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AV ROY. 


j 4 l’heüreux auîpice de ce nouitèafè 
*£ rf .<S? f~ iec l e} le présente à Y o/lre Maje- 
fié l>n Goutiernement de la >/<? humaine 
nouuellement eflably en 1/ofire Royaume 2 
pour maintenir en Santé tond y os Jub- 
iedls , qui garderont fioigneufèment tes or¬ 
donnances y contenues,a fin qu lisyous puifo 
fient rendre le très-humble jeruicee auquel ils 
font naturellement oblige^. Puis que la fin- 
rie de la guerre, Som en a rauy la plus grand 
part, i ay penfie que te ne fçaitrovs mieux em¬ 
ployer mon temps 3 - qu 'a déclarer les moyens 
de confieruer le refile en bonne diïpojitionj en 
êjgaraà la vocatioà laq'uelleDieu ma appel - 
lé. Bie que par cy deuat plufiieurs eufifient défi- 
ja'youlu ejlre morts pour efire éxempsdes 
maux qu’ils fioufifir oient durant que la fian- 
glanre Bedonne exerçoitfa cruauté: fit efi-ce 
qu il ne fe trouuera maintenant perfiûnne,qui 
ne defiire de 1/iure longuement, pour iouyt de 
ce fie tatfiouhaittee paix , qui commence à re¬ 
luire en ce beau Printemps de hoftre régné 
<} 


fitiractif eux.C'eft pourquoy ie laiffe les armes 
Martiale s, pour prendre celles de Nature » lè 
montre la maniéré de les bien manier , pour 
la defence du corps humain. le rembarre les 
ennemis uire^ de faJante. le les empefche de 
s’emparer deJon Empire , & de 'Venir trou¬ 
bler le repos de fin Ejlat .Pour autborifer cejl 
œuure, tay prins la hardiejfe, SIR E, de 
grauerfiurJon front 1 offre nom très auguffe, 
efferant que "Vous prendre^ à bon Augure, 
quilfoit mis y comme l’image à’In Dieu tuté¬ 
laire a ientree du temple de Santé. Iejupplie 
le Tout-puijfant "Vousdonner Imetres-lon- 
gtte & tres-heunuf ? vie, en pouffât lefrmcï 
falutaire , duquel ie fats offrande à l’offre 
MajefU , en toute reuerence (y deuotion 
pour tefmoigner à iamassque tefiis, 


SIRE, 


Yoflre tres-humble, tres-obeififant 
& trcs-fidele fubiedfc, feruiteuï 
& Médecin, 


u Framboisier t. 
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MONSEIGNEVR VE SILLERÏ\ 
chancelier de France. 

ONSEIGNEVR, 

Pour laifler à la pofterité va 
fidelle tefmoignage (du defir 
excreme quei’ay toufiourseu de profi¬ 
ter au public: apres auoir employé le 
printemps de mon aageàl’eftude des 
bonnes lettres, ieme fuis mis à cfcrire 
plufieurs liures en Latin tantfurlaPhi- 
lofophie m ere des Arts, que fur la Mé¬ 
decine , de laquelle ie fay profeifion. 
Puis il m’a prins enuie do=tfefcrire.en 
François la maniéré cle viure long-tëps 
fainement, afiircfue mon labeur puifle 
en la Gaule ferui-r à toutes perfonnes 
de quelque eftat&: condition quelles 
fioient. 11 fera bien ayfé aux Italiens, 
Efpagnols, Anglois, Allemans, & au¬ 
tres eftrangers qui ont efté nourris en 
France, de luy faire parler le langage 




<de leur pays,pour le communiquer aux 
gens de leur nation. Quelques Méde¬ 
cins plus curieux de leur profit que du 
commun,trouuerontmauuaisquci’aye 
traiété ce fubied en langue vulgaire. 
Mais ceux qui ont le cœur bien alïis, 
pr,efercntle bien public, à leur partien - 
lier: attendu qu’en s’eftudiant de bien 
faire à chacun, on s’approche de Dieu, 
qui a foin de tout le monde, comme 
ons’efloigne des belles, quinefe fou- 
cient que d’elles mefmes. Audi ne 
fçauroit-on donner preuueplusfigna- 
léede la noblelfe de fon ame, qu’en fai- 
fa nt paroiftre qu’on n'eft pas né pour 
foy leulemët,ains pour tous fesfembla- 
bles. Qu’ils n’alleguent point pour cou- 
uerture,queiaye diuulguéles myfteres 
de noftre art.Car me contentant de dé¬ 
clarer le régime de viure, i’ay laide aux 
Médecins prefens les ordonnances des 
pemedes qui pourroient nuire , faute 
d’en bien vfer,&n’aÿ point voulu met¬ 
tre en François les receptcs, dcfquelles 
on pourroitabufer:approuuat non feu¬ 
lement la façon de faire des Egyptiens, 
premiers inuenteurs de la Medecine, 
îefqqels pour ne prophaner vn fi fainéfc 
don de Dieu, n’efenuoient leurs reme-- 



des qu’en lettres hierogliphiques: mais 
auili la couftume que nous auons au- 
iourdhuy, d’vi'eràleur exemple d’ab- 
breuiations, &de certains chiffres en 
nos ordonnances,afinqu’elles ne foient 
encenduës que des Apothicaires à qui 
elles s’addrelfent. Iln’eftpas défendu 
pourtant d’enfeignerfamilierementau 
peuple la maniéré de viure en Santé, 
de fe preferuer de maladies. Combien 
quen nous baillant le bonnet de Do- 
fteur, on aitaqcouftumé de nous pre- 
fenter les liures de Médecine fermez, 
pour nous admonefter tacitement de 
ne point diuulguer les lecrets de noilre 
art:fîeft:-ce qu on nous les offre m con¬ 
finer apres ouuerts,pour nous aduertir 
qu'il ne faut point cacherçe qui eft pro- 
ficable à laSanté du corps humain L'in¬ 
tention de nos predeceffeurs qui ont 
introduit celte ceremonie, n a iamais 
efté d’empefeher le profit public : trop 
bien ont-ils voulu lignifier par la, qu il 
nous faut eftre diferets àrecognoiltrc 
\«ia.Y3x âfpa-jtt, afin qu’il nes’y commerce 
point d’abus. Lesplu feuerescenfeurs 
par-aduanture m’accuferont, d auoir 
pnns dans les bons Autheurs qui ont 
efcric deuantmoy, la plus grande parr 
â iiij j 



«les matières que ray trai&é. ïe confel- 
je voirement auoir effleuré tout ce que 
i ay yeu de plus exquis appartenant à 
mon fubieét, dans'les iardins desMe- 
decinSjPhilofophes, Aftrologues, Cof- 
mographes,Poètes,&:autres efcriuains 
Grecs, Latins, Arabes, 5e François,tant 
anciens que modernes, ponrl’adiancer 
par beaux cppartimens dans mon par- 
ferré , duquel les portes font ouuertcs à 
chacun, pour en aller gourfer le fruiét. 
Mais i’ay exprefflement nommé ceux 
de quiieme'fuisaydé. Cen’eft pas lar¬ 
cin d’emprunter de nosdeuanciers ce 
que nous trouvons propre ànoftrc vfa- 
ge. moyennant que nous leur facions 
cefc honneur de le tenir d’eux. Eux- 
fncfmcs l’ont ainli fait à l'endroiét de 
ceux qui les ont précédez, Cela serf 
pratiqué de tout temps entre lès Au- 
theurs qui ont eferit lesvns apres les au¬ 
tres Iaçoic que les premiers ayent bien 
trauaille , les derniers n’ont' laide dé 
mettre la main à la plume apres eux, 
pcnlans ou adio’ufter quelque chofe 
dauanragé, ou arranger mieux ce qui 
auoicdéba eftétraidé parles autres, ou 
Je coucher plus briehiement ou plus 
clairementpar êferit, ou en plus beau 




âyle,ou en meilleur langage. Quicon¬ 
que lira atcentiuement mon œu ure,il y 
trouuera beaucoup de choies de mon 
inuention, outre celles quel’?- colligé 
ça & là : il y verra vne ’methr plus 
claire & plus ayféequepas vne des au¬ 
tres,auec vn ftyle non moins facile que. 
fuccind. Et fi le langage n’eft tant poly 
& orné qu’on pourrait fouhaitter, du 
moins eft-i.l propre &: intelligible.V ray 
eft que pour donner plus de grâce au 
difcours, en certains endroits i’ay vfé 
de métaphores &: d’allegories , mais 
quand elles font tant foit peu obfcures, 
i'ay adioufté l'interprétation en la mar¬ 
ge , afin de dre entendu de chacun I’ay 
cité contraint d’vfer quelquesfois de 
mots rudes à l’oreille, pour ellre plus h- 
gnifîcatifs: mais il s’en faut prendre au 
fubied,qui n’eut paselle ûproprement 
exprimé en autres termes. Au furplus 
i’ay reformé beaucoup de chofes en ce¬ 
lle troifiefme Edition/que ie vouspre- 
fente, pourarresdu très humble ferui- 
ce,que vous déliré rendre àperpetuité, 

MONSEIGNEVR, 

Voflre tref-humblelèruiteur s 



A MONjIEV R DE LA 

V AL LEROY. 


ONS1EVR , 

Voyant mon œmre du Gou- 
uernement de Santé 3 Jî bien 
receu recueiily par toute 
la France, iay employé quel¬ 
ques heures ale reuoir & reformer. Orma- 
queroy-ieenmon devoir, fi le ne Tousfat/ois 
goujlerdes nouveaux fruicls de mon labeur , 
recognoijfantla finguhere affection quêtons 
tn'auey^ toufiours porté. C’ejl pourquoy te 
Trous enuoye cefle nouuelle édition,Jur l'ejjre- 
rance que i ay quelle ’ tous fera agréable ^Te¬ 
nant de la part de celuyqui demeurera pour 
iamar, 

MO NS LE V R, 

Voftre fermteurrref- humble 
LA FrAaIBOISI ERE. 



Q V A TRAIN. 

Efculape ~tn tours DmA faifoit phere. 
Gouverneur de santé, maintiens moy le tops faut, 
^/Cttec lentendement', mais y ne ~\oix foudain 
D eJoautUy rejmdUt t tn as la Fr amboisiere . 




üis TA NIKOAAOT ABPAA'MOÏ 


<t/Qty.Coiintçv tb fthoovipti jytî îoLTfy 
Kcty.'açs Tara vytrirk, 

Ü. ùyacc ky&Zy a <K#TîÇ À-mfTUY, 

XÜ*/§5 %ik fXÿ ai Tîç^n'tt 7a Koimt, (l^n7f„ 
Sho JbTyepSrtovStçp'Tiûfrffj lucnCiovTK 
©ikjipklA Hfuv "(foy ewanptAioi. 

AhMKm \assn mxpintf <pÂof 

HgJ'-TB StOT-WTHf JCUc/if kx.»ÇDejÎHf. 
nSf swfiy Vxcçii w’s^ai' A^jcAimov iurî, 
Tê£77S0 Kîâ7ï £A9OTi»' r cnsu kAiÇl^MV, 

Toy §çy.y.Goioyiçcy fMAAoy <Pi Çf&yrü an^üvUu 
Â.tj.Gçjtnluj, Ivoi (m [mçÿ. QÎpn davccnv. 

Hcho viui <p£V/u£o/ortç } oaaoy oyeiaf iyteicc 
Av-jpayroiaj yn>çei f 7fi( toovv 


N, TuAciviof . 


PETRI PENÆ ME DI CI REGI! 

HEXASTICHQN. 

Pertraftat varias dnm Fr amboesar.ivs arces, 
Et fua fcriptalibetts fpargit in ora virûm, 
Infignis Medicûfque Sophûlque s c corpote 
nollro 

Morborüomnegcnus peüit, & examina, 
Principishocetiam indulfït Fortunaj quod 
audia 

HocChitone nouo gratuîer Aula tibi. 

~ad d. framboesarïvm” 

Accipiens Framboesari tua domata Cœlo, 
Mellifluas dotes, Ambroliafque dapes: 
Mellis&Ambrofie tôt pâdisin Ôibemedelas 
Quotfetis hîclibros, quot geris ipfefavos» 
Dumque tôt è Divum foiio folatia quæris, 
Humanæ Genti,FERsmel & Ambrosiam. 

C. Pullmans puriT, 


AD ZQÏLVM. 

T c r a y F r a b œ fa r i j i n c a fs Q extingucrenopen, 
Liuide , præclarum iam fuper aftra voiat. 
Cùm fua fcriptavidet cœïi deverticc Phcebus 
Lautum dcponens 3 hisego vincor 3 ait. 

M. Lit crut ns - 




SVR LE GOVVERNEMENT 

DE SANTE', DE MONSIEUR DE LA 
Framboilîere.Confeiiler & Médecin 
ordinaire du Roy. 

STANCE JV 

iP Amâ Temple d’EfcuIspe, oùlaSantcprefîde 
O Départant a chacun lés remedes certains. 

Four tenir & nos maux &les Parques en bridé* 
Combien à tés Autels doiuëttous les humains? 

Ët combien de Lauriers,de Palmes,& de Chefnes 
Doit-on à ce Pean : à ce Dieu guairilléur: 

Qui nous ouure ccTéple.ou des cruelles gefnes 
De toute maladie il ell garantiilëurî 

Qui corne vn autre Agron , par le feu de fon liuée. 
Or’ côferuantnos corps,or’ purçeâtnos efprits, 
Bien plus qu’vne cité de l’air inJteét deliure, 
Faifant luire par tout l’éclair de Tes efcrits. 

Efcrits meflez de miel, & de celle Àmbrofîe. 

Que noftre Framboisibre a pris aux Champs 
Gregeois 

Pour allonger le cours de celle humaine vie. 

Ou pour nous faire viure encore vne autrefois, 
Puiffent viure & briller pour iamais dans la France, 
Le Temple,les Efcrits, l’es Feux & les Autels, 
La Celefte Ambrolie, & la doéïe Science, 

Qui rend la Framboisiers & nos corps immor¬ 
tels. 


îi VOEyiT Nef, 



Ode, au Sieur de la Framboifiere. 

I '^iy toujours craint U maladie. 

Car te riay la bouche hardie, 

Ny le <rofier ajfe^ confiant. 

Pourboire en~\ngobeau d'autant. 

Pt fie hay les médecines. 

Et tous tus extraits de racines: 

Et fine [esfçaurou aymer, 

D’autant que iehay trop l’amer y 
Et que le doux m’efi dseletlable. 

Mats comme hier dejfus ma table, 
j’eujfe trouué te nef ça? quoy : 

Fri hure qui s adttoüe à toy 
La Framboisïere , cr qu’à mon aifi 
lel’eufelieu , ~V»eFratnboife 
Que tu us méfiépar dedans, 

M e ~Tmtfi doux ga çer les dents, 

Et m’abbreuua fi bien en l’ame: 

Que du depuisplus iene blafme 
Médecines ny Médecins. 

Puis qu’ils nous peuuent rendre faim 
«.Auecques la douce amertume, 

Que tu exprimes de ta plume. 

Et nefionge rien plus finon 

Qu 'a ta Framboife, & qu’à ton nom „ 

Et ne me prend plus d'autre enute 
Que fi-ambotfier toute ma "V/& 

Car en fin tu asfibtent fait, 

QU'Orlaï médecine me plaifi. 


P, P. Prefidenr de Laon, 



A MONSIEVR 

SE Ï.A Fr AMBQISIERE. 

SONNET. 

C ommefut le T rinteps,nous "V oyons les Mettes, 
Errer deçà délit , de ça délais oler, 
îJefmail des belles fleurs de tous coflex. piller. 

Et en faire leur miel, four remplir leurs ruchetes 
U finflpour l'ornement de l'Art que tuproiettes. 

Tu ~yiens fubtilement des bons autheurs embler 
Toutes les belles fleurs,Cr puis les ajfembler 
Par beaux copartimës dans tes eeuures parfaites* 
Tu mus enflait goufter U framboi/è des fruits. 

Dédits ta FràMBOISIERE heureufemttproduits, 
VoÜtflls d'wPpocrat ,qui tdt de biens nous dont s, 
si l’on t ojftoit l'honneur que donnoientles Romains, 
Il faudroit t'honorer de cent mille couronnes, 
y» de qui les eflrtts fauuent cent mille humains. 


h GVILLEMEAV CH. DV ROY- 




Tïnjois LA FRAMB OISIEBJL ipy reprefmté 
Exprimant en François dansja do étéefcnture. 
Le Latin et le Cjrec, la TKiufon , la Nature, 
Ltlart de conferuer et rendre la Santé. 

07 L . t (jauUierJculj>. ié o e . 
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PREMIER LIVRËf^* 

DV GOVVERNÉMENT 

DE LA ÏRAMBOISIEB-E; 


Comment il Je fdiot gouverner , four ~yittre 
longuement en Jante'. 

CHAPITRE L 

ïe vie Créateur, bien qu’il aye Commeic 
donné à l’homme vneameimmor- " a r ri 
celle, fi eft-ce qu’il luy a baillé vn fubicftàk 
corps morteRpoür exercer les fun- morî ' 
étions: Càt le corps humain eft compofé des 
quatre Elemens de qualitez contraires, qui par 
mutuelles diflenfions fe font continuelle¬ 
ment la guerre,!es plus forts tafehans touiours 
de vaincre les plus foibles.De là vient qù’il eft 
iubieéfc à forces maladies, & enfin à la mort: 

Ioint que noftre vie eft fondée lür deux ap¬ 
puis, à fçauoir là chaleur naturelle, qui eft le 
principal inftrument del’ame,& l’humeur ra¬ 
dicale,qui luy fert de nourriture, comme fait 
l’huile a la flamme d’vne lampe.Cefte humeur 
venant à faillir, ilfaucnecdlàirement que la 
A 
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viure lon¬ 
guement < 


% Le Go vvernemenï 
. chaleur perifle .Qc l’hum eur ne peur ton fioui 
durer, d'autant quejfchaleur la va confom- 
• mant tous les iours.Êcjâçôic qu’il s’en face ré¬ 
paration par l’influence delà chaleur & hu¬ 
meur qui viennent du cœur comme d’vne 
fontaine,parles artères à tous les membres: 
neantmoins l’humeur radicale qui eft diffi- 
pée,eft bien plus pure que celle qui fe met en 
la place.d’autant que celle-là eft. faite de la fe- 
mencefort élaborée éslabyrinrhes des vaif- 
feauxlpermatics,&celle-cy procède du fang, 
qui ne gaffepointpar tant de canaux.D’auan- 
tage c’ eft vne maxime en Philofophie que 
tout agen t natureTpatit en fon aCtion , & par 
confequent s’afFoiblit.Noftre chaleur s’aftoi- 
bliflànt cous les iours, nepeut reparer ce qui 
eft perdu en mefme degré de perfection. Et 
tout ainfi que le vin, tan c plus on y met d’eau, 
tant plus on le rend faible: ainfi la chaleur & 
l’humeur radicale s’afFaibliflênt à toute heure 
parl’oppofi.tion du nouueau aliment, quia 
^toufiours quelque chofe de diflemblable. Au 
.fur plïïsce qnîs'efcoule nefe remetiamaisen 
m efme quantit é.d’autantqueladiilîpation fe 
fait continuellement, & que la reftauration 
nefe peutfaire quepeuà peu,&apres vnein- 
finité d’alterations. Voilà comme ce qui nous 
doit conferuer,nous ruine : & comme noftre 
chaleur confommant l’humidité radicale fe 
tue en fin ellqmeltne. 

Combien que pour ces caufes il faille 
neceflairement mourir , fieft-ce qu’on peut 
j non feulement retarder la mort,'& prolonger 
fa vie, mais auffife garantir de maladie, & fe 



De i.a Framboisier*. $ 

maintenir en fanté, en le gouuernant félon 
noz ordonnances. Ail contraire quicoque ne 
fe rangera fous no. lire goun émanent, négli¬ 
geant ie régime preferuatifdes maladies, & 
conferuatif de fanté par nous prefèrir, indubi¬ 
tablement auancera fa mort , & accourcii^^?“ r 0”oy 
fa vie, ou du moins viuramiferablendent lé foigncux iî 
relie de fes iours. Or n’y a- il rien plus fou- lancé - 
haittable au monde que de viure longue¬ 
ment en fanté. Nature melrrie foigneufe de 
fon ouurage a inféré en nous vn delir in,- 
croyable d’eltre conferué en noftre dire. 
Neantmoins lînous n’auons fanté, nous ne 
.faifons que languir. C’eftpourquoy noz de- 
uancierS' efcriuans à leurs plus intimesamis, 
en lieu deleur baifer les mains, comme on fait 
auiourd’huy, auoiët de coultume de fupplier 
le Créateur dans leurs lettres, deleur donner 
en parfaite fauté, longue & heureufevie, ne 
leur pouuans délirer rien plus précieux Sç 
exquis.Car entre tousles biens que nous te¬ 
nons deDieu,iln’yenapointde plus grand, 
ny de plus excellent, quelalànté. L'honneur , 1 
la renommée, la beauté, & les richeflés, de- 
quoy on fait tant de cas ne peuuent donner 
contentement à l’homme qui manque de 
iànté.Parle moyen de lalanté nouspouuons' 
commodément vacquer à noz affaires, nous 
acquiter de noftre charge,faire nqftre déuoir, 

& viure à noftre pkifir. Mais l’ayant per¬ 
due, lame ne peut exercer fes fun étions au 
corps, toutes noz aétions ceffènc, &fommes 
priuez de ce qui nous eft plus aggreabie an 
monde. Parquoy chacun doit iur toutes' 

A if 



4 Le GQVVERNEMENf 

Enquoy chofes auoir foin de la bien conieruer. Pour 

f _ ucrnement v ^ ure longuement en lancé, ilfefautgouuer- 
CA&Stt rcqnis pour ner comme il appartient en l’acTmlniîFraticm 
JtMTj&U- des choies,vulgairement appelïeës nonnatü- 
?Vttf ■ iancc._ relles,encor qu’elles fbié nt~nâtureIIFs quan d 
on en vie bien: & contre nature lors qu’on en 
abuie.il y en a iix,l’air , le boire & manger, le 
Les armes dormir & veiller,1e mouuemet & repos, l’ex- 
““viehu- crec iô desfuperfluitez du corps,les paffios de 
maine. lame-: lefqu elles font toutes h neceifaires à la 


fn'Â* 

fAi &ir?> 


vie humaine,quelle ne peut durer long temps 
iansl’vfaged’icelles.Car dautant qu’il fe fait 
vne perpétuelle diilipation de noftre triple 
„ fubftance,parljt<ftion delà chaleur naturelle, 
' ° il eft neceïïaire de reilaurer la fubftance fpiri- 
tucule par l’ mfpirat ion de l’air,l’humide par le 
Eremfage, & la folide par les, yiandes . Il eft 

--befoin aulîi de dormir pour Bien cuirèîesvia- 

des,& reparer les efprits exhalez:puis de veil- 
ler pour faire lesfunétios anjmales:& de pren¬ 
dre exercice, pour exciter la chaleur naturelle 


àfesadtions : & incontinent apres defedon¬ 
ner repos, pour rafraichirles membres laifez 
du trauaih Et pource que nature ne peut 
conuertir tout l’aliment que nous prenons 
en noftre fubftance, il faultneceftairement 


pouffer dehors lesfuperfluitez. Les afFedtions 
de lame ne fe peuuent pareillement euicer, à 
raifon de l’obiedt du bien &du mal appréhen¬ 
dé. Or puis que noftre nature eft il foible& 


caduque, qu’ellenepeutconfifter, fanseftre 


garnie de toutes ces chofes, on les peut bien 
nommerarmesdenature.Mais d’autant que 
ce font armes defeniîues Sc ofFenfiues de fau- 
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îc félon qu’on lés manie bien ou maljil eft ex- comme il* 
pedient de fçâüoif la maniéré de s’en ayder, i«fauc ma- 
fans e n r eceudir nuilànce, Pour fe bien gou- "ônfcruer 
/uern'er au mamement de chacune d’icelles, 
l Tlïaut çô nlîdefër quatre chofesja qualité co-- ’ ’ 

) ûcnafîe^.iâ~qïïancité raifonnable, la façon 
; commodèT Sflecemps opportun lefquelles 
j doiuent eftre appropriées félon la complc- 
\ xion, le fexe, l’aage, la région , la laifon, la , 

( conftitution du temps & la dilpolmon du 
V. corps. 

I 


Comment il fe faut gouuerner autour de l’air. 

Ch A p. U. 

Q Vel eft l’air, tels font nos elprits,noz Pourquoy ; 

humeurs,& nos membres. Car outrece 
que l’air fournit de matière &c d’aliments à aip,&fcmk 
noselprits, en penetrantfoudainementnoz ma “ ua15 ' 
çorps départ en part, il y imprime quant & 
quant fes qualitez. Par ainfi il n’y a caufequi r 
paille pluftoft altérer le corps humai n, & tou t / 'lïlfliVt CM~ 
ce qui eft contenu en iceluv, que raiU TTelTe - ffi tatim dt . 
ment que de la conftitution de l’air, dépen d t'Jfwnmt aWtü- 
entierement la bonne Sc mauuaile dÜpourlqn æ h e-ttn/lîtiitiitrui 
des ef prits. des humeurs & des parties du âjitar 
corps, commea”trêsFien remarqué Hippo¬ 
crate. jC’eft pourquoy il faut, pour viure lon¬ 
guement &' fainement,auoirfoing lur toutes 
chofes de choifir vn bon air,& de fuyr le mau-> 
nais, ou du moins le corriger. 

A iij 
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Commet on Pour cognoiftre la. bonté & malice de l’air, 
b° g "°&n' a on con fi £ l erer nonTein emeriTTes pT emie- 
. t jïcfcdêr"ii*tesqualicez,defquelles deux tonTaZHûesT k 
14.17 '4 ^/7T.-^7cbalenr&la froideur 5 & deux païilïtes^ l'hi i- 
fXf mi fTifjuaktt ( m ; ji c é j a f ec ] iere ff e: m afsliîïïiric^cpîTde s 

'4entrer mmiî> rm-ifes de fafubftance grolliere o u fubnlê, p ft- 
br0uiüée ’ l^ineulTouobfcure. On 
fjfrtiy /ifJr peut encoresicy rapporter les qualitez de Pair 
TV J çfjijitJifitt irées defon eftat, quand il eft cqnftant ou in- 
/ Jel doit conftant 5 egal& inégal. 

pitre le bon Pourauoir vn bon air, il le faut efnre fi bien,* 
a “ - temperé en fes premières qualitez, qu’il nel 
fbit nv trop chaud, ny trop froid, ny trop hu-f 
mide,ny trop fèc. S’il ne fe peut trouuer.de ; 
cefte température, il vaut mieux qu’il foit vn | 
peu fec que trop humide. Car (corne dit Hip-| 
t 2 Wr? Jtr- f Y P ocrace enl’aph. 15 . du liure $. ) la fecherelT'e 
_ sr a, efttoufiours plus faine que l’humidité. D’a-i 
/£7 Tfjz uantageil doit eftre de fubftance moyenne,! 

entre rare & efpoille,pur Sc net,lerain& cl air, 
confiant & égal. Vn tel air vinifie les efprits,' 

. Erkfc du purifie]a malle ianguiuaire, accroift l’appecit, 
rend la coélion meilleure, chafîè les e^cremés 
de bonne heure, enibeiicla face , j refiouytle 
cœur,fubtihfe les feus, aiguifè l’en’rendemenr, 

Sc fortifie les membres , de forte que toutes 
les acfionsnaturelles, virales & animales, en 1 
font beaucoup plus parfaites. 


-L’airexcéfïinemen tchaud. &. &&■, eftmau- 
f û t llaLS > connue eft auffi le trop froid, Sc le trop 
jUîl tfet-V^ humide, pareillement le trop rare, &ie trop 
mmù â^Y efpés'jde encore pire celuy qui eft contamine 
des malignes confteilatibn,s,ou qui eft brouiL 
lé d’orage, ou qui eft infecté des vilaines va- 
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peurs quifeleuent des corps mortz priuez de 
fèpulture, dès puantes voiries,des trous pu¬ 
naisées ords cloacs , & des eaux croupiflan- 
tes. 

L’air exceffiuement chaud&fec,enflambe Effeâsde 
les efprits.brufielefàng le rendant extreme- ènchïim^ 
ment cholèric,en fufcitant vne chaleur contre & ^chc- 
natureau corps amoindrit la naturelle, &en r s ‘ 
ouurànt les pores afFoiblit la perfonne. 

L’air modérément froid excite l’appetit,ac- 
croit & réunit la chaleur naturelle en relèr- 
rantles pores, &ayde parce moyen auxco¬ 
dions: mais quand il e(l trop froid, il en¬ 
gourdit les efprits, excite les catarrhes, & en¬ 
gendre obftru&ions. Dc r , imop 

L’air trop humide fait prouifion defuper» hnmide. 
fluitez, appelantit le corps, eftourditlecer- 
ueau, obfcurcit les efprits,trouble la veiie,en¬ 
durcit l’ouye, & engendre force cruditez, Dufo#(1 
Le foudain changement d’air eft fort perni- changent 
cieux. Mais le plus dangereux de tous, eft d ““‘ 
quand d’humide il deuient trop chaud, ou 
trop froid: dautat que l’air rrçoite amaife beau¬ 
coup d’humeurs fuperfluës,que le chaud fur» 
uenant,auni toft vient putréfier, ou le froid 
empefchantleurexhalation,fait corrompre. Dci’aimop 
L’air trop rare elgare les efprits j&corrompt r “ bci1- 
la codion. 

L’air trop efpés ren d les elprits greffiers, ,r!,? 
lourds,Scpeiàns&lesfentimenshebetez. 0 

L’airpollu fouillé & corrompu,corrompt ne iWy con 
auffi toit noz efprits & noz humeurs, engen- "oTtomiu. 
dranc vne pefte mortifère , quifaifitàcoup le 
cœurfontaiue de vie. Parquoy quel eft l’air 
A iiij 
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que nousrelpirons, tel deuient incontinent 

apres noftre corps. 

Voila aflèz parlé de la qualité : touchons 
main tenantla quantité de l’air qu’on doit prë- 
dre,& quant & quâtlafaçon, & le tempspro- 
prepour ce faire. On nelçauroit pourlàfan- 
té prendre trop d’air, moyennant qu’il foie 
bien temperé.clair & pur: mais s’il eft intem- 
peré,obfcur & brouillé, le moins qu’on fen 
peut donner, ch’ft le meilleur. Les gens qui 
trauaillent beaucoup Fefprit, ont dauantagé 
affaire d’air que les autres. Or perfonnen’i-- 
gnorequil n'y ait plus d’air en la campagne, 
qu’en la ville,& èn vn lieu d’efeonuert, qu’en, 
vncouuert, &en vue grande maifon, qu’en 
yne petite cabane. Parquoy ceux qui font 
feffidus à l’eftude, ou ordinairement occupez 
êux affaires publiques, ont befoin l’ur tous 
(l’aller fouuents’égaier aux champs, ou en 
quelque place fpacieufe, où il y ait beaucoup 
d’air pour reparer la grande difîipatio de leurs 
efprits, & fort ifier leur cerueau affoibly de tra- 
uail. Ils en font plus difpos & gaillards, apres 
auoir tres-bien humé l’air frais. 

Ceuxquifont encores debiles , pour edre 
nouuellemént releuez de maladie, nefedoi- 
uentpasdu premier coup expqfer au grand 
jair,craignant de recidiuer: mais petit à petit 
aoiuent changer l’air qu’ils auoientaçcouftu- 
méde refpirer durant leur maladie , en vn 
plus libre: en allant premièrement de leur 
chambre en vneautre plus ample, puis delà 
parmy les rues, &ç incontinent aptes aux 
champs. ; 
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Quand on veut aller prendre l’air des chaps, Le temps ^ 
pour le recouurement de là lànté & de Tes for- prendre l'air 
ces, il fautchoifirvn beau temps, Car quand 
il fait laid,il vaut mieux ne bouger de la café, 
pour euiter l’iniure du temps,& ne guere atti¬ 
rer d’air. 

Quand l’air eft trop chaud & fec,il fault de- Comeon fe 
meurer en la maifon depuis neuf iufques à 
quatre heures,& fe loger en bas, & fermer la l’air eft rrog 
porte au vent de leuant & de midy, & ouurir 
les feneftres du collé de Septentrion &d’Oc- î 
cident,pour donner entree à Aquilon, & Ze- 
phire; & iettter dans la chambre force fleurs fVL ) ‘/d 

de violes, desrofes,desfueilles denenuphar, , 
de vigne , &de faulx, & l’arroulerforment 
d’eau fraiche auec vinaigre, & fe veftir au le- 
gier.Et fi on eft contrainâ defortir de l’hoftei 
on doit cheminer doucementà l’ombre, fans 
s’expofer à l’ardeur du Soleil. 

Durant vne extreme froidure,ilfe fault tenir 


clos & couuert, & faire facrihee à Volcan en, QuantU’air. 
yne belle chambre bien nattee, ou tapilfee « c?bo^ifciu 
toucàl’entour,&quareleepar bas de roftna- i t-* t ,. « 
rin,pouliot, origan,mariolaine,lauende, faul- y* f T *f 

ge,& autres herbes femblables : & y laiirer^p^j & j 
entrer le Soleil au matin du cofté d’Orient, Sc'j 
bien boucherla porte au vent de Bize, du 
ftc de Septentrion; & ne point forcir en la rue 
deuantque*Phcebusfoit leué, ny apres qu’il Ccicrû ] cii 
eft couché ; Par fois fe pourmener douce-* 
ment, & s’exercer àl’hoftel (ans vehemence, 
craignantalors quelque mal de cofté; & te¬ 
nir chaudement fa poitrine & les pieds, & 
âuoir/pin fur tout de bien conferueDle ch a- * clarcRs ' 
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fteaudeMinerue;& s’armer toufiours d’vne 
bonne robbe,ou d’vn bon manteau,d’vne ca- 
fàque,d’vne camifole,& autres habillemens, 
trophu- ‘■F* f°' ent à l’efpreuue du froid.quand l’air eft 
■nide. trop humide & pluuieux.il fe faut tenir en la 
maifon, & palier ioyeufem«nt le temps auec 
fesamis,à quelque plaifanrjeu, auprès du 
feu,&prendre garde que latefte &Ies pieds 
foient tenus fechement,& eftrefobreen fon 
boire & manger.Et de peur que le temps hu¬ 
mide deuenant foudainement trop chaud, ou 
trop froid ,ne caufe force maladies de la cor¬ 
ruption des humeurs fuperfluës, il eft bon de 
fe purger de bonne heure,& d’v fer d’vue ma¬ 
niéré de viure defficatiue. 

Trop fubtil, Silaireft trop fubtil,on doit demeurer en 
lieu bas,& yefpandre force herbes rafraichif- 
làntes, ne fe point approcher du feu , & ne 
pointbeaucoup trauailler, craignant de s’ef- 
mouuoir.prendre fa refedtion de bonne heu- 
rejmanger peu à la fois & fouuent. 
trop greffier Poureuiter l’air groftier,il eft expédient de 
fe loger en vn lieu haut elleué, & y faire bo n 
£eu,& de trauailler à bon efeient le corps & 
i’efptit,& de manger à proportion de l’exerci¬ 
ce qu’on prend. 

Corrompu 4 Pour fepreferuer de î’aircorrompu 8c pefti- 
Sfpeitiienr. i ent jj n ’y a p Q j ntc } em0 y en pl us afleuré, que 
de s’en aller toft , & loing arriéré, &reuenic 
tard. Si toutefois on nelepeutabandonner, 
il fe faut purifier par artifice auec des feux de 
rofmarin, genieure, cyprès, laurier, ferment 
de vigne : auec des parfums de bois d'aloçs, 
desfandaux, caftblettes.,& autres cho.fesa.ro~ 
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Jnatiques:Et porter toujours quelque bonne 
lenteur, & fe tenir net & propre, & changer 
fort fouuent de linge. S’ilyauoit d’auenture 
quelque amas de fumier en la court, qu’on le 
mette dehors auant Soleil leuant,de peur d e le 
fentir en le mouuant le long du iour.il y a cer¬ 
taines plantes, fufpeétes en vne conftitution 
peftilente , qu'on ne doit point approcher 
alors, craignant d’enlentirl’odeur, comme 
le noyer, le figuier, les choux,les hiebles , & 
vne infinité d’autres. Il eft neceflàire d’auoir 
les feneftres de la maifon ouuertes du collé de 
Septentrion , pour mondifier l’air & en chaf- 
fer toutes les mauuaifes vapeurs. Au relie il 
faut durant ce temps là, viure fobrement, & 
euiter la faim ,1a frayeur,la fumee,la femme,& 
lefruidl ; & procurer t-ous les iours d’auoir le q^;, fa j c 
ventre à deliure. bonenhaut 

Les lieux hauts font plus fàins au matin .Car 
l’air eft d’autant plus pur, qu’vn lieu Ipacieux 
eflplus hault elleué; parceque Phœbusboit 
plulloilles vapeurs, ouïesdellournearriéré. 

Sur le foir il vaut mieux fe pourmener, & s’af. En bas - 
feoir pour deuifer prés des fqntaines, aux val- 
Ions,&verts prez, 


Comme il fefaut gouuerner au manger. 
Chat. iij. 

C Omme la bonne nourriture engendre 
le bon fàng,ainfi lamauuaife produit elle 
les mauuaifes humeurs, quicaufent vne in fi- 
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nicé de maladies au corps. Il faut donc pour la 
■ confemation de * fallté c ^°^ r toufiours les 
choifirpour viandes de bon fuc, de facile digefïion, & qui 
fanourmure n ’ ont g U(?ïe d’excrements; & lailTèr celles qui 
font de mauuais fuc,facheufesà digerer,& 
abondantes en fuperfluitez ; fi ce n’eft qu’on 
les apperçoiue pour quelque accident eftre 
profitables. La honte & malice des viandes fe 
cognoit doublement,par leur température, 8c 
par leur confidence. 

Celles qui neibnc extrememet ny chaudes, 
Lesvianrfeis ny froides, nyfeches, ny humides, ainstem- 
de bon fuc. p^-ges^ q U i ne font ny trop grades & gluan- 
tes,ny trop fub.tiles & exténuantes,mais tien- 
nentiuftemencle mitan entre les deux, font 
de bon fuc; parce quelles engendrent le fàng 
de bonne température & confiftance, n’e- 
ftant excelîîf en aucune qualité,ny trop elpés, 
nytropfereux. 

Les viandes greffes 5c gluantes caufent oppi- 
Eosviandc* Iation d e foye.de rate, des teignons & autres 
& gi'ianc^d parties à ceux qui ont leurs conduits naturel- 
sôtnuifiblc** eme f ic e ft l '°its, & empechent la tranlpira- 
tion,&affraichiifèment du corps en eftoup- 
pant les pores, parle moyen des humeurs ef- 
pailfes & vifqueufes qu’elles engendrent, lef- 
quelles arreftees au paffage viennent en fin à 
fe pourrir , ou s’endurcir, dont precedent 
plufieurs fortes de maladies. Mais ceux qui 
gçnsftuiccô fbnt de tres-bonne conftitution, & de com- 
uenabks- plexion exactement temperée, ont les con¬ 
duits par où les humeurs paffent fi larges, 
qu’ils peuuent vfer hardiment de viandes 
groffieres & gluantes , fans s’en trouuer mal. 



De la Framboisiere. î$ 
moyennant qu’ils ayentla commodité de fai¬ 
re exercice auant le repas ,& de dormir à fou- 
haitlanuiéfc. Car les viandes de fuc gros 8c 
gluant, indubitablement noùrriiïent beau¬ 
coup &fontbonfàng, chandelles font bien 
digérées en i’cftomac,& portées apres aufoyé 
fans eftre accrochées en chemin. Etfpntfort 
propres à ceux qui fc trouuent vains , pour 
auoirlecuir fort rare 8c poreux,le corps laf- 
che, ouuert,&aifé à leréfoudre;pareillement 
à ceux qui trauillent tous les iours depuis le 
matin iufques au ibiqlefquels par grand exer¬ 
cice augmentent leur chaleur naturelle. Car 
la grande vaineté, 8c euacuation.de tout le 
corps procèdent de ce labeur, &le profond 
fommeil qui s’en enfuit, font caufe de faire 
bien digerer les viandes groffieres. Elles con- 
uiennent encores à ceux qui ont par necefïîté 
enduré log-temps la faim à ceux qui y font 
accouftumez,d’autant quelles font olus fami¬ 
lières à leur nature. . 

Les viandes fubtiles & atténuantes font Les v ; an( j êS 
mautiaifes àgens maigres,greffes & delegere defUcfubtii 
taille, à raifon quelles ne nourrirent guere, 

& ne fouftiennenc point, & ne donnent pas fontmauuai 
grande force au corps,parce qu’elles font bien es ‘ 
roft digerees,&incontinent exhalees, & ren¬ 
dent le fang fortfereux & délié. Mais elles a quelle 
font fort bônes aux corps gros,maŒfs, amaf- | cns { ° nC 
fez 8c ferrez, qui nelaiiîènt aifément entrer, bonncs ’ 
ny fortir l’air, & à ceux qui font chargez de 
phlegmes 8c cruditez. Elles font auffi conue- 
nables, quand l’eftomae pour fà débilité ne 
peut digerer les viandes fort nouriffantes» 
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Galien donne pareillement dilpenfe durant 
««Tuais foc ^ es g rant ^ es chaleurs d’efté,de prendre à l'en- 
quand & tree de table,des cerifès meures,pommes,pra- 
sô”cny°fa«e n es,pefches 3 & d’vfer de melons, deconcom- 
a bres,,&autres viandes de mauuais lue, pour 
rafraîchir & humeûer le corps crauaillé alors 
de chaleur & fechereffe. 

defaciled? Les viandes de facile digeftion font meilleur 
geftion. fàng,&d6nent meilleure nourriture au corps, 

qtieles autres, pareeque les viandes qui ont 
efté bien digerees en l’eftomac, fe changent 
plus aifément au foye en bon làng, &ayans 
efté conuerties en bon làng,chafque partie du 
corps en eft apres mieux nourrie. Au contrai- 
Dcdure di- reles viandes dures à digerer demeurans crues 
s Ion ’ en l’eftomaç ne peuuent engendrer bon làng 

au foye,ny bié nourrir par apres tout le corps. 
Caries digeftions s’entteuiiuent tellemenr, 
quelalecondenepeut corriger le vice de la 
première, nyla tierce celuy de la fécondé. 
Mais ( comme a bien remarqué Galien au fi- 
xielîne chapitre du fécond liure des alimens ) 
il faut difeerner par expérience les viandes qni 
font où pour la propriété deleurfubftance, 
oupour quelque accident, faciles ou diffici¬ 
les à digerer à chacun. Car quand il s’y amaflè 
couftumierement quelque humeur bilieufe, 
ou autre fùperfluité dans l’eftomac, les vian¬ 
des de nature ayfees à digerer, fontincontî- 
nent corrompues : comme il atriue à certai¬ 
nes perfonnes qui ont la chaleur naturelle 
non humide, ny temperee, ains feche & 
ignee. Car les alimens que les autres digèrent 
facilement, ces gens-là les corrompent auffl 
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toll:de forte qu’il leur en furuient des reup- 
pes qui Tentent le bruflé. Pour cefte caufe les 
viandes naturellement dures à digerer , leur 
font plus profitables,que les autres.Iecognois 
en Champaignevn homme d’honeuraagé de 
trente trois ans de nature bilieux, fubjeft: dés 
Ton ieuneaageà vomir ordinairement le ma¬ 
tin force bile, tantoft iaune, tantoft verte,ou 
perfe comme porreau ou guefde, lequel fè 
trouue fort bien d’vfer d’œufs durs,&d’au très 
viandes facheufes à digerer aux autres perfon- 
nes, &apperçoitmanifeftemet que les vian¬ 
des de facile digeftionluy font extrêmement 
nuifibles. 

Les viandes qui n’ont guere d’excremens, Les ylan.ies 
font plus falubres que celles qui abondent en moinsoi, pi° 
fuperfluitez, parce qu’elles font plus feches, tcuresT"" 
& de meilleure nourriture. Neantmoins les 
excrementeufes font quelquefois plus vtiles, 
poureftre plus humides, ou plus laxatiues, 
ou plus abfterfrues,ou pour quelque autre ac¬ 
cident profitables à certaines perfonnes. 

Apres auoirtraidé de la qualité des viari- Laqnailtité 
des,il faut venir à la, quanmé.L’aliment doit l *“viandes. 
toufiours eftre proportioné à ce qui feperd 
continuellementde noftre corps.Tellement 
qu’il eftneceflàire félon que la dilîîpation de 
noftrefubftanceeftplus grandéouplus peti¬ 
te,de prendre plus ou moins de nourriture. 

Partant ceux qui ont force chaleur naturelle, 

& qui trauaillent fort,ontbefoin de tres-bien 
manger,parce qu’il fe confomme beaucoup 
de leur fubftance. Mais ceux qui n’ont guexe 
de chaleur naturelle, & quifontpeu d’exer- 
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fcice,n’ontque faire de tant manger, d'autant 
qu’il le refouit peu de leur fubftance. Dauan- 
tage félon qu’eft l’eftomac grand ou petit, il 
eft plus ou moins capable d’ali mens. Or com¬ 
me la fobrieté eft très-làlubre, ainfi l’excès 
des viandes eft- il infiniment nuifible à la fàn- 
ié.Ilfefaiit donc, garder de remplir trop fori 
eftomàc de viandes.La raifon y eft touteappa- 
rente,parce qu’en le chargeant beaucoup,on 
trauaille par trop là chaleur naturelle, qui eft 
le principal inftrument de lame , de forte 
qu’on le rend en fin tout languide, attendu 
que tout agent naturel, en agiflànt repatit» 
Parquoy quiconque defire viurefàihementi 
s’il veut croire Hippocrate, ne fe doit iamais 
faouler de viarides,ains fe leuer touiôùrs de la 
table auec appétit. 

D’auantagë on le doit contenter d’vne for¬ 
te ou deux de viandes. Car la variété nuit 
merueilleufement, & ruine l’eftomac, pour- 
ce que les viandes ne font pas toutes d’vue 
mefine qualité, &par confequent vn mefme 
degré de chaleur n’y fuffic pas.Les vnes fe cui- 
fentplutoft , les autres plus tard, ainfi toute 
la cuifine eft troublée. îoint que mangeant 
diuerfité de viandes & de fôpiquets , on eft 
contraint de boire tropfouuent. Au demeu¬ 
rant il fe fautaccouftumer à mangerplusau 
fouper qu’au difner, fi le corps eft bienfain, 
&s’iin’eft point fubjefl aux catharres. Les 
raiibns y.font toutes claires. Car il y a plus 
d’interualle du fouper aix difner, que du difner 
aufouper.Ilya doncplusdetemps pourcui- 
re & diftribuer l’aliment.' ïl eft tout certain’ 
que 
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que quand nous dormons, la chaleur eft plus 
forte,pour ce qu’elle fe retire toute à Ton cen¬ 
tre . lointque pour biendigc-rer nous auons 
befoin de repos. Or la nuict toutes les fun- 
étionsànimalescefTent, il n’y a rien qùi de- 
ftourne noftre chaleur; Elle pourra doc beau¬ 
coup mieux cuire. Tons les grands.Médecins, 
Hippocrate, Galien, Auicennei’outainfi,or¬ 
donné. Tous les anciens l’ont ainli pradi- 
qué. 

Parions maintenantde lafaçon &du temps uhçondt 
de manger.il cil befoin de bien mafcherla via- man 8 et ' 
de auac que l’aual!er,parceque l’éftomach tra~ 
uaille beaucoup à cuire ce quin’eft pas maf- 
ché.Les dents lerueac tarir à la préparation de 
la première digeflion, quela principale raifon 
pourquoy ceux qui ont beaucoup dedëts vi¬ 
cient long- temps, eft pour ce qu’ils mafchenc 
bien leurs viandes.ïl faut au iurplùs garder vn 
tel ordre en mangeant, qaeles viandeslege- 
res,de facile digeftion, aiiées à £e corrompre, 

& celles qui lafchent le ventre, foienttouf- 
jours prinies les premieres:& les groires,dure$ 

& aftringeutesjes dernieres. 

Toutefois quand l’eftomach eft par trop laft 
che,ou qu’il eft for t affamé, il cft meilleur de 
faire i’oppofite. 

Il eft expédient àuffi à ceux qui onde fond 
de l’eftomac trop chaud, de prendre du pre~ 
mier coup quelque viande foiide. 

Et bien que les viandes par trop curieufed 
ment habillées, 8ï délicatement préparées, 
foient à blafmer, tant pour la diuèrlké des fo- 
jpîquetsqui empeçhe k digeftion, quépoui 

È 
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iafriandife, qui excite à en prendre plus que 
deraifon ; fi eft-ce qu’elles ne feroient pas 
laines, ny profitables au corps, fi elles n’e- 
ftoient accouftrécs 6c aftaifonnées comme il 
tetempsde appartient.il eil; bon de prendre fa refeâtion 
epai rc. à l’heure accouftumée. Car nature veut eftre 
regléeà fesheures, attendu quelle faitordi- 
nairement fes funûions en certain temps. 
Pourcefte caufe elle eft beaucoup plus alai- 
gre & plus prompte à faire la digeftion des 
viandes,quand on les prend aux heures defti» 
nées. Puis quad la faim 8c l’appetit s’ofFre, il ne 
faut pas différer à repaiftre. La faim fent fon 
beure,l'appetit demande à manger,& remon- 
ftre que l’eftomac en a befoin. 

Car le ieufne obftiné eft caufe que l’eftomac 
vuide & affamé, au defaut de quelque amia¬ 
ble liqueur attire tant du cerueau, que des 
parties inferieures tout plain dep’uperfluitez, 
dontfengendrent apres plufieurs griefs acci- 
dens, defquels il eft cruellement trauaillé: 
Mais auffi ne faut-il pas manger fans faim Se 
appétit. Car l’eftomac ne fait cas des viandes 
qu’il n’apete point, 8c bien fouuent digéré 
mieuxles plus mauuaifes quand il en a anpetit 
que 1 es plus délicates,qui ne luy font aucune¬ 
ment aggreables. Aulîï ne le doit-on iamais 
mettre à table , deuant que la première vian¬ 
de foit digerée 8c diftribuée. 

Car difner ou fouper la panfe encore pleine, 
cardedes cruditez Sr oppilations,& beaucoup 
de facheufes maladies qui en procèdent. Au 
demeurant il n’ell: pas bon de fe mettre à ta- 
ble ? deua«t auoir fan exercice. 
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,ytfm que ce qu’on prend un repas bien fuccède 
11 faut que le traua.il noflrc aliment précédé: 

La. natiue chaleur para.ua.nt en langueur, 

Reprend par le labeurfa première ~Migueun 
Or d’autant que pour fe bien comporterait ^ Q jj^ e 
manger,ce n’eftpasalfez de cognoiftregene- 
ralementl’vfage des viande?, mais faut encore 
fçauoir la nature & propriété de chacune à 
part, ie traiéieray icy non moins clairement 
que fuccin&ement, en premier lieu du pain, 
en apres de la chair, des œufs & autres alimens 
iftus des belles terreftres , confequemment 
des poiiTbns,puisdes herbes,&finalement des 
fruiéts:& parleray tout d’vn train de leurs con= 
dirnens. 


Du pain. Chap. ÎIIL 

E Ntre les alimens le pain tient le pre-pin? ^ 
mier rang, comme celuy qui eft le fon¬ 
dement des autreSc Car le pain fouftient le 
tœur de l’homme, comme tefmoigne le Pro- 
pheteRoyalau Pfalmeio 4 . Toutes les autres 1 
viandes tant foient elles de bon gouft, nefonc 
agréables, ny profitables à la fanté, fi elles ne 
font accompagnées de pain. II y a plufieurs 
fortes de pain, pour la variété des grains donc 
on le fait, & félon qu’il eft ditierfement pre~ 
paré. 

Le pain de bled fourmenteft le plus excel- Pain de 
lent de tous. fioument. 

Le meilleur froumentàfaire le pain , c’eft 
seluy qui eft gros, plein, efpois, pefant, fcï- 
B ij r ^ 
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me.de Couleur flaue,net,qui rend grande qua - 
cité de fatine blanche, & qui eft fiais battu ve¬ 
nant de la gerbe. 

fleù” de fa- Le P a ^ n blanc qui eft fait de la fleur de farine 
rinedefroK- defroumentfaus lefon. qu’onappelle com- 
mcnc. munément pain de bouche, & pain dechapi- 
tre,nourritfort en petite quantité, mais il eft 
tardifà defcendce. 

Paiudefon. £ e p 3!n noir qui eft fait delà farine dont la 
fleur eftoftée,nourritpeu,& remplit le ventre 
d’excremens,& n’arrefte point au corps.à cau- 
fe quele fon a en foy vne veau deterlme , qui 
irrite auffi toftlesinteftins. 

Pain de fa- Le pain cju’on fait en mefnage de la farine 
rineentière, entierenon criblée (dontlesGrecsrappellent 
^tntoj>jre,&r sjncomi{lc)çQ: entre-deux,il nour¬ 
rit bien & tient le ventre lafche. 

Pain de fei- Le pain fait delà feule farine de feigîe, eft 
gle ' fort noir, pelant,pafteux, d’vn fuc vifqueux & 
mclancholic, & pour ce difficile à digerer, & 
pluspropre auxruftics, qu’aux citadins, qui 
font délicats. Vrav eft que les Médecins de 
cour ordonnent aux grands Seigneurs du pain 
fait de farine de feigle bien faflée qui eft frais 
cuiâ:,& qui a la couleur de cire, principale¬ 
ment en efté, a l'entrée du repas, afin d’auoir 
le ventre lafche. Aucuns ont opinion que les 
femmes Lyonoifes, Auuernoifes,Champenoi- 
fes , & fpecialement les Dames de Rheims, 
pour vfer ordinairement de ce pain , font ren¬ 
dues belles, & ont vn beau teint, .‘fclecorps 
robufte & fucculent. Plufieurs meflent delà 
farine de feigîeauec celle de frournent, afin 
queie pain loit plus fauoureux, &plusplai- 
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fant k manger,& qu’il demeure plus long-teps 
tendre. 

On fait à Reims du bon pain d’efpice auec Pain d . c j- p ;. 
farine de feigle, miel, 8c vn petit de poyure ou 
decanelle. 

Le pain de la feule farine d’orge eft fort fec, Pain d'orge. 
& facile à f'efmier,& de fort petite nourritu¬ 
re; il lafche le ventre à raifon d’vne vertu de- 
terfiue qui eft grade en l’orge ,Si efl d’vn gouft 
reuelche. Parquoy eft meilleur de meflerdela 
farine de feigle parmy celle d’orge, à fin que la 
glutinolité de l’vne corrige la fechereffc fri¬ 
abilité de l'autre; &que le pain en foit rendu 
plus agréable au gouft. 

Le pain fait de m-eteii pur & net,eft fort bon>aindcmc- 
à manger,pour la médiocrité qu’il tienten fa lCll ‘ 
fubftance. 

En temps de famine, on fait du pain d’auoy- Paind'auoy- 
ne, combien que ce grain foit plus propre aux n> " 
cheuaux, qu’aux hommes, parce que le pain 
que la neceftué contraint d’en faire, eft fort 
mal fain, & (I eft de gouft fort mal plaifant,en¬ 
core que l’auenant, qui eft fait d’auoyne pi¬ 
lée, foit bien venu és tables des grands Sei¬ 
gneurs. 

Labontédupain ne dépend pas feulement Bonpsin ‘ 
du grain dequoyileftfaidt, mais aulîï de la fa¬ 
çon quele Boullangerluy donne. Car pour 
auoir du bon pain , il nefuffit pas qu’il foitfair 
de pure farine de bon bled, ains fant outre ce¬ 
la qu’il fine fi bien leué, & fi bien peftri auec 
eau nerce, & quelque peu de fel, qu’il denien- 
ne œiileté, & il bien cuid au four, qu’il nefe 
ïroiiue nypafteuxpar dedans, nyhauykl’en- 
B iij 
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tour. Etfi pour la lancé ne doic eftre mangé 

chaud,ny trop dur. 

Le pain lansleuain nourrit beaucoup, mais 
il eft de très gros fuc, & de facheufedigeftion, 
ôc oppile,& nelafche point le ventre. Pour ce¬ 
lle caufe le pain de pure farine de froument£î 
befoin fur tous d’eftre bien leué. 

S’il n’eftauffi bien peltrv, il en efr plus vif- 
queux, & plus difficile à digerer: & encore 
davantage s’il eft empafté auec eau trouble, 
boüeufe&impure. 

Quand il n’y a point de Ici, il eft oppilatif, & 
arrelte trop au ventre. 

S’iln’eft poreux, il charge I’eftomach, & op- 
pile. Quand il a des yeux , il n eft pas de fi 
grande nourriture, mais il fe digéré mieux, & 
defcend pluftoft , d’autant quefii vifcolîcéeft 
oftée. 

Quand il eft mal cuicl, il charge l’eftomaclî, 
& fe digéré rardiuement & difficilement. 

Celuv qni eft cuiél aux cen dres deffeche,par- 
ce que l’humidité en eft leparée : mais celuy 
qui eft cuiélau four eft plus moite, & par cou- 
fequeot plus nutritif & meilleur. 

On fait du pain bifcuitde la fleur de farine 
defroumenc, pour ceux qui font diette, afin 
dedetïecherleshumeurs fuperflués du corps. 
On adioufte quelquesfois à la pafte (Irccre, ca- 
nelle,povure ou gingembre : quelquesfois de 
l’anis, pour manger aux détiens deCarefme. 
On fait auffi du bifeuit de feigle, de meteil, 
d’orge, & autres bleds pareils auec peu de le- 
uain , pour les Mariniers qui entreprennent 
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lointain voyage fut la mer, qui eftpareillemét 
propreàceuxqui font affiegezdans iesvilles, 
par ce qu’il fe peut long- temps garder. 

Le pain encores frais & tout chaud,pout fon Pain chaud, 
humidité &vifcofité, fe digéré difficilement, 
caufe inflation à l’eftomac,oppilation au foye, 

& autres patties internes,, &par confequent 
alteratiomcombien que fon odeur foie recom¬ 
mandée pour les faillancesdecœur. , 

Le pain vieil cuit, principalement s’il paiTe le Pain vieil 
trois ou quatriefmeiour, perd toute fa faueur, 
acquiert vnefechereiïe & dureté, dont fe digé¬ 
ré à peine , defeend tardiuement aux boyaux, 
conftipe le ventre, & engendre vn fuc melan- 
cholic. 

Lacroufte de pain engendre abondance de La crouRe 
cholere adufte.&de melancholie. C’eftpour- Ju pal0 ’ 
quoy on a de couftume és tables des grands 
Seigneurs de chapelet le pain. Lacroufte n’eft 
bonne qu’à ceux qui ont l’eftomac humide. 

Mais la mie eft de meilleure nourriture, car Lamie< 
elle contient le fuc doux, & comme l’ame du 
pain. 

Les gafteaux,tartres,tourtes, popelins, flans, 
coqueluces, & toutes autres fortes de paftiife- La paRiffa- 
ries,fontpluspourleplaifirde la gueule, que lie ' 
pour la fantédu corps, d’autant quelles ap- 
portentgrandepefanteur à l’eftomac, &nefe 
digèrent facilement, & oppilent aifément les 
conduits & veines du foye. Vray eft que man¬ 
gées àla fin du repas,elles peuuent feruir com¬ 
me de cotignac, pour faire defeendre les pre¬ 
mières viandes au fonds de l’eftomac, & com¬ 
primer le ventre. 
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De U chair. C H Ai>. V. 

L E s belles, pour la diuerfité tant de leur 
efpece,que de leur habitude, de leuraage, 
deleur maniéré de viure , & des lieux où elles 
font nourries,pp: la chair & les autres parties 
du corps differentes en température & vertu. 
Car entre les animaux les vns ont la chair 
plus chaude, &les autresmoinsdesvnsfont 
de nature humide & phlegmatique: les autres 
decomplexion feche & melancholique. Les 
vns pareillement ont îaehair plus nouniffante 
que les autresdes vus l’ont de bon fuc.de faci¬ 
le digeftion,& peu chargée d’excremens,6c les 
autres au contraire. 

La chair des animaux gras & en bon point, 
- eft bien plus exquife que celle des maigres & 
chétifs. La chair des chaftrez eft meilleure 
que celle des autres, d’autant qu’ils font ordi¬ 
nairement plus chargez de graillé, ne ions 
pas fi chauds. 

La chair des ieunesbeftes eft moite, molle- 
1 te,tendre, aifée à cuire,& de grande nourritu- 
re:au contraire celle des belles des-ia vieilles; 
eft dure, feiche, mal-aiféeàdigérer; &depe- 
tir nourriffèment. C’eft pourquov la chair de- 
jeunes eft ordinairement meilleure, que celle 
des vieilles belles ,pourucu qu’on ne la man¬ 
ge fi toftqu’elles font nées. Caria chair des 
animaux qui ne font que fortir du ventre de 
leur rnere, eft par trop humide &baueufe. 
Si faut-il toutefois diftinguer les tempera- 
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raen$. Car jaçoic que les ieunesde ceux qui 
font de complexion feche, foient toujours 
les meilleures: fi eft-ce quelesbeftes decom- 
plexion humide , & plaines d’excrements, au 
contraire font meilleures eitaus aagées que 
plus ieunes, pource que l’aage vient à corri¬ 
ger & confommer l'humidité, & les fuper» 
nuirez. 

La chair des animaux qui mangent force 
bonnes herbes,& qui ont de la pafture propre nourriture, 
à failon , & qui font nourris en bon air, eft 
plus excellente que celle de ceux qui font mal 
nourris- 

Les belles fauuages qui demeurent parmy 
les montaignes , font de nourriffement plus <teleur dc- 
fcc, & moins excrementeux que les domeili- ineur2I>CC! 
ques, tant pour ce qu'elles viuent en vn air 
plus fec, que pource qu’elles prennent plus 
d’exercice.De là vient que leur chair eft plus 
dure, & qu’elle a peu ou point de graille : à 
raifon dequoy elle fe garde plus de iours fans 
fe corrompre. Mais celles qui fréquentent les 
lieux aquatics, ontlachairhumide, vifqueu- 
fe, chargée 4’cxcremens, & plus difficile à di¬ 
gérer. 

Gaiiên préféré la chair de porc qui eft de p,, 1 ™ ae 
moyen aage ,à celle des autres animaux à qua¬ 
tre pieds , pour ce qu’elle approche plus de 
la chair humaine, que pas vne des autres, 6c 
h eft de tres-grande nourriture , & de très- 
bon fuc, quand clie eft bien digerée. Mais 
pour ce qu’elle a en foy quelque vücoficé, 
elle eft mal-ayfée à digerer à ceux qui ont 
l’eftomach humide , & fi caufe obftru&ion 
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dcfoye &de reins, fignamment à ceux qui 
ontles conduits d’iceux eftroits. Dauantage 
on trouue par expérience que le frequent v- 
fage de cefte chair engendre la lepre, pour au¬ 
tant que les pourceaux y font enclins. C’eft 
pourquoy Moyfe ( comme dit Tertulian )l’a 
défendu aux Iuifs , qui ja eftoient fubiedls à 
cefte maladie. 

De eochôj. La chair de cochon d’autant quelle eft plus 
humide, d’autant eft elle plus abondante eu 
fuperfluitez, & moins nourriflanteque celle 
deporc. 

De fanglier. La chair du fanglier eft bien plus eftimée des 
grands Seigneurs que celle du porc priuc. La 
hure du fanglier fur tout eft tenue pour vne 
viande délicate St exquife. 

De bœuf. La chair de bœuf donne vne grande & folide 

nourriture au corps, mais elle engendre vn 
lâng gros & mélancolie. Ec d’autant qu’elle eft 
moins vifqueufe que celle deporc , d’autant 
eft-ellede fnbftance plus groffierc. Et comme 
la chair d’vn porc médiocrement aagé vaut 
mieux, qued'vn pîusieune : ainfi la chair du 
bœuf qui n’a point encore atteint la fleur de 
fon aage, eft elle beaucoup meilleure que d’vn 
plus aagé; pource que le bœuf eft de tempé¬ 
rament plus fcc que leporc.De là vient queles 

De veau, veaux ont la chair demeilleure digeftion ,que 
les boeufs & les vaches. 

De taureau. La chair de taureau eft mal-aifée à digerer. 
Ht de mauuais fuc. 

De cerf. La chair de cerf reflemble aucunement à 
celle de bœuf. Elle eft dure à cuire en l’efto- 
mac, & engendre vnfuc melancholic, Si fi 
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meft pas beaucoup plaifantc. Par ainfile fan Def* n ><*« 
vaut bien mieux que le cerf, &!a biche. 1 5 ’ 

Les cheureaux pareillemct ont la chair meiL De chcurc ' ? 
leure & plus délicate que les cheures. Car ia- u ‘ 
çoitquelacheurcfoitdetemperament moins De cI > cur '- 
iec quelebœuf, fi toutefois on la compare à 
l'homme, elle le furpaffe beaucoup en feche- 
relTe. Ioint que la chair de eheure outre ce 
qu’elle eft d’alîez mauuaisfuc , elle a quelque 
acrimonie en foy , qu’on n’aperçoit pas au 
cabril. 

On tientbien plus de compte delà chair de ncchenrcul 
cheureul, que de celle de eheure. Auffi eft elle 
bien plus délicate. 

La chair de bouc eftla pire de toutes, tant - De bouc - 
pour la digeftion, que pourlefuc, qui eft vi¬ 
rulent, 

Les agneaux ont la chair fort humide,gluan« D’agneau. 
te& baueufe. 

La chair de brebis eft encore plus abondan- De brebis, 
teenexcremens,& déplus mauuaisfuc, que 
ccllede mouton. Parainfi la chair de mouton Demoutcn ' 
eft beaucoup meilleure pour la fanté, que cel¬ 
le d’agneau , & de brebis. Les moutons de 
Champagne ionr plus exquis que ceux des au¬ 
tres pays, d’autant qu’ils ont meilleurgouft, 
que ceux qui font nourris entre les montai- 
gnes, & és lieuxhumides. On fait cas auffi des 
moutons de Berry, pour ce qu’ils ont abon¬ 
dance de bon pafturage. 

Lachairdebeliereftde mauuaife digeftion, Dc bdl0r- 
& de mauuais fuc. 

La chair de liéures eft melancholique, dif-Dç Heure. 
écileàcuireenl’eftQmac, 6e engendre vn af- 
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fez gros ftic. 

Àdais celle des ieurauxeft fore délicate, 5c 
piaifante à manger. 

Le lapin de garenne àlachair plus plaçante 
& moins abondante en cxcremens , queceluy 
de clappier, à caufequ’ila plus de liberté de 
courir, &de faire exercice. Tous deux font 
meilleurs a manger eftaus encores icunes & 
petits que plus grands. 

La chair des oyfeaux n’eft pas fi nourrifiante 
que celle des antres belles terreftres, mais elle 
eft plus facile à digerer. 

Entre les domeftiques, les poulailles tiennët 
le premierrang. Elles engendrent vn fuc, qui 
n’eft ny gros, ny tenu, ainsmoyen, & rempe- 
réi-d’aiuant qu’elles ne font ny ex ce finie ment 
chaudes, ny froides. Parquoy il n’y a point de 
raifon de les defendre aux gwutteux, comme 
font aucuns. Car puis qu'elles u’engendrent 
point de mauuaifes humeurs, il ne faut point 
croire qu’elles caulènricsgouttes. 

Les poulets font plus délicats que les poul¬ 
ies, & les chapponsde meilleur fuc que les 
coqs. Lesvieiis coqs ont la chair nicreufe & 
faiée. C’eftpourquoy leur bouillon lafchele 
ventre. 

La chair des volailles d’Inde eft fiiande,mais 
fade & de dure digeftion. C’eft pourquoy 
on la fait faupoudrer, fortlacder, & atoma- 
tizer. 

La chair des phaifans eft vne viande exceU 
lente, de bon lue, de facile digeftion , & qui 
engendre bon fang, & beaucoup plus délicate 
à manger que celle de poulailles. 
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Celle des gelinotes luy reflemble en bonté. £** Êcîin0 ‘ 

La chair de paon eft plus dure, plus fibrenfe. Des paons.* 
& plus facheufeàdigerer. Si toutesfois on la 
laille attendrir long- temple-lie eft de fucloiia- 
bîe. 

Les perdrix furpaflent tous lés autres oÿ- Dcs P crdli,: 
féaux en bonté & delicatede. Ellesont la chair 
de bon fuc, de facile digeilion , qui engendré 
vn fang tres-loüable. 

Les perdreaux font encores plus friands atic Des per¬ 
les perdrix. dreaux. 

On priic bien auffi des J?eccafles, mais non Dcs t, ecc;i ç. 
pas tan t que les perdrix. Auffi leur chair n’eft- fes. 
elle pas fi delicieufe , ny de fi bonne dige- 
ftion. 

On fait pareillement cas des cailles, horfmis Des cailles' 
aux pays oùilya abondance d’ellebore, du¬ 
quel elles prennent volontiers leur nourritu¬ 
re: dont plufieuts perlonnes pour envfer,v 
iontftuprins d’epilepfie 8c conuulfion. Elles 
font meilleures en Automne , qu’aux autres 
faifonsjpour ce quelles font plus grades alors. 

Les ieunes iont toufioursplus eftimées que les 
vieilles. 

Les alouettes font de compleéKon chaude * J ° UCt " 

feche. Leur chair eft de bonne nourriture, 
mais elle eft allez mal-ayfée à digerer, & ft 
reflerre, encore que le bouillon d’icclle Iafche 
le ventre. Les alouettes pour eftre bonnes 
doiuent eftre gradés, comme elles fontcou- 
ftumierementen Ch'ampaigiie, &enBeauffè. 

C’eft pourquoy elles y font meilleures qu’aux 
autres pays. 

•Les pigeons font de nature bien chauds. Ils Des P‘S e « s * 
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allument facilement le fang, & prouoquenî 
l'appetit de Venus. Ilsnefont pas propres à 
ceux qui ont le corps difpofé à la Heure , &à 
, n _ la lepreiLes ieunes ont la chair encore humide 
& tendre, mais les vieils l’ont feche& dure. 
C’eftpourquoy les pigeonneaux font de plus 
facile digeftion & de meilleur fuc que ies pi¬ 
geons aagez. Ils font meilleursau Printemps 
& en Automne, qu’eu autre faifon de l’année, 
pour ce qu’ils mangent force grains alors, 
ers La chair des ramiers eft dure à cuire en l’efto- 
inac, toutefois elle n’eft point mauuaiie en 
Hyuer, fi on la laille attendrir longuement,- 
combien qu’elle conftipe le ventre. 

:s • Les griues ontla chair delicieufe&»deboni 
fuc, mais aucunement dureà^digerer. Horace 
en fait grand cas. tfilmclim turdo, inquit epifi* 
i. Martial les extolle par deffus touslesautres 
oyfeaux, comme il fait le liéurepar defïùs les 
autres belles h quatre pieds. 

Inter dues tardus,fi quis me iudice cSrtet, 
inter quadrupèdes florin prima leputi 
ers Les pluuiersfontauîîï recommandez pour 
leur bonté. 

in - La chair ejes vanneaux eft de bon gouft,mais 
de legerenourriture,àcaufedu grand exerci¬ 
ce qu’ils prennent à voler; 
es Les merles approchent de la nature des gri¬ 
ues , mais on n’en tient pas tant de compte, 
ce- La chair des tourterelles eft de nature chau¬ 
de &feche, & de bon fuc, mais elle eft vn pe¬ 
tit dure à digérer. C’eft pourquoy les ieunes 
font meilleures, que les vieilles. Les grades 
fontauffi plus recommâdées queles maigres. 
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Lesoyes ont la ehair abondante en fuper- Desoye^ 
fluitez, & plus facheufns à cuire en l’eftomac, 
quecelledes autres volailles s horfmis leurs ai-* 
les, qui ne font pas pires que des autres. 

Les canards, farcelles, poulies d’eau, & au- 
très oyleaux deriuiereontla chair humide,vif- féaux de ri- 
queufe, phlegmatique, excrementeufe, & de uieïe ' 
fafcheufe digeftion- Partant ne font pas Ci falu- 
bres, que oyfcaux de montaigne. 

Les grues & les cigoignes ont la chair dure & Des grues 
difficile à cuire, & engendrent vn fuc gros & cigognes, 
melancholic. 


Des autres parties des beftes outre la chair. 

Chap. VL 

C ’Eft affez parlé de la chair,-venons main¬ 
tenant aux autres parties des animaux ter- 
retires* 

La ceruelle des beftes eft vne viande trop JJ®' 
phlegmatique,de grolïefubftance, & facheu- nimaus» 
feàdigerer. Vray eft qu’elle ne donnepas peu 
de nourriture au corps,quâd onia digéré bien. 

Mais elle prouoquebien toft le vomiffemenr,. 

Les volailles ont peu de ceruelle, mais d’autâc 
qu’elle eft plus dure, d’autant eft-elle plus ex¬ 
cellente que celle des beftesà quatre pieds.Les 
oyfeaux de montagne ont la ceruelle meilleu¬ 
re que ceux de riuiere. 

La moiielledel’efpinedudoseft de mefme Deiamou- 
nature & faculté que la ceruellë; excepté qu’el- pj^ 61 e . f ' 
le n’eft pas ti vomitiue. 

La moüelle des os eft plus humide , plus 
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grafïè,plusdouce&piusplaifante queîa cer- 
uelle. Si on en mange trop , elle donne pareil¬ 
lement enuie de vomir. Quand on la digéré 
bien, elle ne nourrit pas mal. 

Des p oui- Les poulmons d'autant qu’ilsfontplus mois 
hlons - & plus rares, que les autres entrailles, d'autant 

fontûïs déplus facile digeftion, mais ils nour¬ 
ri fient moins,& fi donnent au corps vne nour» 
riture trop phlegmatique. 

Du cœur. Le eœur lubftance dure & fibreufe, 
partant difficile à cuire, & tardif à fc diftri- 
buer, maisfiilpeut eilre bien digéré,il nedon- 
nepas peude nourriture au corps, voire de 
bon fuc. 

Du foye. Lefoyedetousles animaux eft dé gros fucj 
de difficile digeftio, & de tardiuediftribution. 
De la rate La rate, bien qu'ellefoit plaifanteaugouft, 
pource qu'elle a en foy quelque aigreur, on la 
tient neantmoiris à bon droiélpour eftrede 
mauuaisfuc., attendu qu’elle engédrevn fang 
melancholic. 

Desro : gnôs L es roignonsfont de fubftance glandulcufe, 
rnaisde.tres-manuaisfi.ic, &: de difficile dige- 
ftion, principalement ceux des vieilles belles; 
car ceux des ieunes font meilleurs. 

Dcstcfticu- Les tefticu les qui font dû nombre des glan- 
ies ‘ des,ont quelque chofe de virulent,retiran ta la 

nature delà femence qu’ils engendrent, par¬ 
tant font de mauuais fuc,& de forte digeftion, 
exceptezfeuIemëtceuxdecoqs,quifonttres- 
excellens. Car ils font de bon fuc,&.de grande 
nourriture, & de très-facile digeftionprinci¬ 
palement quand les coqs font engraiftèz. 
DcUranfeo Le ventre, lamatrice, & les inteftins des 
belles 
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heftesà quatre pieds, font de fubftanceplus De l'amas- 
dure 8c plus feche que là chair J & partant dk boyaut? 
plus difficile digeftion, 8c de moindre nourri¬ 
ture, &fi engendrent vn fucqui n’eft point 
totalemét fanguin,nÿ loüable,mais plus froid 
5c plus crud , de forte qu’il leur faut du temps 
beaucoup , deuànt qu’ils puiffenteftce bien 
«figerez, 8c changez en bon iàng. Mais lés gi~ Despfiera 
fiers des volailles, moyennant qu’ils ibient dc V0 “ lUe - 
bien cuiéts,fontdègrande nourriture, prin» 
«paiement ceux depoulailles, 8c d’oye. 

Les extremitez fon t de fore petit nourrilîe- m ° t ' s I extts - 
ment, à caufequ’elles font nerueufes&làns 
chair, &pafientlegerement par le ventre, à 
faifon de leur viffiofité. 

Les pieds de pourceaux font meilleurs que Des P îe ^ ri 
le groin, Sç le groin que les r oreilles, à caufe f„ux. mu ” 
que ce n’eft que peau & cartilage, que l’cfto- Des oreilles 
maenèpeut digerer. Ainfi eft-il dès autres à- 
nimaux. . 

Lalangue eft de fubftancelaxe,rare & fpon= Delaiâguc, 
gieufe , & demefine nourriture que les corps 
glanduleux. 

Les glandes des mammelles qu'on appelle Desmünti 
tettines , font plaçantes à manger, fignatn- 
ment quand elles font.pleines de laid. Elles 
nourriuenc beaucoup,&quoÿ qu’elles foienî 
degrosfuc, fi font-elles toutesfois en nous 
bon fang, quand la beftè, de laquelle on les 
prend, eft en bon poindt. 

Les ailes des volatiles, à caufe qu’elles font Des àilffi 
plusd’exercice, engendrent moins'de fupeir- 
fluitez, que les autres parties. 

Les queues d’autant qu’elles furpaffendglj Baqmizï 
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autres parties en dureté, d'autant font-elles 
moins noumflantes, & plus facheufes à dige- 
reri mais elles n'ont pas tant defupetfluitez, à 
railon deleisr mouuement. 


Des œufs, & Autres ahmens ijfu ^ des animaux 
terreftres, C H A P. VIL 

Oeuf* de T Es œufs de poulies & de phaifans excelîêt 
poulies^, & JL, en bonté ceux des autres belles. Ceux 
fte” ° d’oye font les pires de tous. 

Moiie/ raiS> Les œufs frais vallent beaucoup mieux qtie 
^ s ’ les vicils ponduz. Les mollets font de meil¬ 
leure digeftion & nourriture, que les autres» 
Clairets* Ceux qui font fi legeremenc cuids qu’on les 
peut humer, nournlfent moins, maisils def- 
c'endent plusaifément en bas,&feruent pour 
adoucir la gorge, & la poitrine. 

Bure. Les durs fontplus fâcheux à digérer, & de 

plus gros fuc. 

Fris. Ceux qu’on frit à la paëllc , engendrent vu 
snauuaisfuc, & rendent l’haleine puateapres 
la digeftion, corrompans les viandes auec les¬ 
quelles on les mange.de forte qu’ils font dan- 
gereux,principalementàgensqui n’ontpeint 
bon fftomac. 

Le lai6t a trois fubftances diuerfes, vne fub- 
&uhi&. t jj e £ UK } e> q„j gft l e lai£L clair; vne grofle Sc 
efpoifie , qui eft le fourmage : & vne gralfe & 
hmleufe,qui eftlebeurrefta quantité delquel» 
les n eft pas totale T.em efgale en tous les ani¬ 
maux: d’où promet ladiuerfîté tant deiacon- 
fiftauce quedefes fa uit'-z, 
ptÊ.*’* 1 * Carie iai& d'afneffe a plus delà fubftançe 
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fereufe que de la fourmag/ufe. C’eft pour- 
quoyil laiche plus, &' nourrit moins : mais il 
tftfoiidaineiTient diflribué 3 pourfàfubtiIiré. 

Cdùy de brebis au contraire a plus de Ia^ 3 ’® 1 * 6 
fubdànce fourmagcufe que de la fereufe. Par¬ 
tant laiche moins.& nourrit plus:maisil char- • 
gecrop l’eftomac. 

• Celuyde vache eft encore plus gros & plus 
gras,de forte qu’il rend plus de beurre que pas 
vu. Il nourrit beaucoup , &faic bon ventre; 
maisil eftoppilatif& venreux. 

Celuy de chéure au regard des autres eft ui&dé 
temperé, attendu qu’il n’eftny trop fubril, n y chéure ” 
trop grospiy trop gras, & partant rient le mi- 
îieuentre tous. Neantmoinsil n’eft pas feur 
d’en vlerdànsy nieller du fuccre, ou du miel, 
del’eau&du lel,depeur qu’il nefecailledans 
l’eftomaci L'a dé 

Le laid de femme fuccé de la mammelle eft femme, 
plus propre aux petits enfans. aux tabides 
que tous les autres, à raifon de la conuenance 
& familiarité qu’il a auee noftre nature, ôS 
fubllance. 

Le laid nouneau traid, vaut mieux que ce- Laîa n0IS :. 
1 uy q ui eft long-temps gardé, parce qu’il s’al- ucau cra ‘ a ’ 
tere & corrompt bien toft à l’air. 

Le laid cuid nourrie dauantage que lecrud, 1 ' 31 ' 5 CU1 ^ 
mais il referre le ventre, parce qü’en le bouil¬ 
lant, fa ferolité fe confomme, tellement qu’il 
en deuiene plus efpés.- 

Le bon laid engendre bon fuc. Le laid 
des animaux qui font gras, en bon poind & 
bien traidez,eft bon. Mais celuy des ani¬ 
maux maigres , chétifs & mal-nourris, n§ 
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**™ uaîj pourroit eftre que mauuais, tout ainfi que 
leurfang. 

Laifl.dair. Le laiét clair rafraifchit,deterge,& lafche le 
Du beurre VenU ’ e * 

rc ' Le beurre frais efchaufFe quelque peu:auec 
letempsildeuient plus chaud. Il ne nourrit 
guere,mais il lafche, amollit & adoucit. Il eft 
bon à la poiétrine & aux poulmons. 

Du fourma- £ e f ourma ge eft de fuc reprouué. Car il en- 
gendre des grofTes humeurs, & oppile les en¬ 
trailles, & conftipe le ventre, & fi eft difficile 
àdigerer. Toutesfois lenouueau n’eft pas fi 
mauuais que le vieil, ny le mol que le dur ,ny 
le lafche que le prefle , ny le pertujfé que le' 
maffif. 

Celuy quieft fort vifqueux, efttres-mau- 
uais: comme eft aufficeluy qui eft trop fria- 
ble.Le moyen entre les deux eft moins nui- 
fible. Pareillement eeluy qui n’a point de 
gouft des agréable, ny de forte qualité, n’eft 
pas fi dommageable que fon contraire. Le 
fourmage modérément râlé, eft meilleurauffi 
que eeluy qui l’eft trop, ou qui ne l’eft point 
du tout. 

Tempera- Au refte tout fourmage n’eft pas de mefme 
fourmage. tempérament. Car le nouuellet , mollet & 
doux, eft froid & humide: mais le vieil ,dur,&T 
falé,eft chaud & fec,& a vne acrimonie,à eau- 
fedelaprefure&dufel. Son frequent vfage 
engendre la pierre aux reins,& excite des fon» 
ges terribles. 

Du fang.1 Tout fang de quelque façon qu’il foit pre~ 
paré,eft fafeheux à digerer, principalement le 
gros 8c melancholicjcomme eeluy de bœuf. 
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Le fang de Heure eft par tout célébré, com- sangdc 
meleplusfriand.C’eftpourquoy onadecou- 1 uce ' 
ftume de le bouillir auec lefoye, pour en faire 
duciuet. Cuwt ’ 

Le fang de porc eft pareillement en vfage. sangde 
Car on mange comunément l’hyueren Fran- l>orc ‘ 
ce des boudins faifts de fang, de graille & de Boudins, 
boyaux depourceaux, lefquels neantmoins 
ne fontpas de fort bonne digeftion. 


Des poijfonS' Ch AP. VIII. 

L E s poiffons font tous de complexion ta nature 
froids & humides , & par confequent . des P otfibns 
phlegmatics.Car d’autant qu’ils font animaux 
aquatics,ils tiennent toufiours de la nature de 
l’eau. 

La nourriture qui en prouient eft beaucoup La vertu 
plus legere, plus coulante, 8 c pluftoft difîïpée des P oilTbns 
que celle des animaux terreftres. 

Parquoy les poiffons qui ont la chair dure tesweiu 
font plus nourriflans , & plus falubres que fon" P °' 
ceux qui ont la chair molle, à caufe qu’ils font 
moins phlegmatics, & qu’ils rendencle làng 
moinsfereux,& de meilleure confidence, at¬ 
tendu que leur chair approche plus prés de 
celle des animaux terreftres.Etbien qu’en co- 
paraifon des autrespoiifons ils foient eftimez 
difficiles à cuire, fi eft- ce qu’au regard des be¬ 
lles terreftres, ils font fort aifez à digerer. 

Les poiffons de mer font meilleurs que jj™^ 5 
ceux d’eau douce, parce qu’ils font plus fer- e mct ‘ 
mes & moins humides, à caufe qu’ils font 
nourris en eau falée» 

C iij 
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Entre les poiftons marins, les fàxatilesquj 
hancét autour desrochers, & parmy les pier¬ 
res (ont les plus exceIIens s pou.rce qu’ilsviuent 
en. lieu plus fec. La nourri turc qu'on en préd, 
ouuece qu’elle ne donne point de peine à di¬ 
gérerait tres-falubreaucorps,à radon qu’elle 
engendre vn fang , qui n’eft ny trop tenu ny. 
trop gios.ainsde moyenne confiftance. 

Les poiftons qui demeurent en pure & hau- 
te mer, font meilleurs que ceux qui viennent 
auxriuages, & qui entrent dans les ficuuesdf 
eftangs maritimes. Les poiftons font encore 
meilleurs quand la mer eft agitée de la.tour¬ 
mente des vents, que quand elle eft calme, 
pource qu’ils font plus d’exercice : pareille¬ 
ment quand elle regardeleSeptentrion, par¬ 
ce que l’air qu’ils hument en relpirant eft plus 
fain. 

Entreles poiftons d’eau douce, ceuxderi- 
uierefont meilleurs que ceux des eftar.gs,Iacs 
&marefeages, pource qu’ils n’abondent pas 
tant en humidité friper fl ue,& r ont l’edeurplus 
agrcahh le gouft plus (uaue. 

Les poiftons de riuiere pefehezen eau claire 
Secourante fur lescailloux& legrauier ,font 
blé plus exquis ,queceux des eaux dormates, 
troubles & bourbeufes , d'autant qu’il fout 
plus fermes,plusplaifansà manger,& de fuc 
plus louable. Ceux desfkuues où il croiftdes 
bonnes h rbes& racines, vallent mieux auffi 


que ceux des lieux où il n’y a que des herbes 
jimoneufes , & des racines de mauuais fuc 
pour leur nourriture. 

' Ceux des petits eftangs,qui n’ont point d® 
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fontaines , & ne reçoiuenc point de riuiere,&: 
où l’eau ne coule point dehors , mais v eft 
toufiours croupilïan ce (ans aucun rnouuemec, 
font très mauuais. Mats ceuxdes ruifleaux qui 
reçoiuent iournellementles efgôuts, immon¬ 
dices 5 c ordures des grandes villes, font cnco- 
rcs pires. Car fils demeurent tant foit peu 
morts, ils le corrompent auiïï toft, & Tentent 
mauuais, &font defagreablesà manger,diffi¬ 
ciles à digerer, & rendent peu de nourriture, 

& beaucoup d’excremens.Tellementqu’ilne 
fe faut point eimerueiller fils engendrent des 
mauuaiies humeurs au corps de ceux qui en 
mangent ordinairement. 

On faitplusdecas des poilïons mafles que oueiecmar- 
des femelles,encor'quelles foiët plusgroflès. jj’femelles 
Car les plus gros poilîons ne sot pas toufiours 
les meilleurs,d’autant que la grotleur enorene 
porre tefmoignage d’vne humidité fuperfluë, 
qui eft communément aux femelles. 

Non. b liant les poilions vallent mieux en la Pourquoy 
fleur de leur aage, que plusieunes, pour ce loUTonsvai- 
qu’alorsils u’onc pas tant d’humidité fuper- lenrmicux 

flue',& donnenrvne nourriture plus folide au nes. leS ‘ ie °" 

corps. Delàvientleprouerbe, 
choijts entontefaifon, 
le une chair t çÿ- '\iedpolffon. 

Toutesfois Galien ,Rondelet,&plufieurs opmionde 
autres Médecin* tant anciens que modernes RondeUc' 6 
oncopinion que touslespoilTons, quionc la co ” t ^ irs , * 
chair molle [comme les ieunes) font les meil- tfièur. 6 aU 
leurs. Mais ceux qui voudront bien examiner 
mes raifons.trouueront qu’elles doiuent eftre 
préférées àleurauthoricé. Il me femblc que 
C iiij 
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iantplusles poiffons ontlachair molle, ran^ 
plus ils ont befoin d’eftre bien aiïàifonnez 
àuecfauces aromatiques, pour corriger leur 
humidité fuperfiuë: mefme que ceux quifonç 
les plus humides, & dauanrageabondans en 
fuperfluitez,font meilleurs falez que frais,par- 
cequelefel confomme leur humiditéexcef- 
fiue. 

Proie# de D’autant que les poiffons font diflferens en 

jsautheur. bonté félon leursefpeces, pourdifccrnerles 
meilleursparmy les autres, ie traideray en 
particulier premièrement des plats , conlè- 
quemmer des autres qui qont qu’vne fimple 
peau polie, & lilfée, puis de ceux qui four re- 
ucftus de petites efcailles, en apres de ceux qui 
font couuerts de coquilles, & finalement des 
ceteux qui font garnis d’vq gros cuir, &d’ar- 
murepar deffus, 

XaSpte Entre tous les poifTons de mer, la Sole efi; 
fort recommadée pour fa bonté. Car outre ce 
qu’elle efi: fort piaff ante au goufl:, elleeftde 
bon fùc, & de fa'tile digcftio». Galien au hure 
des viandes de bon &rmauuais fuc, la met au 
nombre nesalimens qui engendrent vn fuc 
ny trop gros, ny trop ténu, ains moyen. Au 
jiute de la faculté des aliments , il reprend 
Philotimus, pource qu’il ne l’auoit point mis 
au catalogue des poiffons qui ont la chair 
molle. Toutesfois Rondelet maintient qu’elle 
a la chair dure &vn peu vjfqueule. Quieft 
caufequ’ellefe corrompt difficilement, &fe 
peut plus longuement garder, & porter fort 
loing fans fe gaffer:mefme qu’elle eft meilleu¬ 
re & plus falubre, quand elle eff portée loing. 
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que fur le bord de la mer. Les Grecs l’appel¬ 
lent (ixyhaoya , pource que Ça. forme reti¬ 
re à la langue d’vn bœuf; & les Latins Solea , 
pour ce qu’elle relfemblq à Ja femelle d’vn 
foullier. 

Le turbot a pareillement la chair fendre, turbot, 
délicate & falubre. Les anciens l'appellent 
rhombus, pour la forme. 

La barbue a la chair plus molle que le La barbue- 
turbot, & plus plaifante que la plye: C’eft 
vne efpece de rhombw , que Rondelet fur- 
nomme Lœuis, à la différence del’autre,quieft 
dculcdtw. 

Le poifton qu’on appelle vulgairemet plye, La plye, 

& en noftrequartier plays, comme fi on vou- 
îoit dire plat, ou en Grec TrAct-m-, eftvn af- 
fezbon manger, principalement quand il eft 
frit en la paëlle.Yray eft qu’il n’efl pasfiplai- 
fantquela foie, nyfi exquis. Les plays de la 
mer entrent quelquefois dans les eftangs ma¬ 
ritimes, & dans les riuieres, pour chercher 
l’eau douce. Mais ceux qui ont demeuré aux. 
eftangs ne font pas fi fermes , & fentent la 
bourbe. Ceux qui ont efté nourris aux riuie¬ 
res font encores plus mois, & prefque infi- 
pides. Partat ceux qui fe prenent dans la mer, 
doiuenteftre preferezaux autres. Les Grecs 
l’ont nommé 4 »V 7 * , & les Latinsfut/fey. 

Aucuns l’appellent plye,quand il eft grand, Lc «pm» 1 * 1 
quarelec quand il eft petit; combien que 
Rondeletpcâfe qu’ils foient diffèrens d’efpe- 
ce,pour ce qu’il femble que le quarelet foitde 
forme plus quarrée que la plye, dont vient 
qu’il eft: nommé quadnttuiw. 
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ï-araye. Les rayes fontde plus grande nourriture, 
niais plus dures&plus difficiles à digerer,d’au- 
tant qu’elles fontcartilagineufes.Les fraifches 
fenrecforc ia marine. Celte defagreableodeur 
fe perd quand elles ont elté quelque temps 
gardées. C’elt pourquoy elles font meilleu¬ 
res à Reims , qu’à Abbeuille ; à Paris , qu’à 
Rouen : : k à Lyon , qu’à Marfeille. Car en les 
portant loing elles Pattendrilïènt & deuien- 
nent plus plaifantes au gouft.Les Grecs appel¬ 
lent la raye Cil-ns, pour ce quelle a la queue pi¬ 
quante, comme vue ronce. 

la lâproye. La lamprove a la chair molle & quelque 
peu glutineufe, mais fort friande: C’elt 
pourquoy on la prife tant. Au commence¬ 
ment du Printemps elle entre de la mer dans 
les riuieres. Aufonel’appelle Aucuns 

lanomment murant fluuiatilis ; & les autres 
galrxia. 

l’anguille. L’anguilie a la chair gluante, & de mautiais 
fuc, tellement qu’elle n’engendre jamais bon 
fang:Er principalement quand elle eft prife en 
eau or de & bourbeufe. Quelquefois elle en¬ 
tre desri cieres dans la mer, & en deuiët meil¬ 
leure. Eltanr faice elle eft auffi rendue plus fa- 
lubie,pource qu’elle n’eft plus fi vifqueufe. 

reau mïqUC maquereau que les Grecs appellent a-'nôu- 
Gpiï & les .Latins feomber , a la chair molle, 
grade &dehc:ate > &partant propre pour eltre 
faice. Il Pcn prend déplus grands en la mec 
Oceane , qu’en la Mediterranée , mais ils 
font plus durs, plus fecs, & moins plaifans au 
goult. 

Le merlu:. Les Grecs ont nommé oW 5 c \wrM , & les 
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Latins afellm 3 lepoitTonque nous appelions 
merlus, comme fi nous voulions dire ,tue de 
mer, parce qu'il a la bondit & la queue com¬ 
me vn brochet. Galien le met entre les vian» 
desdt bon luc,& defaciledigeftion, & main, 
tient qu’il a la chair auffi bonnequelestaxa- 
files, quandil eftnourrydebon aliment, 5 c 
qu’il 11e bouge dé la mer ; mais qu’il deuient 
gras, vifqueux& chargé defuperfluitez, & 
moins planant à manger, quand il vit de mau- 
uaife nourriture, dans les eauxmdlées» 

Le merlan eft vne efpece d’afnon ,il a la mîrIan ’ 
chair cendre, molle, & fi legere, qu’elle ne 
chargeguererefto.mac. C’eftpourquoy il eft 
bon de le frire en la paéllfi, apres eftre faupou- 
dré de farine, afin que fa nourriture ne foit 
point fi coulante. 

I,a moluë eft encore vne efpece d’afne, Lamoluî, 
Quand elle eft frailche , elle a la chair bien 
meilleure, qu’eftant talée & detJechée. Car fa 
chair alors eft fi glutineufe, qu’elle s’attache 
aux doigts en la mangeât, bien qu’elle ait efté 
longuement trempée dans du beurre. Ce qui 
femble eftrange, d’autant quele telefehaufire, 
atténué ôc incite.Mais il arriue qu’elle deuient 
auecle temps plus vilqueufc.à c iufe que l’hu¬ 
meur tenuéen eftconfommée.Toutainfi que 
nous voyons la farine ditfou te en eau ,fi onia 
fait quelque temps cuire, les plus lubtiles par¬ 
ties eftans confommées par le feu ,el!e deuient 
ficfpoitIe&glutineufe,qu’elle fende colle. 

Nous voyons pareillement le fuccre dillout 
en eau , en le cuifàn t fe rendre beaucoup plus 
vifqueux, 
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Le faulmon L e faulmon prend toufiours (à naiftànce 
en l’Océan, mais il fe retire au printempsaux 
riuieres qui coulent dedans. Il a la chair ten¬ 
dre , grafte, douce, fort friande & excellente 
augouft, de forte qu'il eft preferéà tous les 
autres poiftons pour ia delicateHe. Sin’eft il 
paspourtantleplus falubre, principalement 
aux malades,d’autant que là nourriture eft 
plus grofïïere , plus vifqueufe , & plus faf- 
ckeufeàdigerer, que n’eft celle des poiftons 
faxatiles , félon l’opinion de Gefner, Il eâ 
beaucoup meilleur frais que falé, encore qu’il 
ne foit pas mauuais quand il eft nouueau 
làlé. 

Lt truitte. Lestcuittesrefiremblenrauxlàulmons.Vray 
eft qu’elles ont la chair plus fecheôc moins 
friable, il s’en trouue aux grands lacs,qui font 
prefque suffi grandes que faulmons, qu’on 
appelle pour cefte caufe truictes faulmonées, 
Elles mangent despoiiïons,des vers & du gra“ 
uier:& ayment infiniment l’eau claire & froi¬ 
de. C’eftpourquoy elles cherchent ordinai¬ 
rement les fources&lesfontaiues : Scfedele* 
étent merueilleufemenc parmyles pierres & 
les cailloux. Tellement qu’entre les poiftons 
d’eau douce, on les peut bien appeller faxati- 
les.Elles font fort agréables au palais, & bon¬ 
nes principalement quand elles font mangées 
chaudes, & qu’elles ne font point longuemét 
gardées. Toutesfois Rondelet les defend aux 
malades. Mais nous ne voyons point derai-, 
fon pertinente, pourquoy nous n’en puiffibs 
hardiment bailler aux malades, au defaut des 
poiftons faxatiles de la n>er. 
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II y a deux forces de perches,l’vne de mer,& 
l’autre de riuicre. Dautant que Galien prile 
celle de mer, ponrce qu’elle eft du nombre 
des poiflons faxatiles,d’autant Rondelet pred 
il plaifir à mefprifer celle de riuicre. Il dit, 
quelle a la chair dure & folide. Nous relpon. 
dons qu’elle en eft tant plus falubre, & mpins 
phlegmatique,& qu’elle ne fecorrompt pas fi 
coft. Il adioufte qu’elle eft plus difficile à digé¬ 
rer, que l’autre .Mais nous maintenons le con¬ 
traire, pource que les poilîùns d’eau douce ue 
font jamais fi fermes, que ceux qui ont efté 
nourris en eau làlée, & dans les rochers. Par- 
quoynous tenons contre fon opinion, que la 
perche qui a eftépefchée en vneriuiere claire 
& nette eft bonne, nonleulcment auxfains, 
maisauffiaux malades. 

Aufoneeftle premier entre les Latins quia 
donné au brochet nom luâm , qui femble 
eître déduit du GrecxiW, qui fignifte loup, 
pource qu’il deuore ordinairement les autres 
poiflons de la riuiere, comme fait le loup ma¬ 
rin ceux de la mer, qui pour fa voracité eft pa¬ 
reillement appelié des Grecs Sa chair 

eft dure & ferme, quand il a efté prinsenvn 
fleuue, ou dans quelque grand lac : mais elle 
eft vifqueufe & de mauuais fuc , s’il a efté 
nourry en vn eftang,ou dans quelque eau ma- 
refcageufe.Nous faifons grand cas des grands 
brochets.qui ont efté pefchez en vne eau clai¬ 
re & nette. 

Les carpes ont la chair molle, humide, vn 
peu vifqueufe, & aflez fade.Vray eft que pour 
îa diuerfité des lieux où elles font nourries, 


Laperéhfc, 


Le broche:. 


L* carpe. 
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ellesfontplus ou moins ialubres, ou infalu- 
bres .Celles qu’on trouue das les riuieres clai¬ 
res & nettes, font bien meilleures non feule¬ 
ment au gouft, maisa ifli pour la firnté. Celles 
qu'on préd aux eaux qui reçoiuentles efgouts 
& ordures de la ville, encores qu’elles foienc 
grades,font neantmoins de mauuais luc.Cel- 
les des eftangs & viuiers marefeageux fentens 
ordinairement la bourbe. La carpe eft appel- 
lée des anciens cjpnnta. 

L’alofc. L’alofe eft Vn poiffon de mer, qui refîemblé 
bien à la fardine, horfmis qu’il eft plus grand 
&plus large. Au Printemps & en Efté elle en¬ 
tre aux fontaines Seaux riuieres, &y deuient 
tellement grade, qu’elle en a la chair mollej 
plaidante, d’aife^ bon fuc& de facile digeftiô. 
A raifon dequoy on la trouue meilleure quad 
elleeft prinfefoingde la mer, que prés. Les 
tesMnes Grecs l’appellent 9 ç/»a& les Latin sClupea. 

Lesiardines font femblablesaux harangs: 
elles le gardent deux ans falées, 

Lssan- Lesanchoies relfemblentaux petitesfardi- 
choics. nes , ç) n | e s mange laiéesauec huile, vinaigré 
&• povure, pour exciter l’appetic : prinfesà 
l’entrée de table, elleslafchent le ventre, 
es irangs p_ es J laran ^ s f la j s ont J a c J la i r g ra flb ^ mo Hë 

& délicate Us reftemblent h bien aux petites 
aioles, qu’à grand peine les peut-on difeer- 
ner. Il ne s’en trouue qu’en iamerOceané 
feulement.oùilsfbntquelquesfois etift gran¬ 
des troupes, qu’il n’eft pas poffible de les prë- 
dre. Mais apres l’equinoxed’Automne, ils (e 
ditiiient pat bandes & changent de lieux , Sc 
vont gà éc là par eicadrons : de forte qu’on eri 
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prend ordinairement beaucoup enfemble.EE 
roeurétauffi roft qu’ils font h ors de l’eau. On 
leslâle incontinent, puis on les arange dans 
des tonnes : Belon croit qu’ils foiet pour cefte 
caufe appeliez harangs. 

On en feche d’autres à la fumée, apres les a- Lesfo r «. 
uoir vn peu falez, qu’on appelle forez. 

Il yaplufieursfortes de rougets, entre lefi. Lesroiigew 
quelsceluy quieftappelléen Grec t fiyhn, 8c 
en Latin , muUm, eft fort célébré des anciens, 
pour fa delicatefle. Sur tous les poiil’oris de 
mer, il a la chair fort dure, & ne'antmoins fort 
friab!e,d’autant qu’il n’a point de vifeofité ny 
degreiTe, & nourrit d’auantageque les autres, 
quand on le digéré bien. Toutesfois ceux qui 
font extrêmement grands, n’ont pas la chair 
fi plaifante, ny fi ai fée à digerer, que les moin¬ 
dres.Ceux qui mangent despetis cancres fen- 
tent mauiuis, 8c font defagreablesau gouft, 
de fafcheule digeftion, 8c de mauuaisfuc, dit 
Galien. 

Le rouget que les Latins appellent caculm , 
n’eftpas auiîià contemner : non plus que ce- 
luv qu’ils nomment Ljtâ. L’vn & l’autre a la 
chair dure 8c feclie, & peu ou point gluti— 
neufe. 

Le goujon de mer eft plus exquis que celuy g°“i 0 ^ 
de riuiere. Celuy qui vit auxriuagts fablo- 
neux,ou autour des roi hers,cft excellent.tant 
pour le plaifir, que pour ladigeftion,& bonté 
de fon lue. Celuy quife trouueaux embou¬ 
chures des fleuues, ou aux eftangs maritimes, 
ou autres, n’eft pas fi plaifanc, ny de bon fuc 
Jiy facile à digerer. Çeluyqui Vient des eaux 
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bourbeufes, oudesriuieresqui reçoiuentles 
immondices de la-ville, eft très-mauuais.La 
chair des goujonseft plus dure, que celle des 
laxatiles, & plus molle que celle des rougets, 
dit Galien. On l’appelle en Grée Kaiéiof, 8c en 
Latin gobio, 8cgtbifa. 

je barbeau Le Barbeau à la chair blanche, molle, iua* 

Ue, mais fort phlegmâtique. C’eft poùrquoÿ 
le vieil vaut bien mieux que le ieune : Aulîi 
eft il de plus grand prix. Le vulgaire tient que 
fës œufs font veneneux , pourçe qu'ils de£- 
uoientreftomâcparhaut&par bas. Mais ce- 
làfe fait à raifon qu’ils efmeuuent& excitent 
la cholere. Aufone le nomme en Latin barbas. 
On le pourroit bien appelléraulïï mugiljîu~ 
üiatilk. 

mnfnier. Les Grecs nomment pareillement yÂ<p*xaé 
lanàfuof, & lés Latins capu° fluuidtila , le poif- 
fon que nous appelles vulgairement mufnier, 
pource qu’il fén trouue quantité à l’enrouC 
des moulins. Il fe nourrit de bourbe & d’eau» 
Il a la chair blanche,& le gouft fade.Il dèuienf 
meilleur, quand'il eft falé. 

la brame. La bramefe plaiftàux eaux dormantes, & fe 
nourrit la d’herbes, de bourbe & d’ôrduré.Sa' 
chair eft molle,graHe,& excremeteufe. Neat- 
moins il yen â aucuns quien font eftat. Tan- 
toft on la roftit lur lè gril, tantofton la met en 
pafte, eftant bien efpicée. Mais elle eft plus 
plaifanteaugouft, que falubre au corps. 

lavandoife La Vandoïfe ala chair molle & douce.Ron- 
delet dit que c’eft vne efpece de Leutifcas. 

La rofle(quc Gefner appelle en Latin rutilai) 
n’a pas la chair Ci fauoureufe que la vandoife. 

Là tànche 
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ta tanche fe nourrit de bourbe & de muco- 
lué.C’eft pourquoy elle fe plaift aux eaux ma, 
refcagcufes & dormantes. Sa chair engendre 
vn fucgros,vifqueux 8c excrementeux.Aufo- 
ne lappelle/rwo*. 

Les Htiirères& toutes maniérés de poiffons Leshuifircs 
reueftus de groftes efcailles, qu’Ariftote ap- 
pelloic oftracodermes t engendrent vn fang fort 
gros & efpés. Vray eft que leur eau a vertu de 
iafcher le ventre, tout ainfi que le laid clair; 
mais leur chair eft groffiere& dure à digérer, 
cauiànt en nous quatité d’humeurs terreftres 
& melaruholiques. Les bons compagnons 
les font cuire fur le gril dans leurs efcailles,. 
y adiouftans du beurre 8c quelque peu de 
poyuré,pour exciterl’appetitdeYenus. Plu- 
neurslesfont cuire entre deux plats. Aucuns 
les font frire à la paelle: les autres les mangenc 
crues. 

Les moules font appellées en Grec (Mtr 8c les moiUe* 
Imakx en Latin 8c mufcttlL Elles Ce 

prennent ordinairemétenla mer. Il s'en trou- 
ueauftiaux riuieres &aux eftangs, où il y a 
des pierres, ou bois attaché. On en voit des 
grandes 8c des petites. Les plus grandes font 
dures& facheufesàdigerer,& engendrent vn 
gros làng,& forcé pituite : mais elles nourrif- 
lenc beaucoup, & efmouuent le ventre & l’v- 
rine. Les plus, petites ont la chair plus molle 
&plus douce de bon fuc; mais elles nourriL- 
fcnr moins, 8c prouoquent dauancage l’vrine. 

Celles de mer ont la coquille plus elpoiffe 8c 
plus courte, & (ont plus agréables au palais ? 
que les autres. 


0 : 
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Les tortues. L es tortues que les Latins appellent teflndi- 
nes ont !a chair principalement.des efpaules & 
descuides grade, douce&ddicate llyena 
desterreftres&des aquatiques. Et decelles- 
cy,Ies vncs viuent en la mer, aucunes aux ri- 
uieres nettes,& les aunes aux marefcages.Les 
tortues de mer font eftimées les meilleures. 
Leur chair ne fent nullement la marine. 

Les cfcre- Galien dit que les cfcreuides, cancres ,gam- 
uiffes. bares, & les autres poilfons nommez en Grec 

maldcoflracs ont tous la chairdure, difficile à 
digerer, &fort nourridànte: laquelle eftant 
cuiéte en eau perd tellemetfon fuc falé, qu’el¬ 
le conftipe le ventre.Rondelet tout au cStrai- 
re eferit que les elcreuides dites aftaci fiimiati- 
/«,ontla chair molle, fluide, très-humide, & 
peu nourridànte. Mais l’opinion de Galien 
doiteftre preferéeàla Tienne. 

Lesefcat- Combien que les efcargotsfoientdunom- 
got$. bre des animaux terredres, fl eft-ce toutesfois 
qu’il n’eft point impertinent d’en faire icy 
mention,à caufe qu’ils ont des coquilles com¬ 
me les aquatics, defqnelsie viens de parler. 
Les elcargors ont la chair dure ôc difficile à 
cuire,maisfort nourridànte, quand elle efl di¬ 
gérée, & fl ont vn flic qui lafehe le ventre, ne 
plus ne moins que les poiflons garnis de grof- 
fes efcailles. Au furplusles limaçons font le 
fanggros &efpés. 

lesbaiaines Les balaines, dauphins, thuns , & autres 
poîrfons grands poiflons de mer, appeliez ceteux , ont 
cetcux. tous la chair dure, de mauuais fuc, & chargées 
d’excremens. C’cft pourquoy on a de couftu- 
me de les faler ? afin de rendre la nourriture 
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quo» en tire pour le corps pins fubtile,&pîus 
propre pour la digeftion , &lageneration du 
fang. Car la chair fraifehe de ces poiftbns là, fi 
elle n’eft fort bien digeree,amalle vn tas d’hu¬ 
meurs crues aux veines,dit Galien. 

Iaçoit que les grenouilles reflemblent aux icsgra* 
belles terreftres,(ifonteI!es neâtmoinsaqua- nouillc5 ’ 
tiques II cft befoiu de les bien diftinguer. Car 
celles qui viuent dans les marefeages font te¬ 
nues pour veneneufès : mais celles des riuie- 
res,rui(lcaux & fontaines font bonnes à man¬ 
ger, principalement les cuiffès. Elles ont la 
Chair blanche, & dure quand elle eft fraifehe,- 
maiseftant gardee,elle deuiet tedre. Les GtecS 
les appellent , & les Latins ntrns. 


Des herbes bonnes à manger. G H A P. I Xi 

L Es herbes en compataifon des beftes font taferén ücs 
peunournlfantesy mais ellesfont propres hctbes ' 
les vnes pour raffiaichir, les autres pour ref- 
chauftèr , accommodées en potage, falade, 
faulfe, ou autre maniéré. 

Entre les herbes qu’on mange ordinairemêr, 
lalaidtüe tient le premier rang.Elle eft de meil¬ 
leur fuc que toutes les autres. Elle raflraichit 
bie le corps, fait dormir,empefehe les fonges, 
refrenela concupifcence charnelle.pour cefte 
caufelesgensde religion, & autres non ma¬ 
tiez en doiuent vfer fouuen t. 

La chicorée des iardins a mefme vertu qué Délacé 
la laicftuc, mais elle ri’eft pas fi plaifance au cotec ’ 
gouft, ny de fi bon fuc. 

D ij 
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De l'ozeiik L’ozeille à raifon de fon aigreur eft agréable 
à manger,elle excite Pappetit,& mitige la cha¬ 
leur del’eftomac, & dufoye. Eftant bouillie 
auec la chair elle l'attendrit. 

Eu pourpier Le pourpier rafraichit fort, appaife la foif, 

eftainti’ardeur deVenus, defagaifeles dents, 
addouciirant de fon humiditévilqueufecequi 
auroir elté rédu afpre, & par trop defleché par 
chofes aigres & vertes. 

celapoircc j^ a p 0 i ree (qu’on appelle ioutteàReims ) 
n’elt guere bonne àl’eftornac. Son lue eft li 
deterfif, qu’il lafehe le ventre. 

Des choux. Les choux engendrent mauua'sfuc, nuifent 
àl’eftomac, & àlaveuë, ôc caulent des horri¬ 
bles fonges.Leur premier boüillon.eft laxatif, 
mais ils referrent le ventre quand ils font 
cuicts encore vne fois en eau boüillante,parce 
qu’ils ont perdu alors leur nature nitreufe & 
falee. 

Des efpi- Les efpinards amoliflènt le ventre,& hume- 
nards. £fcentlccorps, maisiîs font venteux.Pour em« 
pefeher qu’ils n’excitent des vents, il les faut 
premièrement bouillir en l’eau qu’ils rendet, 
fans y en mettre d’autre : puis adioufter quel¬ 
que peu de poiure auec du beurre & du verjus 
quand onlesfricalfeenla paëlle. 

De la bon- La bourrache & la buglofe feruét en potage, 
sache, «c de pour purifier le fang, & tenir le ventre lafehe. 
k buglofe. Leurs fleurs font fort bonnes enfilade, pour 
refiouyr lecœur,& coforter les efprits vitaux. 
Ouïes trempe pareillement danslevin , pour 
apporter gayeté, 8c chalfer toute trifteiTe. 

Du houblon Le îeune houblon eft de fuc loiiable.il purifie 
le fang,&eft ennemy del’humeur melachohc. 
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Les afperges outre ce qu’eiles font gratieufes Désaxer- 
augouft, profitent àl’eftomac, defopilentle 2£S ’ 
foye, &les conduits de l'vrine, & font bon 
ventre, eftans mangees à l’enttee de tabie. 

Les artichauds efi:hauSènt le fang,& incirët Des arti- 
natureau cobat amoureux de Venus, ils font cuuslï ‘ 
bons à reftomac, & donnent appétit. Toute¬ 
fois Galien dit qu’ils font de mauuais fuc,prin- 
cipalement quand ils deuiennent trop durs, 
d’autant qu’ils engendrent alors vn fuc chole- 
ric & melancholic.Mais on leseftime tar pour 
leur friandife,qu’il ne fe fait banquet magnifie 
fans y en auoir. On mange non feulement les 
pommes, mais auffi les cardes d’artichauds, a- 
ucc beurre, fel & vinaigre. 

Le crefîon encore qu’il prenne fa naifTance Du crertbn. 
aux ruifleaux des fontaines,fi eft-ce qu’il eft de 
tempérament chaud & fec,&prouoque l’vri- 
ne. On le mange ordinairement crud en iàlla- 
de. Les Grecs l’appelléc fifymlrium aucuns«r- 
<Lw/«<<,pource qu’au gouftil reiïcmbleau car- 
dame que les Latins nomment nafturùum, 8c 
les François Mfitort. 

La roquette efehauffe fort, elle excitel’ap- De la To¬ 
pent de Venus. Ellefaitmalàlatefte, fi on la q “ c " e ' 
mange feuleen falade-ll eft meilleur de la met 
lerauec des fueilles de laidluë. 

Aucuns mangent du bafilic en falade.mais il Du 
eft de mauuais fuc, & n’eft pas bo à l'eftomac, 
ny aux yeux. Vrayeftquefon odeur refiouït 
le cœur. 

La menthe fortifie l’eftomac, & le remet en De h men- 
appétit. Son odeur fait reuenir le cœur. the ' 

Le fenouil eft vtile à la veiie, il augmente la du fenouil. 
D iij 
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femence, & engendre abondance delai&aux 
mammellcs des femmes. 

puperfil. . Le perfileft agréable à l’eftomac,& profita¬ 
ble aux roign o ns,parce qu’il eft diurecic. 

Dh cerfueil. Le icrfueil excite l’appetit,fait vriner, & pu¬ 
rifie le fang. 

Delafaulge £ a f^ u lg e eft manifeftemët chaude,&: quel- 
quepeu aftringente, Il eft bon d’en aftàifon- 
ner les viandes, pour refueiller l’appeut 5 & di¬ 
gérer les cruditez de l'eftomac. 
vsVhjfopy L’hyflope efchaufFe & defleche fort. Par fa 
fubtilité elle nettoye lapoidfrine&lespoul- 
mons ,desphiegmesgros& vifqueuxquis’y 
amaftenr. 

Du thym. Le thym eft de mefme teperamet,& pefforal 
âuflijil prouoque î’vnne&les mois des fëmes. 
pe la fariet- La fariette eft pareillement chaude & feche, 
te ‘ elle ouure l’appetir, aide la digeftion,& excite 
au coït. 

De!a pim- La pimpernelle eft fort agréable en falade, 
perneli?. Mile dedans le vin, elle le rend aucunement 
aromatic, & de plus plailàntgouft. Qn en fait 
grand cas en temps de pefte, prile en breuua- 
ge elle eft fonueraine pour reftraindrele flux 
menftruel des femmes, 

Des r-ucs ^ es raues qu’on appelle autrement raiforts, 

ont vne chaleur & acrimonie manifefte, & 
partant vertu d’attenuer.On en vfe ordinaire¬ 
ment auec les viades en forme de falade, pour 
ouurir l’appetit. Galien eftd’aduis qu’on les 
mange à l’entree de table,afin qu’elles defeen- 
dent incontinent: combien que Diofcoride 
ait eferit qu’il les faut prendre à la fin du repa?, 
afin d’ayder a la digeftion 3 & qu’eftanspripfeiè 
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au commencement elles foufleuent les vian¬ 
des^ les font vomir. Aucuns tiennent que le 
frequent vfage des raues faitauoir quantité de 
laid aux nourrices. 

Les naueaux font venteux, Scont grande Desna- 
vertu d’eftnouuoir le defir de Venus.ils nour T ueiu *' 
rident peu , & engendrent des vers aux petits 
enfans par leur douceur. Lespetis nauets font 
beaucoup pl 9 fauoreux.que les gros naueaux. 

Il faut afïàisoner les naueaux auec du poyure, 
ou de la mouftarde.pour coriger leurvetofité. 

Les cheruis,carottes, & paftenadesnourtif- ’ 

fenc encore moins que les naueaux , & font paitcnadcs. 
difficilesàdigerer, comme les autres racines, 
néanmoins ils efchaufFcnt manifeftement & 
prouoquentl’vrine.&lesnioisdes femmes. Desails,oi- 

Les ails, oignons, <Sc porreaux efchauffènt 2 nons = & 
extrêmement le corps, digèrent les cruditez, p ° rreaux ’ 
fubtilient les grofTes humeurs,découppen t les 
vifqucufes,& defoppilent les entrailles. Quad 
il font bien cuids, ils perdent leuracrimonie, 

& donnent quelque peu de nourriture au 
corps,ce qu'ils ne faifoient pas auparauant. & 
ne font plus de mauuais fuc comeils eftoienc. 

Mais corne ils font propres à ceux qui ont vn 
tas d’humeurs phlegmatiques. crues, grofTes 
& vifqueufes, & qui font fubjeds àla grauel- 
Ie,& à difficulté d’vrine: ainfi font-ils contrai¬ 
res à ceux qui font de nature cholerics,&iub- 
ieds au mal de tefte. 


Des fmitts. Chap. X. 

E Ntre les fruids ceux qui font maffifs &r tarcr-udes 
terreftres, fontfort nourrifTans Sc de Ion- fmas ' 

D iiij 
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gue durée: mais ceux qui font de confidence 
humide donnent peu de nourriture, & ne (e 
peuuentgarder, d’autant qu’ils fe corompent 
iucontinént.Vray eft qu’ils (ont p|uftoftdige t 
irez, & plias promptement rendus par le vétre, 
que les folides, principalement quand ils ont 
quelque qualité nitreufe, & vertu deterfiue: 
auffi font ils dé plus mauuaisfuc,que ceux qui 
h’ot aucune qualité manifefte au gouft,& ou¬ 
tre ce font venteux,comme ceux qu’on man¬ 
ge deuant qu’ils (oient parfaidement meurs. 
Tellement qu’ils ne font profitables qu’à ceux 
qui durant la grande chaleur d’Efté font fati¬ 
guez à force de cheminer & trauailler. Car ils 
font bons alors pour les rafraifchir,& leur hu- 
meder la fecherelîe du corps. 

Des melons £ es m elons de leur nature font extrême¬ 
ment froids & humides,& de mauuais fuc, ils 
fe corrompentaifémenten l'eftomac, 8c def- 
cendet pluftoft en bas que les courgesàls font 
fouuerains pour temperer la chaleur des reins, 
& pour faire vriner,& vider la gratelle,à caufé 
qu’ils ont vne vertu abfterfiue laquelle tou¬ 
tefois eft plusgrandeenlafemence,qu’enla 
chair.il fautchoifir ceux qui ontla chair fer¬ 
me, &leu.r cauité feche, &qui font meurs, 
pource qu’ils (ont moins froids, 8c plus déli¬ 



cats à manger. 

L’vfage des concombres eft bien dagereux, 
d’autant que leur nourriture nevaut rien, & 
queleurfuc fecorrompcfacilement és veines. 
Vray eft que leur femencemife en orge mon» 
dé, ou en deeodion , prouoquel’vnne & ra¬ 
fraîchit l’ardeur des reins. 
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Les courses & les cirroüillesne font pas fi Descourges 

■ . c ° « t 1 Secitroüillcs 

permcieules queles concombres,moyennant 
qu’on corrigeleuraquofiréauec fa£Fran,poy- 
ure ou autre pouldre aromatique. Eftans cui-. 
êtes elles n’ont point de qualité manifefte au 
goult,& ne donnent pas grande nourriture au 
corps,à caufe que leur fuc eft aqueux, mais el¬ 
les fe digèrent fanspeine, & gliflèntaifément 
en bas,àraifondeleur humidité. 

Les figues nourrirtent dauantage que tous Desfiguer, 
les fruits paflagers, & nefontpasde fi rnau- 
uais fuc.Vray ert qu’elles font venteufes,mais 
elles trauerfent foudain outre l’eftomach, & 
partent aifemét partoutle corps,à caufe qu’el¬ 
les ont vue grande vertu àbfterfiue, tellement 
qu’elles fontietter la grau elle hors des reins. 

Les figues meures font beaucoup meilleures 
queles verdes. Les figues fechesfqu’on appel¬ 
le cariques) excellent auffi en bonté les récen¬ 
tes. Elles lafehent le ventre, & nettoyeur les 
roignons,pource qu’ellesfont aperitiues. Il fe 
faut garder toutesfois d’en tropvfer, pource 
quelles engendrent vn fangqui n’eftpas fort 
Toon&vne chair qui n’eft point fermenyfo- 
Iide, ains fpongieufe Si mollafl'e, &caufent 
quantité de poux, comme aiTeure Galien. 

Les raifins ne font pas fi nournrtàns que les Des raitinj/ 
figues: maisils onteela de bon, qu’ils partent ' 
viftement par l’eftomach, encore qu’ils foient 
cbpofezdefubftances diuerfes.Carles pépins 
quifontde fubftance feche, &aucunement 
aftringente,partentincontinenrau trauers des 
boyaux, fansreceuoir alteration quelconque, 
partant ne nouriifiem point, ains referrent: 
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La peau qui eft autour, reçoit auffi peu de 
changement dans l’eftomach.tellemët qu’elle 
ne donne guere dauantagë de nourriture,ains 
vn peu d’aftriction.Par ainfi il n’y a que la fub- 
ftance char nuç qui eft dedans leurs grains, &c 
ie jus qui eft parmy.qui nourriflent,& qui laf- 
chent.Mais la fubftance charnue nourrir plus, 
& lafehe moins,& le jus ( qu’o appelle mouft) 
nourrit moins&lafche plus, &s'il nepafle 
foudainementjl remplit le ventre de ventofi- 
té. Mais les raifins qui font penduz quelque 
temps en l'air , pourueu qu’ils foient bien 
meurs,deuiennent bons en perfection.Car ils 
n’enflët pointl’eftomach,& ne troubler point 
leventre, comme ceux qui font nouueaux, 
ainsraflfraichiftent legeremenc, Si remettent 
en appétit les degouftez. 

Despa nies l cs ra jp ins j e q Ue if ej qu’on feche an Soleil, 
pourla variété de leur gouft, ont diuerfe tem¬ 
pérature &vertu.Car les doux four de tempe- 
ramentplus chauds ,& les afpres pins froids; 
ceux-là font moyennement decerfifs: mais 
ceux- cy fortifient î’eftomach, & conftipent le 
ventre.Ceux qui font gras,&qui ontl’efcorce* 
deliée,font les plus excellens^eux de Damas 
fs>nt toufiours préférez aux autres. On fait 
grand cas auffi de ceuxdeCorinthe. 

Dftifraifes. Les fraifesoutre-ce qu’elles fontbonnesà 
manger en Efté, elles font profitables aux bi¬ 
lieux , & à ceux qui ont l’eftomach trop el- 
chaufFé, & qui font altérez: Car elles eftan- 
chent la foif. Leur jus eft fouuerain pour ofter 
les rougeurs & petites gratelles qui viennent 
aa vifage de chaleur'de foye , mefme poui; 
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effacer les taches & boutons de ladrerie. 

Les framboifes à caufe de leur douce afpre- frsn ‘‘ 
té,ou pluftoft de leur douceur tant Toit peu af- 01 
pre,font fi aggreabies au goult, qu’il n’éft rien 
plus.Caril n’y a faneur, ny odeur plus piaffan¬ 
te, que celle de laframboife. C’eft pourquoy 
le vinquifentla framboiiéeft toufioutsefti- 
méle plus excellent. Et bien que les fram¬ 
boifes ne fe paillent garder long temps 
fraifehes, on les peut neantmoins conferuer 
confites tant qu’on voudra. Leur confiture 
furpaffeen delicateffe toutes les autres. Leur 
couleur vermetlie delcéte pareillement la 
veuë. 

Les meures defeendent foudain en bas, à Des meures 
caufe qu’elles tout de lubftance humide & 
glilïànte,&auffi qu’elles ont quelque qualité 
tant foie peu acre. S’il arriue d’auanture qu’el¬ 
les arreftent trop long temps au ventre, elles 
fe corrompent incontinent, comme les au¬ 
tres fruiébs qui ne font point de garde. C’eff: 
pourquoyillesfautmangeràieun, oubienà 
l’entrée du repas. Car fi elles rencocrent quel, 
que mauuaisfucen l’eftomach , ou fi on les 
*préd apres les autres viandes, elles fe corrom¬ 
pent quant & quant. Elles donnent peu de 
nourriture au corps,mais elles font bonnes en 
EftépQurrafiFraichirreftomach;&lefoye trop 
chaud. 

Les groifeles deuant qu’eftre meures, ont ^esgroife- 
vne verdure agréable au palais. On en vend 
tous les ans vne grande quantité à Reims.pour 
ce que les gens de celle ville les ayment tant, 
qu’ils en vfent beaucoup en leurs potages. 
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fau{TeS,pafl:ez,& tartes qu'ils appellent au pais 
coqueluces. Pourcefte caufe les iardiniers y 
cultiuent diligemment les groifeliers, pour le 
grand profit qu’ils en tirent. le ne veux pas icy 
mefpriferles groifeles, de peur de defgoufter 
&defappetilferles Dames de Reims, quidu- 
rantla faifon, netrouuent point de viandes 
bonnes, fi elles nefontaflaifonneesauecforce 
groifeles. Iointquece fruiél n'apporte point 
de dommage aux Médecins du lieu. 

»ei groîfe- Les groifeles rouges ont vn gouft aigre- 

merf 0UirC ” doux fort plailant au palais. Elles raffraichif- 
fentlecorps, eftanchentlafoif, donnent ap¬ 
pétit,fortifient reftomach,& referrent le flux 
de ventre excité d’humeur bilieufe. Les Apo¬ 
thicaires gardent le fuc de ce fruiét cofit, pour 
fenferuir le long de l’année, & l’appellent nk 
Jenbes. 

Des certes. Lcscerifes mangées fraifehes font bon ven¬ 
tre* eftans feches, le referrent. Celles qui fon t 
paruenués à parfaite maturité font douces; 
mais celles qui ne font poinc encores meures, 
font afpres, ou aigres. Les douces lafehét plus 
le ventre, mais elles rie font pas fi bonnes à 
l’eftomach. Les afpres au contraire.Les aigres 
font bonnes aux eftomachs phlegmatics, & 
remplis de fuperfluitez. Car elles font plus 
defficatiues queles afpres, & aucunement in- 
cifiues.Les gueignes, bigarreaux, & ceflès,n’ot 
pas fi bon fuc, que les cerifes. 

Desprunes. Lespruneslafchentle ventre ; les fraifehes, 
plus, & les feches moins.Elles euacüet la cho- 
lere.Les prunes douces raffraichiflènt moins, 
les aigres & les afpres font plus froides &hu- 
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mides, & plus aftringentes que laxatiues. 

Les plus excellences font celles de Damas, Dei damas, 
qui font de trois fortes,noires, rouges, & vio- 
letces. 

Les dattes tiehnentle fécond rang,pour leur Des dattes, 
fuauité. 

On fait grand cas en Prouëce des prunes de ^esBrigno. 
Brignoles, pour leur plaifant goufl. 

On prife fort aufll les prunes de Pardigoÿ- Des Pardi- 
gne pour leur grofleur.&làueur agréable. s°yo«» 

Les pruneaux de Reims font exquis, plus Desnober- 
pourleur beauté,que pour leur boté.Car leur tes ‘ 
couleur bleue eft plus deleélable à la veue,que 
n’eft leur gouft agréable au palais.Ils ont tant 
foie peu d’aigreur & d’aftriétion.On les appel- 
leau pays,Nobertes. 

Il y a encores d'autres prunes à Reims,nom- D e sv *g“° s > 
méesvagnons,qu’on mange couftumieremét 
deuantqu’eftre meures. A caufe de leur gran¬ 
de afpre té & verdure, les gens de celle ville en 
font fi friands, qu’ils en mettent ordinairemëc 
en leur potages, paftez & coqueluces, en lieu 
de verjus. 

Diofcori4e ditqueles pefehesmeures font Despefehes 
bonnes à l’eilomach,& au ventre.Mais Galien 
maintient qu’elles fonc de manuaife nourri- 
rure, & qu’elles fe corrompent aifément,& 
partant doiuent eftre mangées à l’entrée de ta¬ 
ble, êcnonàTillué. Les meilleures pefehes 
sot eftimées celles de Corbeifqui o nt la chair 
feche & folidejne tenat aucunemët au noyau, 
Aucunsfonc grand cas des prelîès nommées 
perfica durdcina, encore que leur chair tienne li 
fore au noyau, qu’elles ne le lailfeiamais net. 
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On prife fort auffiles Mericotons, Pauies } & 
p b . Albérges. 

«ms/* Les abricots font beaucoup meilleurs que 
les pefches.Car ils ne fe corrompent pas fi toft 
au ventricule, & ne f’aigdfiTent point,& ontle 
gouft plus fuaue,&pource font plus agréables 
à l’eftomac. On les appelle prœcocia, c’eft a dire 
fruiétshaftifs.pource qu’ils sot pluftoft meurs 
que les autres. 

Des pômes. ' Les pommes comme elles font differentes 
enlaueur,auffï ont-ellesdiuerfes qualitezôc 
proprietez: Les vnes font douces,aucunes af- 
pres, & les autres aigres. Il y en aauffide fà- 
ueur niellée, & pareillemet desfades,qui n’ot. 
point de gouft. Les douces font de moyenne 
température, tenans toutesfois plus de la cha- 
leur:commeIesinfipides tirent davantage fur 
lafroideurrlesafpresfontde fubftance froide 
& terreftre:les aigres de fubftance froide,mais 
de parties fubtiles. Les pommes feulement 
douces, font toft diftribuées par le corps, mais 
fi elles participent d’acrimonie, ou groffe fub¬ 
ftance, elles fonepluftoft euacuéesparle bas. 
Les alpresfont propres quad l’eftomac eft de- 
bile,ou par trop grande chaleur,ou trop gran¬ 
de humidité. Et les aigres, quand il y a dans 
l’eftomac quelque greffe humeur amafiee qui 
n’eft pas trop froide. Car elles font bonnes 
pour l’incifer.Les pommes vertes font de dif¬ 
ficile digeftion, de tatdiue diftn bution , & de 
mauuaife nourriture: mais les parfanftemenc 
meures font bonnes cuuftes. Les pommes de 
courc-pendu excellent toutes les aunes en là- 
ueur & en odeur. 
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Les poires font bonnesà l'eftomach,àcaufe Despoi«s, 
de leur aftriâion. Elles font deffleatiues ôc 
quelque peu nutriciues. On cognoift leurs 
proprietez par leurslàueurs.Car il y a despoi- 
res(ainfi que des pommes) feulement douces, 
afpres,ou aigres: aucunes ont diuerfesfaueurs 
méfiées : autres n’ont point du tout de gouft. 

Les poires de RoufTelet font excellentes à 
Reims, vray efl qu’elles ne font point de gar¬ 
de: mais on les fait fecherau four, pour en 
auoirtoutlelongde l’année. On fait grand 
cas de celles de bon Chreftien, de bergamote, 
de trouué,& de ceneau. 

Les pommes & poires de coings, ont vne Des coings, 
plus grande aftriétion que les autres, &pour- 
ce font vtiles à l’eftomach.Si on en mange do¬ 
uant tout autre viande, elles referrent le ven¬ 
tre: au contraire, fionlesprendapres,ellesle 
lafehent. 

Le cotignac qu’on fait de chair de coings Ducotignac 
fort meurs confits en fuccre, prins à l’entrée 
du repas, a grande vertu auflide corroborer 
l’eftomarlgd’ayder à la digeftion, d’arrefter le 
flux de ventre, & de garantirla cefte des fu¬ 
mées qui montent en haut aptes boire. 

Les méfies,qu’on appelle en France neffles, Des mefles. 
font bonnes à l’eftomach,& referrent le vëtre, 
pource qu’elles font fort aftringentes. 

Les cornailles font merueilleufement af- 
près, & pource reftraignenr fort le ventre, 
comme les neffles. 

Les forbes, qu’on appelle en France cor- Des fortes, 
mes, font moins aftringentes, & plus plaçan¬ 
tes à manger que les neffles, àcaufe quelles 
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n’ont pas tatde verdeur. Et bien que tons ces 
fruiéts foient bons à manger ,fi n’en faut il pas 
toutesfoisvferde beaucoup,parce qu’ilsnous 
feruent pluftoft comme médicament,que co¬ 
rne aliment. 

Les grenades font de plusp!aifantgouft,& 
meilleures à l'eftomach que les pommes& les 
poires.il y en a de crois forces, de douces, d’ai¬ 
gres, & devineufes. Ellesfontcoutesde bon 
iiic, mais peu nourriffantes. Les douces font 
plus agréables à l’eftomac, mais elles y engen¬ 
drent quelque chaleur, & desventofitez, & 
poLirce font deffenduesaux fiéures. Les aigres 
rafraichilîent l’eftomach trop efchaulîë,refer¬ 
re ne le ventre,& prouoquent l’vrine- Les vi- 
neufes font de moyenne qualité entre les ai¬ 
gres & les douces. Les grains font plus aftrin- 
gents & deflîcacifs que le jus, & l’efcorçe en- 
cores plus.Elles foncappellées des Latins mdlé 
punica,8c comunemen tgnmeua J \ raifon qu’el¬ 
les (ont toutes pleines de grains au dedans. 
Toutesfois il y en a qui difent qu’elles font 
ainfi nommées,de Grenade Royaume d’Efpa- 
gne,ou elles croiftent en grande quantité. 

.. Les citrons en Latin citrid, font appeliez des 
Grecs Médiat, ÿ ource qu’ils on t efté premiere- 
me.ntapportez de Medie, Ils font compofez 
de trois parties differentes en température, & 
vertu. Car l’efeorceeftchaude,feche,acre 8c 
aromatique : laquelle eftant confire en fuccre 
fortifie l’eftomach, & ayde la digeftion , bien 
qu’elle fou difficile à digerer y quad on la mage 
crué,d autant qu’elle eft dure. Au contraire le 
jus eft aigre, refrigeratif, & defiiccatif : lequel 
réprimé 
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réprimé fort lacholere,&:eftbon contre la pe= 
fte. Mais la chair du milieu qui donne nourri¬ 
ture au corps, n’eft ny aigreny acre au gouft, 
àinsde moyenne qualité entre les deux. Vray 
clique la graine qu’on trouue enclofededas, 
bftarhere 5 refulntiue'&defïïccariue,&pârtant 
refifte à cous venins, & faic bonne Haleine; 

Les limons font de tnefthe nature Si faculté Des limons- 
que les citrons, te fyrop qu’on fàic de leur fuc, 
cft fort fingulier aux fiétires ardentes, & conta» 
gieulês. leur jus fefb profitable à la graùelle, 8C 
propre pour nettoyer les taches du vifage-. 

Les poncilles qui font deux fois auffi grands Desponcila 
que les limons,bien qu’ils foient beaux à-voir, leSi 
ne font pas pourtant îi bons à manger fraisicar 
ils n’ot quafi point de go'uft.Maisà caiile qu’ils 
ânt i’éfcorce beaucoup plusefpoiilé ■ ils font 
requis des Apothicaires, pour les confire. 

Les orengesont i’efeorce plus chaude que Des oiêgcsr 
ïes citrons : on i’appêrçoir bien au goullplus 
acre & plus amer. Elles n’ont pas toutes le ius 
de mefméfaueur.Caries vnes oncle fuc doux, 
lesaucres aigte,aucunès l’ont virieux.iës dou¬ 
ces oreges cfchau fient de toutes leurs parties: 
le fuc des autres efb rêfrigeratif, & refifte à 
pourriture,& pource font propres àùx fiéurès: 
les doucesau contraire. Elles font àppellées 
aurentia, cjuafiattred inala , pource qu’elles ont 
couleur d'or. 

Les câppresfont départies fort fubciies, 8c De; capprcs 
pourfce donnentpeu de nourritureau corps. 

Mais eftant bietï deflàlées, elles fontbones en 
falades,pour ouurir 1 appétit,pour nettoyer 8c 
purger lesphlegmiès qui fout en l’eftomac, 8c 
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deiiurerles oppilacionsdu foye&de la race* 
moyennant qu'elles foient magéesauec huile 
&vinaigre deuant toute autre viande.Diofco- 
ride dit qu’elles font meilleures à l’eftomac 
eftant ctii&es que crues. Les groiîes, d’autant 
qu'elles ont plus de fuc & plus de chair, font 
beaucoup meilleures que les menues: toutes- 
fois les menues font plus appetiflàntes que les 
groifes, parce qu’elles font plus abbreuées de 
vinaigre. 

Desoliucs. Lesoliuesencore verdes excitentl’appetit, 
& confortentl'eftomac, mais elles rendent le 
ventre dur, pource qu’elles font aftringentes, 
& ne donnent guerede nourriture au corps. 
Les oliues parfaitement meures font mal à 
l’eftomac, à la tefte & aux yeux.Elles font mo¬ 
dérément chaudes, & les autres au contraire 
refroidirent. 

Des cerne Les noix fraifehes ne font point manifefte- 

aux. ment aftringentes ny huileufes, ains fades & 
fans grande faneur. C’cft pourquoy on a de 
couftumedelesalfaifonner auecdu fel& du 
vin, ou de l’eau. Elles font aifées à digerer, 8c 

Des noix, font bon ventre. Mais les noix feches n’ot pas 
peu d’aftritiô, laquelle auec le temps fe perd, 
leur fubftance fe conuertiflanten huile. Elles 
font de difficile digeftio, nuifibles à l’eûomac, 
contraires a la toux, augmentent la cholere, 
font douleur de tefte, & rédent le ventre dur. 
Vrayeft quelles font de me.fme vertu que les 
fraifehes, fi on les laiffe long-temps tremper 
dans l’eau. Les noix encores v mes, confites 
auec leur efcorce en fuccre , font bonnes a l’e¬ 
ftomac, &plaifantesaux.gouft. 
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Les noilçttes,qu’on appelle en France auel- D «noîfct- 
laines, & en Champaigne Corynes, donnent 
plus de nourriture que les noix, pource qu el¬ 
les font plus maffiues, & moins grades, mais 
elles font encores plus difficiles àdigerer, & 
mauuaifes à l’eftomac. Elias broyées & beiies 
auec eau miellée elles fout profitables à la 
toux.Les ioguettes font plus exquifes que les 
rondes, d’autant qu’elles font plus fauoureu- 
fes.On les nomme à ReimsCorynes franches. 

Les amandes ne font aucunement âftdnge- Desamwr- 
tes,ainsincifiues & decerfiues.principalement des ‘ 
les ameres, d’autat qu’elles font plus chaudes 
& defficaciues que les douces, au moyen de* 
quoy elles font cracher les grolfes ôc vifqueu- 
fes humeurs contenues en lapoidrine& aux 
£oulmons,& ^ttoyent & defoppilët lefoye, 
la rate & les reins.Elles font auffi aucunement 
grades &huileu les comme les noix. Elles ne 
nourrilîentpas beaucoup,iaçoit queplufreurs 
envfent pour reftaurer leurs forces, &eftre 
plus prompts au jeu d’amour. Elles appaifent 
les douleurs,font dormir,prouoquentl’vrine, 
Diofcoride dit que fi on mange cinq oU fept 
amandes ameres deuant le repas, qu’elles gar¬ 
dent d’enyurer. 

Les pignons*j comme tefmoigne Galien, Des P'S 11 ®®’ 
nourriflent fort & engendrent bon fuc, en¬ 
core qu’il foit plus grolïïer que fubtil, mais ils 
font de difficile digeftion. Si nous croyons 
Auicenne, ils font maruratifs, lenitifs, & rç- 
folutifs, partant profitables aux pulmonics, 

& à ceux quifony rauaillez de la toux, ils aug¬ 
mentent le fperme,& incitent au jeu d’amour ^ 

E ij 
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ils mondifienc les .teins & laveffie , & font 
Singulièrement bbnsà ceux qui ne'peuuenc 
piller que goutte à goutte. 

Des pîfta- Lespiftachesreifembleritaux pignons,mais 
thes ' ils ne font pas fi nourriflans. Ils font propres 
pour defoppiler & fortifier le foye ; car ils ont 
vne vertu aromatique, auecvne petite amer¬ 
tume & afpreté au gouft. 

Deschatlai- Les chaftaignes font de grande nourriture, 
gnes ' maisdejgrosluc,&: de difficile digeftion: Elles 

referrent le ventre, & engendrent des vento- 
fitez, tellement qu’elles enflent, rendent les 
pèrfonnes libidineufes,& font mal à la tefte,fi 
Des mariés. on en man g e tro P- Les marrons tiennent le 
premier rang entre les chaftaignes.Carils font 
plus gros.plus beaux & plus fauoreux. Ceux 
de Lyon font renommez par deflus les autres. 
Dcslcgu- Relie à parler des légumes,qui font auiour- 

mes ' d’huy envlage. 

Des féues. Les téuesfont de teperature moyennement 
froide Séfecbe.Leur chair eft quelque peu ab- 
flerfiue,toutainfi quel’efcorce eft vn peu ab- 
.ftringente. Elles font fort venteufes, de forte 
qu’elles enflent allez fouuent tout le corps, 8c 
caufent des fonges fafchcux. Elles ont vne 
fubftance non maffiue,ne pelante : ainsfporu 
gicufe & legere, ayant nonobftant quelque 
qualité deterhue, comel’orge mondé: en ver¬ 
tu de laquelle elles ne demeurent pas long- 
tempsàpafler par le ventre. Eftans fricaflees 
elles perdent leur venrolné,niais elles font de 
fort difficile digeftion, arreftent longuement 
àpalfer, & donnent vne nourriture grolïïere 
au corps.Quand on les mange vertes, deuanc 
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qu’eftre meures & Feches, elles engendrent 
vne nourriture plus humide , & par confe- 
quent vne plus grande abondance d’eXcre- 
mens , non feulement aux boyaux, maisvni- 
uerfellemenc par tout le corpsitellemét qu’el¬ 
les ne nourrilTènt pas tant, mais elles palfent 
pluslegeremenc par le ventre. Pour leur faire 
perdre leur ventofité, aucuns ymeflent des 
oignons, autres delà limette, ou des^efpices 
en les fricaflant. Car toutes viandes venteufes 
doiuenteftre corrigées par chofes chaudes 5c 
attenuatiues. 

Lespoisquantàleurfubftance reflèmblent Des P oi E. 
aucunement aux feues. Il n’y a que deux cho¬ 
fes à dire, l’vne qu’ils ne caufentpàs tant de 
ventolîtezque les feues: l’autre qu’ils n’ont 
aucune vertu deterlîue, &pource font plus 
tardifs à defeendre par le ventre, comme dit 
Galien.C’eft donc abus de bailler à humer de 
la purée de pois à ceux qui ont pris medecine 
laxatiue,pour lauer l’eftomac. Vray eft que les 
poisverds donnent au corps vne nourriture 
plus humide, 8c plus abondante en ftiperflui- 
tez que les fecs:& par ainfi nourrilTènt moins, 
maisils defeendent pluftoft en bas. Toutes- 
foisquandils font fricaflez,ils font de plus du¬ 
re digeftion,&referrent dauantagcle ventre, 
iîkr engendrentvn plusgrosfuc. „ 

Les pois cruches ne iont moins venteux que 
les féues,mais ils nourrilTènt dauatage. Ils ont 
aullila vertu abllerlîue plus grande que les fé- 
ues, à raifon de quov ils font propres à la gra- 
uelle,prouoquet l’vrine, & les fleursaux fem¬ 
mes, ôc font bon ventre : ils engendrent force 
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laid,&attifent lebrafier deVenus,enaccroif- 
fanclafemence. 

Les lentilles font fort aftringentes & deflîca- 
tiues,& pource referrent le ventre ,jaçoit que 
leur bouillon lelalche. Eftat pellées elles per¬ 
dent leur forreaftriftion, &nourn{Tentdaua- 
tage, mais elles engendrentvn fanggros& 
melancholic, & font de difficile digeftion. 

Le riz nourrit médiocrement,mais ilrefetre 
le vëtre, & pource eft fort bon à ceux qui ont 
la dyfenterie,ou quelque deuoyement d’efto- 
mach.ïl eft deplusfaciledigeftion,& demeifi 
leur gouft, quand on le fait cuire auec laidt de 
vache,laid d’amâcks,ou boüillô gras de chair. 

L’orge mondé bien appareillé eft vne vian¬ 
de des plus recommâdées qui fe face point de 
grain quelconque,pour faire bon fàng. Car iL 
rafraichit,humede & dcfaltere,il engëdre vn 
fac fubtil & aucunemct deterfif, il coule dou¬ 
cement en bas.d’autant qu’il n’a point d’aftri- 
dio,il n'eft point faicheux à digerer, il n’enfle 
pointl’eftomach , & ne donne pointde tran¬ 
chées au ventre, tellement tju’il n’apporte au¬ 
cune nuifànceau corps. 

Encore ne faut-il pas mettre fin à ce traidé, 
fans faire mentiqn des champignons. Il y en a 
deux fortes,corne tefmoigne Diofcoride. Car 
les vns font bos à mager, & les autres font ve¬ 
nimeux. Ils font venimeux quand ilscroifl’ent 
en lieu où il y a quelque clou de fer enroiiillc, 
ou quelque drap pourry,ou près de la cauerne 
d’vn ferpënt, ou au pied de quelqu e arbre qui 
produit ordinairement fruids nuifibles.Ceux. 
quifontrplsontau deffus quelque ordure oq 
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baue efpoille,cueillis de terre,ils font inconti¬ 
nent pourris,& deuiennent moyfis. Ceux qui 
nefont pointvenimeux,ont vn gouft piaifant, 
&nourrifTent fort, mais ils font fi mal-ayfezà 
digerer ,que le plusfouuentils fortententiers 
auec la matière fccale,à caufe qu’ils font extrê¬ 
mement froids & humides : de forte qu’ils 
approchent bien près du naturel des poifons, 
comme ditGalien. Aufli la nourriture qu’ils 
donnent eft-elle fort phlegmatique, & dan- 
gereufe:tellcmét que fi on en mange par trop, 
& qu’on ne les digéré pas bien , ils caillent vn 
grand deuoyement d’eftomac, ou ils cftran- 
glent. Car de leur naturel ils engendrent hu¬ 
meurs groffes & vifqueufes, dont ils eftoupet 
fi bien les bouches desarteres, quelesefprits 
eftasenfermezleans,lesperfonneseftoufFenr. 
C’eft pourquoy en les appreftar, il eft bon d’y 
mettre des ails, du poiure,ou autre efpice. 


Descondimens, Ch AP. XI. 



Le miel eft chaud, fec& fort deterfif, aperi- nclansmr 
tif&de parties fubtiles.Le bon miel eft doux, du mid - 
acre, & odorant.Les vnschoififtèntleiaune, 

& les autres le blanc, pour le plus excellent. 

Le miel crud à caufe de fon acrimonie, Iafche 
le ventre, & engendre des ventofîtez. Quand 
il eft efcumé, il nourrit plus qu’il ne Iafche, & 
fedigece mieux, Scn’eftplus venteux, &pro- 
E iiij 
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iioquelVrine, principalemëc quand on la faie 
boüillirauec vn peu d’eau,iufques h tant qu’il 
foit bien efeuméae miel çft bon aux vieillards 
& à toutes perfonnes de tempérament froid: 
mais il n’eft point propre auxieunes gës, d’au¬ 
tant qu’il feconuerticen humeur cholérique 
és corps chauds.Au furplus le miel a vnevertu 
finguliere decontrégàrdcr de corruption les 
fucs des plantes, racines, fleurs & fruiârs. 

Dufiiccre, Le (uccre n’eft pas fi doux, ny par cpfequent 
fl chaud que le miel.l! a toutesfois (die Galien) 
vne mefme vertu abfterfiue, defficariue & re- 
foîutiue.Mais il eft pl 9 agréable au palajs,meil- 
leur àl’eftomac, & altéré moins, que le miel, 
Outre-ce qu’il çoferne long-reps les ius d’her¬ 
bes,racines,efcorces,fleurs &fruiâ:s ,saseftre 
gaftez, il les rend encore plus plaisasau gouft. 
C’eft pourquoyon faitauiourd’huyquafl tous 
lesfyrppSjConfitureSjSc coferuesauec luccre, 

tJuftî. ILefelreftrainr, reprime,abftcrge,mondific, 

fubtilie,refouc & çorrqdc,d’aiuant qu’il eft de 
natureacre& bruflantcjl contregardc de pu¬ 
tréfaction la chair,le poiflon & routeslesau- 
très viandes, parce qu’il dcfleche & cofomme 
leur humidité flrperfluç,&>referre en fov leur 
fnbftancemolle,& la rend folide par fou aftri- 
Ction. Dauantage il donne faneur à toutes 
viandes,qui d’elle-mefmes font fades,&n’oni; 
point de gouft,de forte qu’il eft tref- neccifaire 
à la vie humaine. 

Des çfpke- Lesefpiceries efchauffent,deflechent,& fub- 

«cs. nlient: Partant font propt es pour allàifonner 
les viandesfroides ; bumides a & grolïîeres. En¬ 
tre autres. ’ 
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Le gingembre eft bon al’eftomac , 8i aide à Du gingem- 
Ja digeftion. Il efchaufFe fort, non pas du pre- 
miercoup, comme !e poilue. Car il n’eftpas 
de parties fi fubtilesquele poiure, d’autant- 
qu’il eft compofé d’vne fubftance groiïc &in- 
digefte,non fcche ne tcrreftre, ains humide Sc 
aqueufe, commeafteure Galien. 

Le poiure eft extrêmement chaud ,mis en Dupoîure. 
faufte il ouure l’appetit, & aide à faire la dige~ 
ftion, & fait vriuer. Le poiure blanceft plus 
fort que le noir,l’vn& l’autre eft defficatif; 
maislepoiurelogeftde nature plus humide, 
comme tefmoigne Galien. 

Les giroffles efchauffènc S; fubtiliet iufques DC5C ionxde 
au tiers degré,ils ouatent & corroborent tout gyroffleî. 
enfemble. Ils font profitables il î’eftomac, au 
foye &:aucœur, ils aident à faire digeftion. 

Bilans mafchezils font bonne haleine. 

Les noix mufeades font chaudes& fechesau De la muf- 
fccond degré,elles font afin n gères, partatfor- ca ' le - 
tifient l’eftomac, & le foye, & rcfierrentles 
cours de vëtre,neantmoinsprouoquenc l’vri- 
ne, dechaftent les ventofitez, rendent la veue 
bonne , &c font bonne aleine eftans mafi- 
çhees. 

Lacatielîc efehaufte & defteche quafi au tiers De la cane!- 
degré,elle eft de parties fubtilcs,& a vne forte 
acrimonie au gouft,auec vneîegereaftriéliori. 
Aumoyëdequoyelle decouppeSddiiïbutles 
fuperfluitez du corps,& fortifie les membres, 

Elleeft fort propre à efmouuoirlesfleiusarrc- 
ftees, elle prouoque l’vrine, Sc nettoye ce qui 
peut ofrufquer la veue. Delamo- 

La mouftarde efehaufte & defteche au quart !Urde. m ° U 
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degré.Elle eft propre pour affaifonner les via- 
dts groftes, vifqueufes, & venteufes, parce 
qu’elle fubtiîie, incife & refout. D’auantage 
.elle 1ère d’aiguillon pour refueiller l’appecic 
lauguiiïant, & en piquant le palais defgoufté 
douneenuiede manger. Mais là force prend 
incontinent les gens par le nez , & peuerre 
quand & quand au cerneau. 

Del’huyie. L’huyle qu’on tire des oliues meures, eft 
moyennement chaud & hume&atif. Celuy 
quieft fort doux, pur, clair,& iubcil, eft meil- 

D leurpouralfaifonnerlesfalades. 

1 ’ src ‘ Le vinaigre félon Galien eft de parties fab¬ 
ules, & de nature meüee de froideur & de 
chaleur , mais la qualité froide furmoute la 
chaude. Carlevinaigreâen foy quelque acri¬ 
monie qui efehauffe, laquelle toutefois n’eft 
allez fuffifantepourvaincrelafroideur proue* 
nant de raigreur,mais bien pour le faire péné¬ 
trer plus foudainemenc. Car d’autant que le 
chaud perce plus que le froid, d’autant vn fuc 
acre eft-il plus propre apercer les conduits des 
corps fenfibles, que l’aigre. Pource l’acre pré¬ 
paré le chemin, l'aigre fuit au (ïï toft, &lorsfe 
fait vn fentiment meflé : de forte que le vinai¬ 
gre ne paroift point froid, àcaufe qu’on y ap- 
perçoit vue acrimonie chau Je;ne chaud aulîï, 
àraifon que la chaleur de l’acrimonie prece¬ 
dente eft tftufiours amortie 8c du tout eftein- 
te par la froideur procédante de l’aigreur, qui 
fuit incontinent. Patquoy combien que le 
vinaigre toit compofé de qualitez contraires, 
toutesfois il participe plus de froideur que de 
chaleur. Vray eft que tantpius il eft vieille 
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fort, tant plus il eft chaud. Au refte le vinai¬ 
gre eft fort defficatif & incirtf.Ec outreee qu’il 
refoult,ilacela de fingulier qu’il reprime & 
reftraint,c’eft pourquoy il eftanche le fang : il 
donne appétit,eft bon à l’eftomach, & fert au 
jfluxdeventre cuiétparmyles.viandes,Onen 
métaux fauftes & auxfalades, pour les rendre 
fauoureufes. 

Le verjus raffraichit, derteche &reftraint Duvcr i us > 
fort. Il efteint la chaleur exceffiue du corps,& 
eftache la foif. Vray eft qu’il ne peut penetrer 
profondément comme levinaigre, parcequ’il 
n’aen foychaleur, nyacrimonieaucune ,ains 
vne forte aftriétion, d’autant qu'il eft de par¬ 
ties grades. On en met aux faulles ,aux pota¬ 
ges^ aux paftez,pour leur donner gouft. 


Comment ilfefaut goutter au boire. 

Chap, XII,. 

L 'Election du boire n’eft pas moins 
neceifaire, que du manger , pour engen¬ 
drer bon fang. Parquov quiconque aymeia 
fanté,doitauoir loin d’eftre bien emboiflbn- 
né. Ilyaplufieursfortesdebreuuages,entre 
lefqueislevin tient le premier rang , & fur- & qi "èi!e ■ 
pall’e en bonté tous les autres. Aucunes na-'^* ineil * 
tionsaudeffàut duvinboiuentcouftutniere- 
mentducidre&du peré: autres de la biere. 

On vie quelquesfois d’hypocras, de bouchet, 
d’hydromel,d’oximel, & de ptifane. Le menu 
peuple boit ordinairement de l’eau tellement 
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que l’eau eft la plus commune borflbn de toit» 
tes,côbien qu’elle foitia plus (impie,8e qu’el¬ 
le ne foie point nutritiue, comme les autres. 
Chacun choifira le breuuage qui luy eft le 
plus commode. 

La quantité ■ H faut qu'ilyait roufiours proportion du 
dnboire. . 1 J _ r , , . - r , . 

boire au manger. Car li le boire excede la via- 
de,iî la fait nager dans l’eftomach. Quand on 
mange des viandes folides & feches, il eft'Lfe- 
foin de boiredauanrageimais quand on vfe de 
viandes liquides & humides, il n’eftpas bon 
de tant boire. 

Boire deux ou trois Fois r/iodeftement clupris 
Qtdon mange,» ejhttmais des Medecms repris. 

La façon Mais nous n’approuuons pas la façon déboi¬ 
se boire, re d’autant, ny la ccuftume de boire àla tour¬ 
née, à la mode des Àllemans& de leurs voi- 
fins, ny pareillement de beuuoter , comme 
font aucuns: parce qu’en beuuant beaucoup 
toutd’vn traiébau repas,laviandevientà flot¬ 
ter incontinent dasreftomach,de forte qu’el¬ 
le ne fe peut bien nylier, ny cuire. Etcomme 
onempefehe la chair de cuire, en remettant 
fouuent del’eauau pot, ainfi lacoftion eft-el- 
îeempefehéedans l’eftomachenb’euuattrop 
iouuent. Quand on ne fait que beuuoter, ou¬ 
tre ce quelafoifn’en eft point efteinte,!e chy¬ 
le en eft rendu trop moite , & par confequent 
plus venteux. U eft bon de boire le premier 
traidb de vin plus pur, le fécond plus trempé, 
& que le dernier coup rie (oit quafi qu’eau 
rougie, quand on ale foye chaud, &lecer- 
peau debile. 
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le premier tratEl qu’on boit.d‘~vn ~\in "W peu G - F - 
plmfrt ? 

,yC la digelhon donne dy de & reconfort: 

.ytu- fécond coup conuicnt dauantage d'eau meU 

Car eflantplm trernpfmoins.au cerneau pénétré: 

Hiais la dernterefois que tu beurds , te h eux 
Qj£dy ait moitié d’eau, pour eflre moins fumeux* 

Maisie donne difpcnfeà ceuxquiontle foye 
temperé,& le cerueau robufte de boire vn pe¬ 
tit de vin pur àl’yiluë de table,pourayderàk 
coélion du fruiôt, fui Liant le Prouerbe vulgai¬ 
re , pojicmdum memm. Comme la faim mort- I e tempi 
ftre qu’il eft neceiîaire de manger, pour refta- de boirc -. 
blirccqui eft ruiné de noftrefubftancefolide: 
ainfi lafoifqui furuienien mangeant ,eft-elle 
vn tefmoignage qu’il eft temps de boire : par¬ 
ce que nature a befoin alors d’humidité, pour 
reparer ce qui s’eftefcouléde no ftre fubftan- 
ce humide. Et bien qu’on ne foit point alté¬ 
ré, encore eft-il bon , quand on a prinsdela 
viande folide en allez bonne quantité,de boi¬ 
re pour l’arroufer,& la rendre plus molle, afin 
que plus ayfément elle puiftè eftre digerée, 8c 
portée apres au foye & aux veines. Carie boi¬ 
re ( comme dit Erafiftrate ) eft le chariot de la 
viande. Mais il fe faut garder deboireàieun: 

& incontinent apres le repas, quand l’efto» 
machs’employeàladigeftion, & àl’y(Tué du 
bain :& quand on eft en fueurà force de tra- 
uailler. Il n’eft pas bonauffide boite quand 
on s’en va coucher, de peur d’exciter le rheu- 
me : vray eft qu’il eft permis quelquesfois aux 
bilieux, pour mieux repofer la nuiét de boire 
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vn peu d’eau pure, ou bien de l’eau vineu/e^ 
quand ils ont ptins au fouper du vin plus 
fort que de couftnme, ou qu’ils ont excedé 
la mefure ordinaire. Il eft pernicieux de boire 
en la foif menteufe, parce que l’humeur qui 
Proieade kprouoque, en deuientplus farouche. Or 
l’autheur. d’autant q Ue pour fe bien gomuernerau boi¬ 
re , il ne fuffit pas de cognoiftre l’vfage des 
boiffons en general, mais eftbefoin de fça- 
uoir exaélement la nature & propriété de cha¬ 
cune en particulier, ie difcoureray icy par or¬ 
dre premièrement du vin, en apres du cidre 
& duperé,puisdelabiere, confequemment 
des autres breuuages artificiels & finalement 
de l’eau. 


Vu Ch ap. XIII. 

Vertu du T E vin eft merueilleufement vtileàl’hom- 
vin. .L/me, il r’allume noftre chaleur naturelle, 
& la fortifie,par cemoyen il refueillel’appetit, 
aydeà la digeflion,engendre le fang pur, clari¬ 
fie lerroubïe, defoppileles conduits,fait paffa. 
ge aux excremens,donne bonne couleur, pu¬ 
rifie le cerueau,aiguife l’en tendement,fubtili- 
felesefprits,& (cornméditDauid)refiouytle 
cœur de l’homme, & le rend hardy & coura¬ 
geux, & entretient le corps en fanté, moyen¬ 
nant qu’il foitprins par compas,& fans exceZ. 
Autrement il ofte l’vfage de raifon, & caufe 
vne infinité de maladies. 

defvïifî.° nS P° ur difcerner la nature & propriété du 
vin,ii faut confiderer la eonfiftence, couleur. 
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fàueur, force & odeur, auec la température, 
l’aage, le terroir où il a creu, & la conftitution prieurs* 
del’annee. Pour ces diuerfes confidcrations, differentes, 
on a faic plufieurs différences. 

On remarque trois fortes devin àlaconfi- Différence 
ftence.Car aucuns font fubtils & cieliez,autres cpnfiaence. 
gros & charnus, & les autres moyens. 

Les vinsde fubftâce tenue & claire comme vinfiibrfl. 
eau,donnent peu de nourriture au corps,mais 
ils font bien toft digetez, & prouoquent fort 
les vrines. Ils font propres aux gens délicats, 

& duifent à ceux qui ontamafle és veines vn 
tas d’humeurs groffes& melancholiques. 

Quand ils font forts,ils font vaporeux,'& pour 
ce font mal à la telle. 

Les gros vins nourrilfent beaucoup, mais Gros vin. 
ils font de plus difficile & tardiue digeftion 
fi oppilent les entrailles. Ils font bons aux la¬ 
boureurs, vignerons & autres perfonnes qui 
trauaillcnt beaucoup , & à ceux qui ont le 
corps rare. 

Les vinsde confiftence médiocre font les via medio- 
meilleurs, pource qu’ils n’offèneent point le cre ' 
cerueau , ainfi que les fubtils , & fi n’ex¬ 
citent point d’obitru&ions comme fondes 
gros. 

On diftingue trois fortes de vin, par la cou- oiffercnpe 
leur,àfçauoirlevin blanc 5 le vin clairet qui couleur.* 
elt paillée ou rougelet; & le vin couuert, qtii 
eû rouge, vermeil, ou noir. 

Levin blanc d’autant qu’il eftdefubftance vin blanc, 
plus tenue que le rouge, il fe digéré plus faci¬ 
lement, & fi pénétré plus foudain partoutle 
corps, & prouoque plus les vrines: mais il 
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nourrît moins. Aulîi eit-il plus conuenable 
pour ceux qui viuent mignardemëqque pour 
ceux quiviuentdurement.S’il eft fon&gene- 
reux,il enuoye force fomees à la telle, Ôc ef- 
chauffe le foye en pàlTanr. Quand il eft foible, 
aqueux,crüd & verdelet, il n apporte aucun 
detrimét ny à la tefte,ny au foye,& fi eft prof- 
iîtableaux pallions des reins, &dela velïïc,; 
àraifonqu’il rrauerfeincontinent fulqueslà: 
mais par long vfage, il offenfe le ventricule,, 
lesinteftins, la rate, 8c la matrice. 

Le vin couuert, pource qu’il eft de fubftan- 

Vin counert ce pj us g ro |p e & terreftre, que celuy qui n’a 
guère de couleur, âde couftumed’eftre plus 
tardiuemènt cuiâ&diftribuérmais en recom-' 
pence il donne plus grande nourriture, eftant 
plus idoine pour engendrer le fang, d’autant 
qu’il luy reflemble dauantage , il offence 
moins la tefte, & fortifie mieux l’eftomac, qui 
eft lafche&‘debile* Vray eft qu’il cauleabon¬ 
dance d’humeurs grolheres, & excite force 
6bftructionsauxentrailles.il eft profitable à 
ceux qui mènent vne vie laborieufe, & àceux 
qui on t îâ texture du corps rare, & les coduits 
trop ô u tiens,qui font fubitéls à fuer à tous 
propos. 

vin.clairet. Le vin clairet tient le milieu entre les deux. 

C’eft pourquoyil excellel’vn &c l’autreen bo¬ 
te. Le pailler quieftfauuelet ou iaunatre ap¬ 
proche de bien prés aux facultez du vin blanc; 
le rougelettire quelauepeudauantage furie 
couuert. 

rifed enCe ^ GSanc * ens & m °dernes ont mis trois prin- 

faue^ï h cipalés fortes de vin differentes en faueur. 
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qu’ils ont nommez vin doux,vin afprc, & vin vin doa)5 
meftif entre le doux & afpre. 

Le vin doux nourrit plus que les autres. Il 
proffiteà ceux qui ronflent beaucoup, parce 
qu’il les fait cracher plus à l’aife. Il cuit les 
phlcgmes cruds en la poitrine, ilâdoucitles 
aiperitez des parties intérieures. Pourcefte 
caufeiieft Vtileaux poulmons , àla veffie,3c 
aux reins exal'perez ; ’&mauuais à l’eftomac, 
à raifon qu’il n’y arrefte gueres. Il eft domma¬ 
geable au foye & à la rate, parce qu’il les enfle* 

& oppile. De là vient qu’il excité la foif, 3c 
fi eft facilement conuerty eh cholerc. Sieft- 
cctoutesfois qu’il n’ofïenfepis beaucoup le 
cerneau. 

Tout vin qui eftparuenu à parfaite maturi- 
îé,approche du vin naturellement doux, bien vin parfaite: 
qu’il foie p lus chaud 5c fec,à caufe qu’il a per- menc meur ‘ 
du tout foh aquofité. 

Le vin afpre efchauffè moins. Il eft rude,ou 
verd,Le vin rudecommeeft celuy deprefloir viaauftere. 
exprimé de la grappe quand le clair eft tiré,eft 
pl us fcc &terreftre. 

Le vin verd exprimé des raifins non en- VmacerBs. 
core meurs , eft plus humide & aqueux, 
jaçoit que Galien maintienne le contrai¬ 
re. 

Le vin rude fortifie l’eftomac & le vendre 
par fon aftriéliohjil eft. plus difficilement di- Vin «d®* 
géré, plustardiuemenrdiftribué, & nourrit 
moins queledoux. Et comme il eft moins 
odorant& vaporeux,auflîail.accouftumé de 
moins entefter & enyurer.Vrày eft qu’il opp'i» 
le Ses entràilles,& conftipe le ventre. 
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vinverdelct Le vin verdelet n’offenfepoint la tcfte-aulïtj, 
d’autant qu’il contient plus d’eau quedevin. 
A raifon dequoy il eft proffirable à ceux qui 
ont le foye extrêmement chaud,& le fang 
bouillant, maisdommageableàceuxquiont 
l’eftomac debile. Car il fe cuiét & digeteauec 
peine,& lî excite des cruditcz, desventofitez 
&des trenchées, parce qu’il eft de tempera- 
nTentfroid,en comparaifon du vin meur. 
vin mefiif. Le Vin qui tient le mitan entreledoiix& 
afpre,doit eftre préféré à tous deux ; car il ex¬ 
celle en bonté defuc, & fi eft exempt delà 
nuifaftee qu’apporte l’vne & l’autre extré¬ 
mité: Ioint qu’il eft friand &c délicat à boire, 
à. caüfe qu’il a vne douceur tant foit peu afpre, 
femblable à la framboife, fi àgreable au gouft, 
qu’il n’eft rien plus, parce qu’il pique vn petit 
pSr^laianmae. 

faculté.-. Il y aauüigrandedifFerence entre les vins, 
touchant leur efficace. Car les vns font forts 
kux. 8 '" 6 & p uiflàns, les autres foibles & petits, les au¬ 
tres entre-deux. Les premiers portent beau¬ 
coup d‘eau,les autres peu, & les autres moy¬ 
ennement. Les vins forts, font appeliez vi¬ 
neux; & les petits,aqueux. LesGrecsnom- 
ment couftumierement ceux - cy oligophores, 
vindepeti- c’eft à dire vinsde petite portée. Les vins ge- 
Moyen'yin nereu x font extrêmement chauds & fumeux 
par tant font bien toft malàlatefte,&offèn- 
fent les nerfs,s’ils ne font bien trempez d’eau. 
Les petits vins font propres aux gensdelec- 
tres,pource qu’ils nerempliftent point le cer- 
ueau de vapeurs, 8c ne troublent point 
l’efprit. 
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On dilcerne encore les vins par l’odeur,par¬ 
ce que les vus ont vne bonne odeur, lesau- Diffitrençè 
très vne mal-plaifante, les autres n’en ont deurf e lC " 
point du tout. Or l’odeur au vin,eft vn figne 
de force & de chaleur, & la priuation d’o- 
deUr,vntefrnoignage certain d’imbecillicé & 
froidure. Levin odorantmoyénantqu’ilfo’it 
fubtil & clairet, eft fort propre pour recreer 
les forces abbatucs, faciliter la concoélion, & 
atténuer le fang: maisil efchaufiFe beaucoup 
le corps, &remplit la teftedevapeurs,&of- 
fenfe fort les nerfs & l'entendement, & cau- 
fe douleur de telle & vne infinité de catar¬ 
rhes. 

Le vin eft de tempérament chaud & fec, 
plus ou moins, félon l’aage, lepays,&lacon- fontempe- 
ftitution deTannée.C’eft p'ourquoy lemouft, ”T e e , nt8!r 
le vin nouueau, & le vin vieil, font beaucoup 
difïcrens en température. 

Le mouft eft chaud au premier degré, le vin 
flouueail au fécond, & le vieil au troifiefine, 
dit Galien auec Diûfcoride.Ge qui eft vray és 
régions chaudes,corne en Afrique, Afie,Gre- 
ce.Italie, Efpagne,où les vins font plus chauds 
àlacinqoufixiefine année, qu’à la première: 
mais non pas és paysfroids qui approchent 
versl Occident,ou le Septentrion.Car en 110 - 
ftre pays qui eft Septentrronal,la plus part des 
vins principalement quand l’année eft froide 
& humide,font verds & fi debiles, qu’à grand 
peine efehauffent ils iufques au premier de¬ 
gré, de forte que l’année expirée leur chaleur 
eftant refoluë, ou ilsdeuiennent du routai- 
grès, ou poulfez &efuentez, en perdant leus 
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faueur& odeur. 

Lemouftd’autant qu’il eft crud,venteux Si 
dedifficille digeftion,s’il n’excite vomiffemet 
ou flux de ventre, ils’arrefte long temps en 
l’eftomac, & és hypochondres,leiquels il cn- 
fle.,& y engendre force obftru&ions, Si caufe 
beaucoup defonges fâcheux. 

Vinnotu eau L ev j n no uueau qui n’eft pas encore bien 
cuift & fermenté approche fort du tempéra¬ 
ment & des facultez du mouft.Car ilfe digé¬ 
ré difficilement, & ne paffe pasaifémentpar 
les boyaux ny par les veines, & ne prouoque 
aucunement l’vrine : mais celuy qui eft affez 
cuiét & defpuré de tous excremens, eft facile¬ 
ment digéré, & foudainement diftribué, ofte 
les inflations des hypochondres, deliure les 
obftru&ions, fait paffage aux fuperfluitez_, 
prouoque les vrines & les fueurs,&fait bien 
dormir, tellement qu’il a beaucoup de vertus 
toutes contrait es aux vices que nous apperce- 
uonsau mouft. £t comme en noftre.pays& 
antres lieux froids le vin nouueau fuffifam- 
ment elboully & deffèquéeft plus plaifant 
augouft.anffi eft-ilplus chaud que le vieil ; au 
contraire de celuy qui nailt és contrées chau¬ 
des. Auffi nos vins vieils’ne font-ils pasfitoft 
mal à la refte , queles nouueaux, peur ce 
Vm vieil, qu’ils efehauffent moins ,Sc ont moins de for¬ 
ce. 

Les vins font de nature $c vertu differente 
dés vinsic'ô ^ on pays, P°ur la diuerfué.des climats, & 
îcspays des terroirs. 

Les vins François creues és enuirons de Pa» 
joLT Fwn * ris, & par toute l’Iflede France, font pour la 
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plus part blancs & clairets.il y en a peu de 
rouges, &encores moins de noirs. Ils font 
chauds & fecs au premier degré feulement ou 
au commencemët du fécond. C’eft pourquoy 
ils ne font guere forts,ains de petite portée. 

Quand ils font bien meurs ils font d’vn goufl: 
plaiiànr,& propres aux eftudians, aux citoyes 
des villes, & à ceux qui meinent vue vie tran¬ 
quille & fedetaire.Carils nerempliffent pasla 
tefte de vapeurs aères, comme fontles vins 
d’Orleans:&nebruflent point les entrailles, 
comme les vins de Gafcongne, d’Elpagne , & 
autres régions extrêmement chaudes; &ne 
chargent point le corps d’excremens fereux, 
comme les vins cruds& verds: & n’amalfenc 
vn tas d’humeurs melancholiques qui engen¬ 
drent obltruétios,comme ceux quifont gros, 

& noirs. 

Entre tous les vins deFrance,ceux de Couf- Vl !l slie 
fy font eftimez les plus exccllens.C’eft pour- ° y y * 
quoy ils font dedi-ez au Roy, & referuez pour 
faboi(ïon,ils font ordinairement rouges, ou 
clairetsj genereux,d’vne confiftence médio¬ 
cre,& d’vn gouft plailànt, & délicat à boire, 

&fort conuenables à ceux quifont extrême¬ 
ment afFoiblis, &quafidefnaturez,pours’e« 
ftre trop émancipez aujeu des Dames raba- 
tuëSj 1 & à ceux qui ont enduré quelque gran¬ 
de euacuation. 

Quandla faifgn eft chaude,il ferrouuedes D 21 - 3 ”" 011, 
vins au pays de Lannois, notamment à Cra- De Picardie 
ne,approchans en couleur,cofiftence& bon- ^ a ^ or ‘ 
té à ceux de Coufly. Aux autres contrées de 
Picardie , les vins font petits & verdelets, 

F ii) 
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comme font auffi les vins de la haute Nor-, 
rnandie. 

vins d’Ayi Entre les vins de Champagne,ceux d’Aytié*. 
V rS nent P rem * er ran S en bonté & perfeéhon. 
Chàpagne. Us sot clairets & faunelets,fnbtilsjdelicats,fri¬ 
ands, & d’vn gouftforr agréable au palais,ap - 
prochantàlaframboife. C’eft pourquoyles 
grands Seigneursen font grand cas. Néant- 
moins ils prouoquent les defluxions, &fonç 
mal à la telle à ceux qui ont le cerueau debile, 
& la texture du corps rare,plus pour leur fub- 
rilité&tenuité defubftance que pour leur 
force.Come ils ne font pas des plus f orts,aufli 
ne portentils guere d’eau, & fe doiuent boire 
en dedànsla faindt Iean. Car de là en auanr, 
leur bonté diminue.En la montagne de Reims 
il y a d’afiezbons vins quand 1’annpeefl: chau- 
de,autrement ils fontpetits & verdelets.Ceux 
de Veizenay,6c d’Auenay font ordinairement 
les meilleurs.lls font plus chargez de couleur 
que ceux d’Ay : auffi font ils de plus longue 
garde. 

Pampe'une Tous Iesans duiâc Jes OzdeNoelJesdigni- 
defteims, îez del’Eglife deNoftre-Damede Reims onç 
de couftume,rvne apres l’autre, de faire pre- 
fent à tous les Chanoines, & à leurs amis, du 
plus excellent vin de l’annee, qu’on appeile 
çnefî-r jfte Pampelune , comme fi on vouloir dire en Greç 
ce"mot pa. mftfnKi* tiw , entendant par la première 
s>dune. j ettre } ce moc ^ ms , c ’ e ft à dire vin de 
tonte vigne : pource que Meilleurs enuoyent 
ordinairement leurs tonneliers auxcauesdes 
marchandsde la ville goufterdu vin de tous 
les crus du pays, pour choifir& achepter le 
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meilleur qu’ils trouuent. vinsde 

Les vins de Sens.d'Aiaxerjre & de Tonnerre, Bourgogne, 
fontrouges , aftringens & rudes, és premiers 
mois. Par leur aftriéHon ils confortent vn 
eftomac lafche,&n’ofFenfenr pointle cerueau 
par grande yaporatio. Araifon dequoy ils font 
bons àceuxquifontfubieéfcsaux defluxions. 

Mais ceux qui font dilpofez aux oppilations 
de foye & dératé, 8c ceux quimeinentvne 
vie oifiue & fedentaire, n’en doiuentpoint 
vfer,iufquesà la fin de l’année, lors qu’ils, on t 
depofé leur aftriftion & apreté.Ioint que de- 
uant qu’ils ayent acquis leur parfaiéfce maturi- 
té,ils font plus difficiles à eftre digérez,& plus 
tardifs à éftrediftribuez. vin? deBe 

Entre les vins deBourgongiie,ceux de Beau* aune, 
ne tiennent le premier lieu, dautant qu’ils 
font d’vne confiftence médiocre, d’vne coUt- 
leur d’œil de perdrix, d’vngouft plaifànt,au 
furplus généreux,& moins fumeux que ceux 
d’Orléans. C’eftpourquoy on dit vulgaire¬ 
ment, 

Vtnum Belnenfe fuper omma ~\ina. recenfe. yins 
Les vins d’Orleas font fort eftimez en Fran- ans 
ce pour leur force & bonté. Ilsfontpourla 
plus-part rouges, de fubftance médiocre, de 
bon gouft,fentant la framboife, vineux,prof- 
fitables à l’eftomac. Ils efchauffènt beaucoup 
plus, & donnent dauantagede nourritureaa 
corps,que les vins François.Mais ils enteftenc 
8c ofFenfent le cerueau fur tous autres .Par¬ 
tant font nuifibles à ceuxquifontfubie&sà 
la Migraine, &aux defluxions, & qui ont les 
parties nobles d’vne conftitution chaude 8c 
F iii; 



Vinsse Bar 
fut-Aube, 


Vins de Ga" 
fccngne. 


Vins élirait • 
gets. : 
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feiche.Ilsfontau prime en leur bonté en la Te» 
condeannee. 

Les vins d’Anjou font pour la plus-part 
blancs ,doux, vineux, de forte qu’on enfaiéfc 
grand cas en France pour leur bonté. Ils font 
beaucoup meilleurs la fécondéannee quels 
première.ils fe gardent long -temps. 

Les vins de Bar-fur-Aube, approchent de 
bien pyésen couieur,faueur &'bonté aux vins 
d’Anjou. 

Les vins de Gafcongne, bien qu’ils foient 
fànscomparaifon plus chauds & fecsqueles 
vins d’Grleans,fi eft-ce que pour ce qu’ils font 
plus gros,Stn’ont point leur force du toutdef- 
liee,ils ne font pas fi vaporeux, & n’ofrèneent 
pas fi toft la tefte v comme i’ay recognu par ex¬ 
périence. 

Les vins de Maluo ifie, Mufcadets, Çorfi- 
ques, & autresqui viennent de la Grece,d’Ef- 
pagne, d’Italie & de Languedoc, nous font 
tres-pernicieux, fi nous en vfons en commun 
bruitage : bien qu’ils foient finguliers ésçru- 
direz d’eftomac.és coliques ,& aux autres ma¬ 
ladies caufees d’humeurs froides. Orquoy. 
que les vins eftrangers qu’on faiél venir des 
régions chaudes , nous fembient dire gra¬ 
cieux au gouft , fi n’en faut-il pas toutesfois 
vfer que bien à propos , d’autant qu’outre 
leursquaîitezrnanifefceîi, ils en ont encores 
d’antres occultes , qui par vne antipathie 
nous fonr autant ennemis ( par ce que nous 
fommes de pays difiemblables ) qu’elles 
font familières & amies par vnefymparhie 
àux habitans du terroir où tels vins croif» 
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b 

fent. difvinsft- 

Pouriuger de la bonté & qualité des vins, bnil'con'" 
fauc foigneufement regarder quel eft l’eftat & ft j tutl0 “ clu 
conftitution de chacune année, & en goufter S 
tous les ans, pouren donner vn iugemeRtaf- 
feuré, d’autant qu’il ardue quelquesfois que 
les vins François font les meilleurs: Quelques 
années les vins de Bourgongne gaignent le 
prix:autres années les vins d’Orléansfurpaf- 
fent: Aucunes années les vins d’Aniou font 
plus excellens que tous les autres: & le plus 
fouuent les vins d’Ay tiennent le premier lieu 
en bonté & perfedüon. 


D» cidre gr dufer'e C H A i>. XIIIÏ. 

P O VRiugerdelavertu du cidre,il faut re- vertu du ch. 

garder au gouft,à l’aage & à la compofitio 
d’iceluy. Le gouft dépend non feulement de 
la faneur des pommes dont ileftfaiét, les¬ 
quelles font douces,ou aigres,ou afpres, mais 
aulîi de l’aage qu’il a, parce que le pommé qui 
efy gardé, change de gouft auecle temps, ôc 
acquiert apres qu’il eft paré vue autre faueur 
qu’il n’auoir l’ors qu’il fe paroit. 

Le cidre doux,àraifon de fa douceur qui Ciiirc cioux 
prouient de chaleur temperée, efchauffè mé¬ 
diocrement & raffiraichic le moins de tous. Il 
eftleplus aiimenteux, & le plus profitable à 
ceux principalement qui ont l’eftomacfroid 
& fec. 

Lecidreaigret foitqu’ilayteftéfai&de 
pommes aigres, foit quilfuftdeuenu acide ClJlca '8 re 
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par fuccefiîo i de temps, dautant qu’il eftfort 
aqueux & quelque peu terreftte, aftringent, 
&conforta:it, & ueantmoins fort fubtil & 
penetracif,cft ftngu'ier pour tempererla cha¬ 
leur d’vu e.ftom . & fove chaud, & d’vn fang 
ardeur 5c bilieux, pour arrefterles vomifte- 
mens &defluxions cholériques, poureftan- 
cher la foif, & iucifer les humeurs grpfles & 
vifqueufes. 

Gidte a(pre. Le cidre afpre, d’autant qu’il eftfort froid 
&fec, il n’eft bon qu’à la longue, quandil a 
perdu fon afpreté,&changé fa grande froidu¬ 
re & fecherefle en vue moindre froidure,ac¬ 
compagnée de quelque humidité tirant fur la 
douceur ou acidité. Vray eft qu’il conforteau- 
cutiement vn eftomac languide & mollaftre, 
&arrefte les vomiffemens exceiïifs, & toutes 
fortes de flux de ventre, &aflopit lesbatte- 
mensde cœur défaillances, & aide à faire la 
digeftion beu fur la fin du repas, moyennant 
qu’il foit deftrempé auec vn peu d’eau,pour 
luy diminùer ceftepefanteur & tardiueté àpe- 
netrer. 

neau! Cn0tt Qéî3 nc à l’aage du cidre,celuy qui eft nou¬ 
vellement faiét ,encor trouble, non defpuré, 
ny deffèqué,n’eft point fain.Car il endomma¬ 
ge I’eftomac,il excite douleur detefte,& fi en¬ 
gendre vue infinité d’obftruétions. 

Ck refuran £ar ce [ U y q U i eftfuranné, & qui tiredef- 

De moyen j a fur l’aigre, n’eft pas moins dommageable 

aa ° e ' que le preced ent. Parquoy n’en faut vfer que 
lors qu’il efc bien paré, & au milieu de fon 
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eft toufiours le meilleur,plus fàlubre, & plus 
facileàdigerer, quieftfaiébde pommes bien 
meures, cueillies en leur temps,non trop lon¬ 
guement gardées,& fans eau. Car l’eau Iuy fait 
perdre le gouft naturel,lefait aigrir & corrom» 
pre facilement, & empefeher qu’il ne foit de 
garde. Le pire de tous efl; celuy qui eftfaiâ; de 
pommes fauuages ,aue c d e l’eau, 

Le peré efl encore plus fain, & plus profita- p ^" tu 
ble à l’eftomac,&au corps que lepommé.Car 
outre la vertu manifefte qu’il a de corroborer 
l’eftomac,prouenantdelafubftance terreftre, 

& faculté aftringente que toutes poyres ont 
dénaturé: on remarque encore au peré vne 
vertu occulte qu’il a de dompter toute poifon, 

& principalement le venim engendré dedans 
l’eftomacjpourauoir mangé des champignos. 

Le peré humeéte dauantage que le pommé, 
mais il rafFraichic plus, & conforte inonda- 
uantage. 

Vray efl qu’il donne plus fouuent des tran¬ 
chées & coliques, principalement s’il efl ai- 
gretouafpre, par ce qu'il ne s’efcoule pas fi viceduperè 
toft par les vrines,& par le ventre,ains s’arrefte 
plus long-temps en î’eftomac, & és hypocho- 
dres.Pour cefte occafton il vaut mieux le boi¬ 
re fur la fin du repas, qu’au commencement, 
moyennant qu’il n’y ait vomiflement, nyfiux 
de ventre. 


pela hiere. C H A P. XV, 

T À biere fe fait d’orge auec du houblon, & côpoGrioll 
JLy del’eau.Aucuns y adioufteni; de l’auoy- de u biere. 
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ne, autres du bled froment, pour la rendre 
plus nourritlante. Quelquefois on y mefle de 
l'iurayepourirriterdauantage le gouft. Les 
Anglois pour la faire plus plaçante, apres 
qu’elle eft braffee iertent dans les tonneaux 
dufuccre, de la canelle, &desclouxdegiro- 
tuïe dc'Ta fle. Les Flamensy mettent quelquesfois du 
biere. miel & des efpices.La V>iere eft de tem peratu- 

re chaude, plus ou moins toutesfeis, félon le v s 
ingrediens dont elle eft compofée. Car celle 
qui eft fai&e feulement d’orge & vn peu de 
houblon.eft la moins chaude de toutes, Audi 
eft-elle plus propre pour eftancherlafoif,& 
rafFraichit le corps durât les grandes chaleurs 
d’Efté. Celle qui eft faiâe d'orge & d’auoyne, 
eft quelque peu plus chaude. Celle qui eft 
faidte d’orge &de froument, eft encore plus 
chaude. Partant ne faut point douter que la 
b ierc,de quelque grain quelle foit fâiifte, ne 
foit chaude. Car encore que l’orge d-efon na¬ 
turel foit froide, neantmoins par la macera- 
tion,fermentation,putrefa£Hon & deco&ion 
qu’elleendure enla préparation delà biere, 
il eft impoffible qu’elle n acquière quelque 
chaleur.Iointquelehoublon (foit fa fleur oit 
là femence)y eftant meflé,parfa chaleur tem- 
pere beaucoup la froideur naturelle de l’orge. 
Le gouftde la biere monftrebien auffi qu’elle 
eft chaude. Car il doit eftre doux, ou acre, ou 
amerpoureftre bonne. Et fi d’auentute elle 
eft d’vn gouft afpre,ou aigre,ellene vaut rien. 
Ses effects pareillement demonftrent fa cha¬ 
leur. Car quand ou en boit exceffiuement, 
elle enyure comme le vin. On en diftille mef- 
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hie Je l'eau de vie par l’alembic. 

Corne elle nourrit dauâtage,auffi eft-elie de Faculté de 
plusgroire lubftance ,8c de plus difficile digs- la biere. 
ftio quelevin.Sielleeftmalcuite,ou nouuel- 
lemétfaiéte,ou trouble,elle caufedesobftru- 
<ftions,& inflations ,mal de tefte,colique, gra- 
uelle,ftrangurie, & ardeur d'vrineprincipale- 
nient fifclle eft acre . Si elle eft trop vieille 8c 
tire fur i'aigre,elle otFenfel'eftomac,& les par¬ 
ties nerueufes,& engendre mautiaisfuc,& en 
fin la lepre,(i nous croyons à Diofcoride.Par- 
quoy faut vier de celle qui eft hien cuiftejdefi 
fequée,daire,& d’aage médiocre- 


Des Autres breuuAges Artificiels,defcruels 
onfefert quelques fois 

Chap. XVI. 

L Évin aromatiféauecfuccre &canelle,eft 

appelle hypochras, non qu’Hippocrate Doù vient 
l’ait iamais inuenté, ou mis en vfage, mais à “ c n r °™ H -' 
raifon de la meflange des ingrediens qui en¬ 
trent en là compofition. Car il vient du ver¬ 
be Grec •ùmKt£«m/fu qui fignifie mdlan- 
ger. On n’en doit vfer que bien à proposé 
caufè que par fa chaleur, 8c vaporàtion gran- L’vfage de 
de il excite plufieurs maladies dangereufes, ' y 
comme la fquinancie,l’apoplexie,laparalyfie. 
Toutcsfois ceux qui Tentent quelque froi¬ 
deur & débilité àleftomac,enpeuuentvfer, 
non en breuuage commun ,maisenformede 
temede. 
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de rb°dr<v L’hydromel eft faidt d’eau & de miel bouillis 
ifiel. enfemble,maisceluy quia efté durant les cha* 
leurs desiours caniculaires expofél og- temps 
âu'Soleil,eft appelle vineux,pource qu’il a ae- 
quife vue chaleur pareille au vin, en vertu de 
v ^ mi ^laquelle il fubdlife & nettoye les humeurs 
*ineux? me groffes & vifqueufes, il fait cracher , ilayde à 
faireladigeftiondes cruditezcn l’efttfmac, il 
deroppile le foye, les roignons Sc les Vretaires 
en prouoquantrvrine. Il eft propreaux gens 
phlegmatiques,en hyuer.il eft bon d’en pren¬ 
dre tous les matinsauecquesvneroftie.il n’eft 
point fumeux, & n’offenfe point le cerueau. 
Les Polonois, Mo fcouites * 5c autres nations 
froides quiortt difettede vin,& abondance de 
miel,en font leur boifton ordinaire. 

Del’oximcl. L’oximel eft faidb d’eau,de miel, & de vinai- 
gre.C’eft vn breuuage très profitablepour l’ë- 
tretenemët de la fanté.à toutes aages, & corn- 
plexions, deftouppant les oppilations des par¬ 
ties interieurÊS,&nelaiiîànt aucunes humeurs 
grolîîeres ny gluantes dans les conduits de 
noftre corps. 

Bubouchet- Leboucheteft faidt d’eau aromatizeeauec 
fuccre& canelle.il ne refroidit pas l’eftomac, 
comme faidt l’eau crue, ôcji n’efchaufFe pas 
tant que le vin.On l’appelle autrement hypo^ 
Belapti. cras d'eau. 

&nnc. La ptiianne qu on fait de la decodtion d’or- 
ge,& de regliffe, eft bonne pour raffraichirles 
altérez, durant les chaleurs d’Etté,& propre 
en tout temps à ceux qui ont la fiebure. 
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Ve l’eau. Ch ap. XVII. 

C Ombien que l’eau foit Iaplusfimple& 
la plus commune boiflon de toutes,ne- 
antmoins pource qu’elle eft la plus vile , & 
qu’elle n’eft point nuttitiuecomme les autres, 
ie l’ay referuée au dernier lieu,L’eau eft de na- J' c a rt "”“ rsâs 
turc froide & humide. Elle duyc à ceux qui îeau. 
ontmeftierde rafraidhiffèment : &nuiftaux 
autres, parce qu’elle refroidit l’eftomac, & 
empeche la digeftion des viandes. 

La meilleure eau de toutes eft la plus legere, 
non au poix,comme pëfe le vulgaire,mais en 
effet. Car nous appelions la plus legere,celle 
qui pour fa fubtilité palîe pluslegerement, & 
defeend foudainement de l’eftomac en bas: 
corne nous nommons pefante, celle qui pour 
fa longue demeure appefantit l’eftomac, le 
‘ventre & les flancs. Galien efprouue la bonté Cor ”ment 

, ii . r . r . , .. on efprouue 

de 1 eau par trois lensipremierement a la veue ia bonté de 
il veut quelle foit fort claire & nette,à la bou- lc:i “ 
ch e& au nez qu’elle n’ait aucun gouft, ny o- 
deur,ny qualité quelconque, Aufurpîusque 
elle foit aifément altérée. Il n’eft donc pas be- 
foinde pefer l’eau à la balance, pourfçauok 
fon excellence, ains faut pluftoft regarder fi 
elle n’eft point trouble ny bourbeufe ; puis ca¬ 
fter fi elle n’eft point douce jny falée,on fi elle 
ne retient point quelque eftrangefaueur de la 
terre par où elle paffe;5cfi elle eft toft efehauf- 
fée & toft refroidie, comme a remarqué Hip¬ 
pocrate enl’Aph. 16 , duli. j.d’autantquetelle 
eau reçoit facilement alteration. 



Eaude pluie 


Beau de nei¬ 
ge Si de gla- 
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il y a cinq fortes d'eaux à boire, à fçauoir 
celles de pluye,de fontaine,de riuiere, depuys 
&d’eftang. 

L’eaude pluye,bien qu’elle foit la plus lé¬ 
gère à la balance,eftant plus facilement mon¬ 
tée en l’air, & ayant là quelque temps demeu¬ 
ré pendue par fa fubtilité,fi n’eft- elle pas pour- 
' tantlameilleure. Autrement les eaux de nei¬ 
ge, & de glace fondue, quifont trop plusle- 
geres au poix que celle de pluye, feroient plus 
excellentes : Neantmoins elles font ( & à bon 
droi&j reiettees detous,commetres-mauuai- 
fes & pernicieufes,pource qüe la menue fub - 
fiance en eft fortie,quand l’eau s’eft congelee. 
Et encore que l’eau du ciel fuft plus ten ue.par 
ce que le Soleil attire toufiours en hault ce 
qui eft le plus fubeil : fi eft-cetoutesfois qu’el¬ 
le n’eft pas la plus falubre, pour ce qu’elle eft 
tiree,non feulement desriuieres coulantes,' 
ruais aufll des marets, des lacs dormans, & de' 
la mer.Ioint que les exhalations putrides des' 
lieux in fetlez, & des corps morts efleuees de 
iaterreen l’air, femeflent parmy, Auffi eft- 
ellepluftoft corrompue, quepasvne des au¬ 
tres, & caufe incontinent le rheume, & là 
toux. 


Eaude fon- L’eau de fontaine furpaffe toutes les au- 
«■ très en bonté ; celle de riuiere va apres ,puis 
celle depuys. La pire de toutes eft celle d’e- 
ftang. L’eau de fontaine qui paflè au tra- 
uers des canaux de p!omb,n eft pas des meil¬ 
leures, à caufe'de là cerufe mefieeparmy le 
plomb. 

Celle de riuiere eft beaucoup plus falu¬ 
bre 
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Bre,quand elle eft bien repolée & raffife. Car Eaui3e «- 
par longue relîdence elle deuient plus nette, ü 1 ’ 
plus claire & plus tenué,pource que tout le li¬ 
mon defcend petit à petit au fond du vaiflèau. 

On eftimedauacage celle qui regarde l’Onët. 

L'eau de puits, (suffi bien que celle defon- Eïurfep ” 5 
taine ) qui voit le ciel & l’air, & qui eft fouuét 
efpuifée,vaut béaucoup mieux, que celle qui 
eft couuerte, & quin’eft guere fcequentéei 
On prife bien dauantage auffi celle qui elt 
froide en efté,& chaude en Hyuer. n . 

L'eau d’eftâg ne vaut rien,à raifon quelle eft Ew 0 eRp 
efpoilfe, limonneufe 8 c orde, & ne petit eftre 
exempte d'infedtion,faute de mouuement. 


Comment ilJe faut gouuerner du dormir & du- 
Veiller, Chaï. XVI IL 

I E fommeil donne repos a la faculté ani- L’vtilitc un 
,j male,& vigueur à la naturelle. Car quand fommcl1 ’ 
l’elprkanimal en veillant eftdiffipé parle tra- , 

nail.,ie fommeil nous faille incontinent, par le 
moyen delà chaleur naturelle,qui fe retire du meil. 
dehors au dedans,pour mieux cuire l’aliment, 
duquel les vapeurs bénignes montées del'e- 
ftomach au cerueau, eftanselpoiffies pa-; la 
froideur viennent foudainement boucher les 
nerfs, de forte que la faculté animale ne peut 
plus reluire aux organes des fens, partant eft* 
contrainte de fe repofer tandis que nature eft 
totalement occupée à faire la ccction des via- 
des non feulemeten l’eftomach, mais auffi au 
foye & en toute l’habitude du corps : puis la 
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diftributio delà nourriture par toutes les 
tics 3 pour reparer la triple iubftance confom» 
mée, reftaurerles efprits exhalez, rafraichir 
leurs organes Iaflèz, & fortifier tous les mem¬ 
bres débilitez du trauail, afin qu'ils puiilenr 
habilement recommencer leurs mouuemcs, 
& s’acquiter gentim et de leur office. Par ainfi 
le fommeil nous apporte des grandes com- 
moditez, quand il eft tel qu’il faut. 

Le fommeil doit eftre doux,profond & mé¬ 
diocre. Car le fommeiln’eft pas bon,quand 
fommeil. jj ^ trou bl£ de fonges fafcheux, ny quand il 
cft fi léger qu’on eft incontinent efueillé, & 
qu’il eft à tousproposinterrompu- Ledormir 
exceflif eft encore pire: Car il empefche les 
excremens de fortir dehors en temps deu, il 
aroafte beaucoup de fuperfluitez, il refroidir, 
& humedte extrêmement le cerueau , il appe- 
fantitlatefte&tout le corps, il rend l’efprit 
lourd.lesfeushebetez, & les membrespeians 
& parefteux. 

Combien il II faut dormir tant quela digeftion foitpar- 
faut dormir, faicfte. Et bienqu’elle fe face aux vnspluftoft, 
& aux autres plus tard, fi eft-ce quecoipmu- 
nément elle eft paracheuée en fix , fept ou 
huidt heures. Oncognoift qu’ellceft parfai- 
dtejquand le ventre fait bien fon deuoir ,que 
l'vrine eft dorée, qu’il n’y a point detenfionà 
l’eftomach, qu’il n’y vient point de rots aigres 
à la bouche, & qu’on ne fent point le corps 
peiant, ains leger& difpos. Le fomme qui 
continué encore apres la digeftion, à bon 
droidt eft appelle immodéré. Carilexcedela 
mefure raifonnable. Pour limiter iuftemenr 


Quel doit 
eftre le 
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ïa quantité du dormir, il faut confiderer la 
conipleétion,l’aage,l'aliment & le labeur pre¬ 
cedent. Les cholericsont befoiu de dormir 
plus longuement, pour raffiaichir & hume¬ 
cter leur chaleur feche, & temperer la chole- 
re extrêmement efchauffee en veillant. LeS 
phlegmatics n'ont que faire dé tant dormir, 
p ource qu’ils font alTez humides: Néanmoins 
on laide 10g temps dormir les enfans qui font 
naturellement humides; maisc'eft pourem- 
pefcher là continuelle diflïpation de ieurfub- 
ftance par le cuir rare &tranfpirable.Les vieil» 
lards ont meftier de tres-biert dormir pour les 
humeCter, attendu qu’ils font lecs. Quand on 
a vfé de grande variété de viandes, & qu’on a 
beaucoup mangé lefoir, on doit dormir plus 
largement, à fin que la digeftionfe puilfe par¬ 
faire. Mais fi on a legeremét foupé, il n’eft pas 
befoin de tant dormir.Pareillemént quand an 
a beaucoup tranaillé le corps où l’efprit, il eft 
expediét pour reftablir les forces diffipées par 
le labeur, de dormir dauantage, que quand 
©naeftéoyfif. 

Apres auoir déclaré la qualité & la quanti- La façon de 
té du fommeil, refteàmonftrerla façon, & 
le temps de fe coucher pour dormir. Pre¬ 
mièrement on fedoit couchervn peu droit,de 
forte que les parties fuperieures foient plus 
hautes efleuées que les inferieures, de peur 
que la viande ne remonte du fonds de l’efto- 
mac à fon orifice fuperieur. Il n’eft pas bon 
de le coucher fur le dos, craignant première¬ 
ment de trop efchauffèr les reins, & d’y en¬ 
gendrer la pierre, en apres que la veine caue,, 

G ij 
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Æda grande artere, qui font appuyées furies 
flambes eftansefchauffées de la plume, n’en- 
Woyent vne grande quantité de vapeurs dm 
‘cerneau; puis que les excremens ordinaires au 
cerueau qui fe doiuent purger parle nez & 
parla bouche, ne tombent par derrière fur 
l’épine. Il n’eftpas mauuais de dormir quel- 
quesfois fur le ventre pour ayder à la conco- 
«âion, moyennant qu’on ne foie point fubieéfc 
au mal des yeux. Il eft bon de faire ordinaire- 
mentfon premier fomme fur le collé droiéb, 
à fin que la viande defeende au fonds de l’e- 
ftomac ,&quele£oycfe mettant au dellous, 
&luyferuant comme de rechaud, luy puifie 
ayder à faire fa digeftion : puis de fe retourner 
furiecollégauche, afin queles vapeurs rete¬ 
nues au dextrehypochondrefiexhalent: Et en 
findefe remettre fur le collé droid ,à fin que 
ladigetlion faite, le chyle foit plus facilement 
diftribuéau foye. Au furplusilnefautpasen 
dormant auoir les membres ellendus du tout, 
ainsconuientles retirer médiocrement. Car 
comme remarque Galien au premier liure du 
mouuement des mufcles, le repos de tous les 
mufeies confifleen vne médiocre cotraélion. 
C’ell la figure que les Anatomiltes appellent 
Moyenne,qui eft la plus naturelle, & la moins 
douloureufe. 

Le temps plus commode pour dormir eft 
la nuicl. Car elle incite les perfonnes au fom- 
meil, tant pour fa froideur & moiteur, que 
pour fa tranquillité & obfcurité, parce que 
les tenebres font retirer la chaleur naturelle 
auecles elpritsau dedans. De là vient qu’on 
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dort mieux en vnlieuobfcur, quàla clarté, 
ïoint auiïï qu’on a loifir de dormir la nuiét, 
tant que la digeftionfoitparfaiéle; & qu’on 
n’a point la commodité le iour de dormir, 
fans interruption, autant qu’il feroit requis 
pour acheuer la digeftion. Pour celle caufe 
le fommeil journalier engendre des cruditez 
en l’eftomac,des rots aigres à la bouche,& en- 
uoye des grolfes vapeurs au cerueau, qui en¬ 
gendrée pefanteur de telle, catarrhes,& beau¬ 
coup de maladies froides.Toutesfois il eft per¬ 
mis de dormir vn petitapres difner à ceux qui 
l'ontdelongtempsaccouftumé, pourr’allier 
la chaleur naturelle efparfe par toute l’habitu- 
1 de du corps, & remettre en vigueuc les mena- 
bres mattez de trauail. Et vaut mieux dormir 
alors affis que couché, à fin que les vapeurs 
ayent plus libre ylluë. Au demeurant il nefe 
faut jamais coucher pour dormir , que deux 
ou trois heures apres foupc-r. Carileflbefoin 
de fe pourmener bellement auant que fe met¬ 
tre au liét, pour faire deuailer la viande au 
fonds de l’eftomac, d’aurat qu’il eft charnu & 
moins membraneux que le deftus,& par con- 
fequent plus chaud, & plus propreà la conco- 
étion. lirait mauuais dormir à ieun, & immé¬ 
diatement apres quelque grand trauail. Carie 
corps en eft extrêmement débilité, & en de- 
uientmaigre &fec: Mais Galien loue grande- 
ment le dormir apres le bain. 

Comme la nuiél eft conuenable pour dor- D tVc iileri 
mit , ainfileiour eft-il propre pour veiller. 

Car il nous inuite par fa chaleur, par la Te¬ 
ch erelîè & par fa lumière, laquelle fait reti- 
G iij 
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ferla chaleur natiue &les efpritsdu centre à 
l'habitude du corps, & par ce moyen nous ef- 
ueiile.p’auantage le bruit qu’on faiddeiour, 
nous empefche de dormir, & dormans nous 
refueille. C’eft pourquoy il eft trefbon ( corne 
maintiët Hippocrate en fes Prognoftiques)de 
faccouftumerà dormir feulement lanuid&: 
à veiller le iour, pour exciter tandis qu’il dure 
la faculté animale à faire fes fondions. Outre 
ce que le veiller fert à doner fentimët & mou- 
uementau corps, il prouoque l’appétit,&ay T 
de à diftribuer l’aliment, & à mettre dehors les 
excremerjs : De forte qu’il eft merueilleufe- 
menc proffitable. Vray eft que trop veiller,of- 
fenfe infiniment les fundios naturelles, & fur 
tout empefche la codion, 3 c engendre crudi¬ 
té. Au furplus débilité les (èns,abat les forces, 
defleche l’habitude du corps , corrompt le 
teperament du cerueau,& rend tous les mem¬ 
bres langoureux. Il faut donc que le veiller 
foit ( aulîi bien que le dormir) moderé,&non 
point excefiïf. 


Comment il fefaut gouverner au mouvement 
O" au repos. 


G H AP. XIX. 

r’vtiiké de T 'Exercice apporte trois finguliéres corn» 
fexercice. i_/moditez à noftre corps. Premièrement 
il augmente la chaleur naturelle, en apres il 
refueille promptement les elprits,puis il rend 
les me mbres plus durs,par le moyen de l’attri» 
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tion mutuelle des parties qui fefrotentl’vne 
contre l’autre. A caufe de l'augmentatio de la 
chaleur naturelle,l’appetit eft meilleur,l’efto- 
maccuift mieuxl’aliment : les tnëbres en font 
mieux nourris, tous les conduits du corps tac 
fenfibles qu’inlènfibles plus ouuerts, & la 
couleur plus vermeille. Par la foudaiue efmo- 
tion des efprits,l!alimenttrouuantles palFages 
libres.eft aifé'ment diftribué de toutes parts,& 
lesfuperfluicezde ladernieredigeftion pouf- 
fées dehors par les pores du cuir. Les mem¬ 
bres à raifon de leur dureté, endurent plus fa¬ 
cilement le trauail,& en font redus plus forts, 
pour faire leurs funébions. Parainfi l’exercice 
rend tout le corps plus agile & difpos,moyen¬ 
nant qu’il foie tel qu’il feue, autrement il eft 
nuifibleà la fauté. 

L’exercice ne doit eftre ny trop doux, n'y £}£e l’exe 
trop vehement, ny trop foudain, ny trop tar- c icc. 
dif , ains médiocre. Yray eft que les corps 
phlegmatics, pour corriger leurinteperature, 
ont befoin d’vu exercice plus vehemét &fou- 
dain:St lesbilieux d’vn plus doux & lenr. L’e¬ 
xercice leger aux autres gens n’a pas grande 
vertude violent laffe les membres,affoiblit les 
iointures, rend les mufcles lafehes, deflèche, 
atténue, amaigrit èç ruine les corps, voire les 
plus robuftes. L’exercice vniuerfel eftà préfé¬ 
rer au particulier. L’exercice égal eft plus (à- 
îubre que l’inégal. l’appelle égal celuy qui 
exerce également toutes les parties du corps 
tant hautes que bafles. L’exercice qui en 
mouuanc le corps,recrée l’efprit, eft toufiours 
le meilleur,comme tefmoigne Galien. Car ft 
G iiij 
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l'exercice n’eft accompagné de quelque pîai- 
fir,ce n’eftque trauail,& non pas efbacementj 
de forte que l’exercice du corps eft pénible, 
s’il ne relîouyc par raefme moyen l’efprit. 
Pource Platon en fonTimée deffend d’exer¬ 
cer le corps fans l eiprit, & l’elprir fans le 
corps. 

î.cjeu delà Leieudela paulme(félon Galien) empor- 

P ail,mc ” te la palme entre tous les autres , parce 
qu’il exerce également toutes les parties du 
corps, & donne grand contentement d’ef- 
prir. Car la tefteje col, la poiébrine, les efpau- 
les &les.bras, le ventre , lesîumbes, les cuif- 
fes & les jambes trauaillent également, en 
febaillant,fe haullant,fepîiant, ens’aduan- 
çant, lèreculant, fe tournant,en allant,en 
venant, &en courant tantoftde-ça, tantoft. 
delà , pour frapper l’efteuf : Car d’autant 
quelecorpschange à tous prôposde poftu- 
re , tous les mufcles font leurs actions, les 
vns apres les autres. Les yeux font pareille¬ 
ment occupez à regarder le moutiement 
de la baie, & i’efprit continuellement ban¬ 
dé à efpier î’occafion de ioüer, pour gagner 
en fin le prix, & emporter l’honneur. Ceft 
exercice entretient le corps en médiocre ha¬ 
bitude, car il empefehe qu’il nedeuienneny 
trop gras, ny trop maigre, & le rend plusalai- 
gre, difpos, & prompt à toutes fes aétions, de 
forte qu’il eft merueilieufemenr profitable à 
la fapté. 

~ s châtie. c hafte eft auffî vu exercice non moins 

vtile queaeleftable, à ceux qui ont commo¬ 
dité d’y paflèr le temps. Car outre ce qu’on 
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prend Tes efbats à pourfuyurela befte auec les 
chiens courans,on y acquiert vne grande agi¬ 
lité & force de corps. Et fi a encore dauançage 
deplaifir, &deprofficàla prinfe. 

Leieu d’efcrimeaiguifei’efpnt, endurcitle L'cfcrime.- 
corps, & accroift !a refpiracion. Partant eft 
contraire àceuxquiontcourtehaleine. 

En tirât de Tare, en iettâtia pierre,en ioüant y e * erci<:e 
à la boule,aux quilles &aupai!lemaiI,on exer¬ 
ce principalement les bras & les mains: mais Dcsiwnbeî. 
en marchant, encourant, en fautant, &en 
danfant, ontrauailledauançagelesiambes& 
les pieds. 

La pourmenade eft fort fâîubre à toutes Ls P°'. ir ‘ 
perfonnes. Elleconforte Iecerueau&l’efto- 
mach, & excite les poulmons, le ventre&la 
veffie à ietter dehors leursexcremens. 

La courfe efchauffè incontinent le corps, La courfc. 
excite happetit,diffipe les ventofitez, <Sr pro¬ 
fite aux reins. Vray eft qu’elle eftonne&ap- 
pefimtift ceux qui ont le cerceau debile. 

Le fault produit les mefmes efFeds : mais Lcfaalt. 
quand on s’efforce trop à fàuicer ,011 ejfbranle 
fort lapoi&rine- 

La danfe eft vu exercice vtile & piaffant, La aant. 
d’autant qu’elle exprime par geftes Sc certai¬ 
nes me fûtes ce qu’on chante & forme furies 
jnftrumens. Elle rend'le corps alaigre , dif- 
pos & adroit: l’efpric vif, gay &ioyeux, la 
face vermeille, le regard agréable , la mine 
gracieufè,& la contenance belle, & eft fingu- 
lierement propre aux Dames pour procurer 
leurs purgations. Vray eft que ie leur defFend 
de ejaufer la voke, pource qu’elle eftourdiid* voi:s. 
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la telle, trouble l’efprit, efboüic la veuc, & ef- 
branle tellement tout le corps, qu’elle leur 
caufe en fin beaucouo de maladies dangereu- 
fes. Et fait celles qui font groflès,courir fortu¬ 
ne de leur vie,& de leur enfant ,lesfaifant ac¬ 
coucher auant terme. 

t’efcarpo- L’efcarpolette rend le cerueau eftonné,l’en- 
rendement hebecé.la veuetrouble.Parcant eft 
Infiniment nuifibleà ceux qui l'ont fubieéts 
à la migraine , aux cacarrhes, & au mal des 
yeux. 

fequîutiô. Ceux qui ont l’habitude du corpsgrefle,ra- 
re&aiféeàferefoudre,d’aucautqu’ils nepeu- 
uent pas beaucoup cheminer à pied, fanss’of- 
fenfer,ont befoin d’aller à cheual. Car l’equi- 
tation fait mouuoir le corps fans colliqua- 
tion de fa fubftance , ny diminution de Ces 
forces, & outre ce rend l’efprit plus vif, & les 
fens plus vigoureux. Le coche agite plus les 
humeurs, & elbranle dauantage le corps, que 
l’equitation. 

Ei nauiga- L a nauigàcion par fon mouuementvacillant 
tourmente le corps, & le purge par vomifle- 
rnens. Neantmoins elle eft vtile à gens robu- 
ftes. 

La friction. Soubs l’exercice eft comprife la fri&ion. 
Elle fert merueilleulement pour efueiller la 
chaleur naturelle, pour attirer l’alimenrà la 
partie , pour difïïper les excremens fuligi¬ 
neux retenus dans les efpaces des mufcles & 
parmy les membranes, & ponrdiuertirla flu¬ 
xion des humeurs coulantes d’vne partie h 
vne autre. 

pay mo»ftré iufquesicy quel eft l'exercice; 
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proffitable, & domageable à la faute ; voyons 
maintenât combien on en doit prendre, com¬ 
ment il Py faut comporter, & quand il eft be- 
foindef’y mettre. 

L’exercice doit eftre proportionné au man- La quantité 
ger.Catilen faut faire d’auantage quand on Je^xerci- 
mange beaucoup^ moins quand on mange ce ‘ 
peu.Il fe faut exercer iufques à ce que le corps 
foit fufKfammentefcbaufFé,qu’ilcornmence à 
fenfler, quela couleur apparoiiTe vermeille, 
qu’o apperçoiue la fueur fortirauec vnechau- 
de vapeur, qu’on aye la refpiration grande Sÿ 
frequente, & tant qu’on verra le mouuement 
fe faire brufquement,gayement & fans peine. 

Mais aufîl fe doit-on bien garder decontinuer 
fi longuement l’exercice, que le corps en de- 
uiennelafche,la couleur terne,lafueur froide, 

& l’haleine fi courte qu’on nela puiiïe plus re¬ 
prendre qu’à peine, & qu’on foit extrememer 
fatigué à force de trauailler, de peur de refroi¬ 
dir, deflecher & amaigrir par trop le corps. Il 
faiit donc celfer auffi toft que les membres 
commenceront à fe lafler, craignant la refolu- 
tion de noftre triple fubftance. 

U eft befoin de faire autant de fois exercice, La faconde 
que nous faifons de repas. Pour y procéder s'exercer, 
comme il appartient,on donnera ordre que le 
mouuement foit au comencement plus lent, 
puis plus fort,& fur la fin plus doux. 

Pourleregarddelafri< 5 t:ion,quandona en* 
nie de raréfier, refouldre Sc atténuer, ilia faut 
longuement & fouuentefois continuer. Mais 
quand on veut efpoiffir, reftraindre & corro¬ 
borer, on n’a,qviefairedefirotter longtemps. 
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Æginetteconfeille de frotter rudem et les par¬ 
ties molles & lafches, & de frotter doucemët 
les parties dures & reirerrées,& mediocremëc 
celles qui font entre.deux ; pour ce que la fri- 
élion dure reflerre, affermit & endurcit, la 
molle relafche & amoiîift, & la médiocre tiec 
lemitan. La friclion fêlait auec la main, ou 
auec linges , efpouges ou fàchets. Ancien¬ 
nement on la faifoit auec la paulme de la main 
ointed’huile, à fin d’hume&cr & ramolir les 
parties deffechées & endurcies, relafcher les 
pores&refouldrelesfuperfluitez de la tierce 
digeftion. Mais celle maniéré d’onétion au- 
iourd’huy u’eftplusen vfâge.llfaut commen¬ 
cer la friétion aux bras , puis venir aux efpau- 
les, au dos, a lapoiétrine : delà faut defeendre 
aux cuilTes & aux iam'des; & monter apres à la 
telle,laquelle on doit diligemment peigner & 
btüïfler tous les matins. 

s’cxeccer dC Le temps propre à faire exercice efl quand 
la digeftion eftparacheuée. Les pituiteux ne 
fè doiuent point exercer, que la première & 
fécondé coétion ne foit parfaite. Ce qu’ils co- 
gnoiftront à leur vrine, qui apparoiftra lors & 
non deuant teinte médiocrement de iaune. 
Mais les bilieux u’ont que faire d’attendre que 
la fécondé coclion foie paracheuée au foye & 
aux veines,à raifon que la chaleur de leurs par- 
tiesfolides, qui efc acre, ne demëde pas la ma¬ 
tière alimentaire cuiélc à perfeélion. Car elle 
n’en feroit pas bien fon proffit ; par ce qu’elle 
la rofeiroit de telle forte, qu’il ne refteroit hu~ 
, nudité, ny vifeofité competente, pour dire 
agglutinée aux parties. 
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Or d’autat que l'exercice refueilleîa chaleur 
naturelle, fans laquelle la coction des vian¬ 
des nepeuteftre faite, on doit toufiourspren- 
dre exercice auant le repas. Ioint que l’exer¬ 
cice confomnie beaucoup de fuperfluitez, 
defqueiles il faut defeharger le corps au para- 
uant que manger. Et corne l’exercice eft mer- 
tieilleufemet profitable deuant le repas, ainlï 
eft-il infiniment nuifibîe apres; parcecjuel’a¬ 
gitation fait fortir lt-s viandes de l’eftomac dé¬ 
liant qu’ellesfoientdigérées, dont prouient 
vn grand amas de crudités dans les veines, de- 
quoy font caufées maintes maladies par re- 
pletion. Il ne fait pas moins dangereux de 
trauailler quand on a faim, que quand on eft 
faoul, Car en trauaillant par trop à jeun,on ir~ 
rice tellement l’humeur cholérique, qu’elle 
deuient furieufe, on enflambefes efprits, &c 
eft-on incontinent faifi de fiéure, & autres 
maladies caufées d’inanition: loin t que la cha¬ 
leur de l’eilomac, faute d’aliment louable, at¬ 
tire des fuperfluitez à force d’en bas, &d’en 
haut, &par ce moyë excite le catarrhe. De for¬ 
te qu’il y a autant deperil àfexercer quand 
i’eflomaceft vuide, que quand il eft plein. Il 
n’cft pas bon auffi de faire grand cxercice,fims 
preallablemen t defeharger le ventre de fes ex- 
cremens, craignant que la chaleur procédant 
du trauail, au lieu de la triple fubftance du 
corps dilîipée, n’attire quelque mauuaisfuc 
par les veines mefaraïques. Il eft expédient 
nonfeulement le matin deuant l’employer à 
l’exercice,mais auffi apres auoir ioiié àlapaul- 
me, ou prias quelque autre femblable exerci- 
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ce, defe faire diligemment frotta: tontes lès 
parties du corps auprès du feu,auec des linges 
fecs.pour efl'u yer lafueur,&nettoyer le refidu 
des excremens demeurez entre cuir & chair 
&empefcher parce moyen la laffitude des 
membres. La friction qu'on donne à l'en¬ 
trée de i’exercice eft appelléepreparatoire, & 
celle qui fe fait à la fin fquieftladerniere par¬ 
tie de l'exercice deuement accomply,) recura-* 
toirejdes Grecs aj-otherapia. 

Du repos. Quand on commence à fentir le corps fati¬ 
gué du mouuemèfitjil faut auoiraufli toft re¬ 
cours au repos, qui eft le fouuerain remede de 
la laffitude : mais il doit eftre modéré , au¬ 
trement il caufedescruditez &desmauuai- 
fes humeurs en abondance ; par ce que la cha¬ 
leur naturelle eft tellement alïopie& endor¬ 
mie par l’oifiueté, quelle ne peutfairela co» 
étion des viandes comme ilappartient, dont 
f'enfuit vn monde de maladie. Parquoy la vie 
oyfiue^gft autant dommageable , que la vie 
adtiue eftprofificableàlaiànté. Iln'eftpasde- 
fendu pourtant de fe repofer, apres auoir tra- 
uaillé. Il eft neceflàirede donner par foisre- 
pos au corps , autrement il ne feroit pas de 
longue durée. Le temps propre pour fe repo¬ 
fer eft apres larefe&ion, iufques à ce que la 
digeftion foitfaite. Quandl’efprica efté long¬ 
temps bandé àl’eftude, il eftbefoinauffi de 
luy baillerrelafche. L’arefe rompt pour eftre 
trop rendu.Partant conuient quitter par fois' 
les affaires ferieufes, à fin de recréer fon efprk 
à ehofes ioyeufes. 
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Comment ilfe faut gouverner en l’euAcmtnn 
desfuferfiuite^Ju corps, 

Chap, XX. 

I L eft certain quelafubftâcede noftre corps D’oàproce- 
continuellement diffipée ne peut eftre re- 
parée que par chofe femblable. Or l’aliment 
que nous prenons, a toufiours quelque chofe 
de diftemblable à noftre nature. C’eft pour- 
quoy elle employé fa chaleur à le cuire par 
trois fois, pour feparer ce qui eft conuenable 
de ce qui eft contraire au corps, afin de refer- 
uercequieft propre pour fa reftauration, 8c 
pouffer dehors le fuperfiu , que nous appel¬ 
ions excrement. De là vient que de chaque 
codion naiffentdiuers excremens, defquels eftnecettaî-* 
l’euacuation eft autant profitable à la famé, ^ d ^ £u t acuec 
qu’eft la rétention dommageable. Car eftans mem . 
trop long-temps retenus, ilsfecorrompent, 

& offenfentmerueilleufement le corps. 

Premièrement il eftbefoin de vider les gros Delà pre- 
excremens de la première codion del’alimét. c0 " 
Car telle ordure longuement retenue au ven- 
tre,infede les parties nobles,fait mal à la tefte, 

& ofte l’appetit. 

Il s’engendre apres trois fortes de fuperflui- Delafecon 
tez en la fécondé codion , l’vrine ,1a choie- ec ° a ‘ on ‘ 
re,&lamelancholie, defquelles l’excretion 
n’eft pas moins neceffaire. Car l’vrine eftarit 
trop long-temps gardée,la veflîe en eft tel¬ 
lement offènfée,qu’on ne peut plus piller fans 
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peine, quelquesfoislagrauelleen pronient, 
& queiquesfois l’hydropifie. Si la cholere 
n’eft'pouirée en faveffiette, puis defgorgée 
dans les inteftins, elle caufelaiaunifle, la he¬ 
ure tierce , & beaucoup d Vutrcs maladies. 
Si la melanchoiie n’ell attirée par la rate, puis 
iettée dâs l’eftomach, ou enuoyée dehors par 
leshemorrhoïdes.o.u par autre voye, elle en¬ 
gendre l’afFedion hypochondriaque, la fié- 
ure quarte, i’hydropifie, & autres maladies 

Delà tierce Iol 1 S UeS ° 

éoffion. Au furpiuSjil eft befoin queiafuemÿ’ordu- 
te & excrement fuligineux de la troifiefme 
digeflion fortent par les pores. Autrement la 
galle, la gratelle, & autres infe&ions du cuir 
s’en enfuyuent.Queiquesfois les maladies in¬ 
ternes en procèdent, pareillement les propres 
excremens de chaque partie doiuent dire 
euacuez pat leurs propres conduisis, com¬ 
me ceux du cerneau par le nez, &ie palais: 
ceux des poulraous par la bouche. Car les 
fuperfiuitez du cerueau retenues , caufenc 
mal de telle, apoplexie ,epiiepfie, parai y fie, 
& phfieurs autres pernicieux accidens : 8c 
celles des pouimons rendent la perfonne 
afthmatiqne, & phthifique. Et bien que la 
fera en ce loir vn excrement bening du dernier 
alimenqdelliné de nature pour la génération, 
fiell-ce qu’eftant trop long-temps retenue, 
elle fe corrompt, & par fa corruption excite 
beaucoup de maux au corps. Melmel’excre- 
ment menlrruel, encore quecefoitvnepor¬ 
tion du fang delà femme,vtile pour la nourri¬ 
ture de i’embrion s neantmoins eftant trop 
J.on* 
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longuement retenu, caufe iuffocation de ma-, 
trice,palle-couléur,cakexie, naufee.,dégoufte- 
iîiét,difficülté d’haleine, pefanceur par tout le 
corps,& plufieurs autres fâcheux fymptomes. 

Pour maintenir le corps en fanté,non feule¬ 
ment les excremens , mais auffi les humeurs côme îiyS 
alimëcairespartropabondantesdoiüenteftré les 
èuaciiees, à raifon qu'elles fufïoquent la cha- humeursfu- 
leur naturelle, & incontinent âpres feputre- pcr ues ‘ 
fienc,& caufent v.ne infinité de maladies, Il y 
a deux fortes d’abondance, l’vne de toutes les 
humeurs enfemble , & l’autre d'.vne humeur 
feulement. La première eft appeleep/f nitude, 

& des Grecs plethdre ; là féconde eft nomrnee 
cacochymie-. , . . . 

L’euacuation desfuperflui tezfe fait ou de vtiie asiuis 
foy mefihe.ou par art. Celle là eft naturelle, blîSBCor P* 
& vdle au corps,quand elle fe fa! t par la force 
dénaturé qui poulie dehors ce qui eft fuper- 
flu.Mais elle eft contre nature & pernicieufe 
quand elle aduient pour la débilité de la facul¬ 
té retentrice, qui ne peut plusgouuerner les 
humeurs du corps, ou qui eft tellement im¬ 
portunée pour l’abondance & acrimonie des 
îuperfluitez, qu’elleles laille fortir dehors de 
leur propre mouuement. Partant eft nom¬ 
mée euacuation fymptomatique. L’euacua- 
fion artificielle eft légitimé & profitable, 
quand elle ofte du corps ce qui.îuy nuit pour 
fa qualité, ou quantité. Mais elle eft fans dit 
ctetion & dommageable, quand elle tire de¬ 
hors l’humeur quin’eft point nuifible ,.ains 
veste au corps. Si nature eft negligenteà setter 
H' 
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horslesfuperfluitezdu corps,il faut auoir loin 
de les faire fouir par art. 

* Pour la variété des matières fuperflues, il 
conuient vfer de diuerfes fortes de remedes 
pour les euacuer, quand nature manque en 
fon deuoir.il eftncceiraire de fe prefenter di¬ 
ligemment à [a felle, pour defcharger le ven¬ 
tre de fes exc emens. Si le ventre eft dur, les 
pruneaux cuiéls auec fuccrefont bons à l’en- 
tree de table, pour le r’amollir : Audi fondes 
boüillos faits de rheubarbe de moyne, ozeil- 
le,lai<ftue,endiue,cichoree, buglofe, bourra¬ 
che, efpinards, arroches, poree , de choux &C 
autres herbes laxatiues auec beurre frais. Le 
îaiét clair prins auec fuccre trois heures auant 
difner, procure le bénéfice du vëtre. No feu¬ 
lement lesviadesqui r’amolliiïent mangees 
au commencement, mais auffî les aftringerr- 
tes prifes fur la fin du repas, lafchent le ven¬ 
tre .principalement àceuxquionti’eftomac 
debile. La caffe, les pilules gourmandes, l’a- 
loës & autres medicamens eccoproticsfont 
propres pour laf cher le ventre,qni eft confti- 
pé. Quand il eft parelTeux, on le peutauffi 
hafter daller par clyfteres, ou l’éguillonner 
par fuppofitoires. 

Quand il y a oppilarion aux reins, au foye 
. 6c à la rate, qui retient l’vrine ,1’excrement 
choleric, &le melancholic, il eft befoin de 
desboucher leurs canaux par remedes apéri¬ 
tifs, afin de biffer fortir les fuperfluitez. Les 
medicamës propres à prouoquer l’vrine(que 
les Grecsappelléc Diuretics ) font les racines 
deguimauue, d’afp erge, de gramëjd’ozeille* 
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jTcfyngiutn, d’anonis ,d’ache,deleuiftic, de 
raue,de bardane,les herbes capillaires,Ia pim- 
pernelle,faxifrage, berle,parietaire, les feme- 
ces de melons,concombrejCourgejCitroüille, 
de laitue, pourpier, d'ortie, lrcholpermum, 
daucus& felcli, les aliceKenges, & les chi¬ 
ches rouges. Entre les cornpoluions diuréti¬ 
ques, le lyrop de limons,celuy de guimauue, 

&le capillaire font excellens, 

Les mefmes medicamens font bonspoutp'^^' 
defoppiller lefoye ,8c les conduits de la bilejbiie. 
commefoncauffila cichoree,l’endiue,la fca- 
riole, le laideron, l'agrimoine, la fumeterre, 
lehoublo,lacufcute,l’abfynthe,le marrubin, 
le chamedrys, le chamepytis. Et entre les co- 
pofez,lefyrop de cichoree,celuy des cinq ra¬ 
cines, 8c leBifantin. 

Tous lefquels medicamensfontconuena-EtUa 
blés auffi pour deftoupper les tuyaux dela anc 
rate, & fe delpeftrer de la melâcholie.Au fur» 
plus l’efcorce des racines de tamaris, Sc de 
capprier la fquille, l’ariftoloche, la flambe: 8c 
entre les compofitions le fyrop de pommes 
odorantes, celuy de fumeterre, &î’oxymel 
fcillitic , à celle fin font recommandez fur 
tous. La terebenthine de Venize elt fingulie» 
re pour nettoyer & defoppiller toutes les en¬ 
trailles, & principalement les roignons. D’efma» 4 

Il faut pareillement donner ifiuëàlafueur l ] oir ?» 
& autres excremens retenus entre cuir & lucut ' 
chair, par medicamens apéritifs., par exerci¬ 
ce, par fridion ,& par bains chauds.Levin 
blanc eft fubtil, parce qu’il eft apéritif, pro- 
uoque l’vrine & la lueur. 


Hij 
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De faire for- U befoin d’attirer les fuperfluitez du cer- 
tir les «x- ueau, tant par errhines faites auecius de mar- 
eerueau'. du jolaine, de bete,de mouron,& vin blanctquë 
par mafticatoires faits de maftic, de poyure,Se 
depyrerre. 

Il eft expédient pour deliurer les poulmons 
Et despoul- chargez de gros phlcgmes,d’vfer defuccre ca- 
mons • di,d’alphenix ,de tablettes diayreos, de fyrops 

d’hyflope, de capillaires, & depas d’afne,do- 
loho t,& autres remedes bechicS,qui font cra¬ 
cher aifétnent. 

Pourfaire excrétion delà femence, l’vfage 
de Yenus eft autant vtile que plaifan t: Car il 
D e faire ex • defeharge lesreins,il nettoyelesvaiffeaux fper* 
la femence. matics, il rend les membres plusdifpos,&: 

agiles,& l’efprit plus gay & ioyeux,il challele 
chagrin , il appaifë la cholere -, s’il furuient 
quelque contention en mefnage, il y remet 
la paix , il empeche les imaginations lubri¬ 
ques , & les pollutions. Mais quand il eft 
deffendude danfer le branle de Venus , il 
faut retrencher la génération dü fperme, 
par extraction defang,parieufne ; par fobrieté, 
par alimens raffraifchilï'ans , & par tra- 
uail. 

De çrouo- Pour pronoquerîes fleurs fupprimees, il 
querlesmoii.f au t a u 0 i r recours aux diuretics. La dccoCtion 
d’hyffope, d’armoifë, demarjolaine,depou- 
Iiot, d’herbe au chat en eau miellée y eft fin- 
gulierementbonne.il eft befoinde s’abftenir 
de viandes grolfes & gluantes, & dechoifir 
les fubtiles Sc àttenuantes,d’vfer de vin blanc, 
defetenirioyeufementjdefe baigner, & defe 
faire frotter rudement les cuifles contre- 
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ba$,auec vn linge neuf. Dauantage lès fem¬ 
mes doiuent attirer leurs maris au combat 
amoureux. Car la compagnie de l’homme ne 
leur eft pas moins vtile, quedele&able.Si ce 
régime ne fuffit pour efmouuoir leurs men- 
ftrué'Sjie les aduife de fe retirer de bonne heu¬ 
re vers leur Médecin ordinaire, qui leur or¬ 
donnera les remedes qu’il iugera eftre nècef- 
faires pour ofter la caufe qui empeche leur 
flux naturel. 

Au demeurant il fauteuacuer la plénitude Cü! el,e .'J 1 
des humeurs par faignee ; & la cacochymie deshumeurs 
par purgation faite auecmedicamenschola- fuperflues. 
gogues, phlegmagogues, ou melanogogues, 
defquels la cognoiffance appartientfeulemenc 
au médecin. Partant mettray finaudifcours 
de la qualité de l’euacuation, pour venir à fâ 
quantité. 

La quantité de l’euacuation doit toufiours 
eftre raefuree félon les forces, autrement elle deÆuwu»- 
eft tres-dangereufe. Car s’il eft ainfi que le tion - 
flux de fàng, le cours de ventre,la fueur,lef- 
fufion fpermatique, & autres vuidanges que 
nature mefme procure pour fa defcharge, 
eftant immodérée, eft accompagnée de péril, 
pour la grande perte des efprits qui font méf¬ 
iez parm y les fuperfluitezràplus forte raifon la 
faignee,la purgation, la prouocationde lafu- 
eur, & toute autre euacuation faite par arreft, 
eft merueilieufement dangereufe, quand elle 
outre-pafleles limites de médiocrité. U fait 
bien dangereux aufïï,d’allerfouuent à l’efcar- 
mouche fous la cornette de Venus. Il n’y a fl 
vaillant Capitaine, qui ne foitenfinharaifé 
H iij 
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de tant porter le harnois au combat. 

L’vfageexceflif deVenus nuit infiniment, 
parce qu’il defteche& refroidit par trop,& 
parconlequér ennieillift toft. Voyons main¬ 
tenant la façon de le bien comporter en l’e- 
uacuation. 

d’euacuer QH an( l Ü y a beaucoup de fuperfluitez,il les 
lesfuper- faut euacuer périt à petit, & non pas toutes 
flmeez. en yn COU p ^ de peur de débiliter par trop le 
corps. Il vaut donc mieux renerer plufieurs 
fois la faignee,quede tirer vue trop grande 
quantité de lang, toute en vne fois. Il eft plus 
expédient auflî de repurger doucement le 
corps par interualles,que de le purger exceiïï 
uement vnefois feule. Pareiîlemët il eft plus 
feur de prouoquer la fueur,l’vrine & les mois 
auec remedes benings, plufieurs fois répétés, 
qu’aueevn feul trop vehement. Car on doit 
toufiours craindre de violenter nature. Auffi 
vaut il bien mieux feruir longuement Venus 
à fon aife, par interualles, que de fe faire 
mourir en peu de temps, à force de l’embraf- 
fer/ânsceffe. 

Le temps Refte à defigner le temps de l’euacuation. 
propre Entre toutesles fàifons del’annee,le Printéps 
gner&pur- e ft propre pour faigner & purger, comme 
ê cr - tefmoigne Hippocrate en l’A phorifme qua¬ 
rante- lept du liure fixiefme, pource que 
alors (dit Philothee) il n’y régné point de 
grande chaleur, qui difïïpe les forces du 
corps, ny de grande froideur qui empefehe 
le mouuement des humeurs, mais pluftoft 
vne température. En Automne Galien fait 
encore euacuation des humeurs fupcrfluës,. 
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pour couper chemin aux maladies qui en 
pourroienr prouenir. Pourvu id« 

Quant aux excremens retenus aux corps, i es C xcte- 
ceux qui font nuifibles pour leur qualité, mens - 
comme la matière fecale, l’vrine, la fueur, la 
morve,& le crachat,doiuët eftre ; vuidez tous 
les iours : mais ceux qui pechent en quantité 
feulement, comme la femence & les fleurs, 
doiuent eftre gardez iufques à ce qu’ils com¬ 
mencent à importuner pour leurabodance. 

Le temps propre à la copulation de l’hom¬ 
me &dela femme, eft apres lepremierfom- pour la co¬ 
rne, foit pour la fanté, foit pour la génération: charnelle, 
parce que la coéUondelafcmence eftfaiéte 
alors, & que la reftitution des efprits perdus 
au ieu d’amour, fe fait au fomme enfuyuant. 

Il eft défendu de s’embrafler durant la purga¬ 
tion menftruelle,de peur d’engendrer vn en¬ 
fant lepreux. Ilne faut pas danferle branfle 
deCypris, quandonalapanfe pleine & en¬ 
core moins quand on a faim. Auparauant, 
que donner carrière en la liceamoureufe , il 
y faut eftre efguillonnè dénaturé. La riante 
fàifon du Printemps nous y inuite. Mais il 
fait bien dangereux durant les iours canicu¬ 
laires de fe battre en dnelauec Venus. Car 
elle a toufiours l’auantage alors fur Adonis. 

L’aéte venerien eft naturel & profitable, 
quand le cotps eft en la fleur defonâge, & 
qu’il eft de bonne température & habitude. 

Car quand les vailleaux ont abondâce de fe¬ 
mence génitale, il faut neceflairement ou 
qu’elle forte hors du corps, ou qu’elle fe traf- 
forme en autre qualité eftrange qui amené 
H iiij 
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couftumierement des pernicieux accidens. 
Mais Venus eft fort dommageable,& quafi co 
tre nature, quand on eft trop ieune.Carpar 
fon vlâgej’adolefcent eftincontinent fait no- 
ine,& deuïent bien toft vieil.Ce qu’a voulu Ci- 
gnifier Martial par celle Epigramme. 
par trop hafter les ce u tire s de Fentes, 

Jeunes chéureaux font toft boucs deuenus , 
produtjans toftpoil ,er barbe admirable 
leursparens,d’odeur abominable 

Quand les fleurs font arreftees, il les faut pro- 
(iocaciôdcs uoquerâu temps,âuquelelles auoient decou- 
fc" 313, Hume de venir au-parauant,afin d’auoir natu¬ 
re fauorable. On ne les doit iamais exciter 
aux fetnmesgrolTes, ny aux nourrices,ny aux 
jeunes filles deuant quatorze ans,ny aux vieil¬ 
les, qui les ont perdues pour leurgrand 
?age. 


Comme ilfefaut gmuerner aux p a (lions de famé. 
Ch A?. XXL 

P’où roee. YÂçoit que nous foionsfouuenttrompés 
denciespaf j|au choix du bien & du mal, fuiuans pluftoft 

^ions de 1 a j e j,jg ement <j e nos f en s 5 q ue la'raifori : fi 
eft ce que naturellement nous appetonstout 
ce que nous penfons ëftre bon , y fuyons ce 
qui nous fetnble mauuais. De là vient que 
nous fournies agirez de diuerfes paffiéns de 
Tame, procédantes de l’opinion du bien ou du 
mal prefent oüadüenir, lefquellesponrrap- 
Jirehenfion de l’obiefï font dilater ou çom- 
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primer le cœur, & en l’efbranlant efmeuuent 
foudainem et les efprits & la chaleur naturelle;, 
de Forte que la couleur de la face en eft incon¬ 
tinent changée.De l’opinion du bien prefenr, 
vientlaioye,& dufutur la cupidité, à laquelle 
fe rapporte lacholere, qui eft vu defirdeven- 
geanceidumalprefent prouient latriftefle,& 
de l’aduenir la crainte. 

Laioye procédé du cœur,quife dilate dou- Laioye ' 
cernent pour embraiTer l’obieéfc agréable, & 
en cefte dilatation efpand force chaleur natu¬ 
relle auec le fang & les efprits, defquels vne 
bonne portion eft enuoyee à la face,lors qu’p 
rit ; au moyen dequoy elle s’enfle & eflargir, 
tellement que le front en eft rendu clair & 
poly.lcs yeux deuiennent luyfantsjesieucs 
vermeilles,lesléures plates,& toute la bouche 
fe retire,de façon qu'on void deux petites fof 
fettcs au vifage faites par la contrario que les 
imufcles endurent pour l’abondance des ef¬ 
prits qui y montent quand le cœur fe dilate; 
vne autre portion d’iceux eft quant & quant 
enuoyee à toute l’habitude du corps, dont lés 
membres font arrofez & humeéfcez, & parce 
moyen s’engroffi{Tent,&s’engraiffent. 

La cupidité & la cholere font pareillement La cup . :c - jti 
dilater le cœur, celle la pour le defir de ce qu’il & lâche» 
aime, & celle cy pour enuoyer viftement la lere- 
chaleurnaturelleauecle langée les efpritsdu 
dedans au dehors, afin de fortifier tellement 
les membres, qu’ils puiflentcourageufement 
venger le tort qu’on nous afaiéfc.C’eft pour- 
quoy elle les poufle auec vne grande vehe? 
metice 5c furie. 



ni Le Gowernement 

ntriftcfle. La trifteffe ferre tellement le cœur, qu’il fe 
fleftrit,& diminue.Cefte detreffe de cœur ap¬ 
pert au vifage , qui en eft le miroir. Elle eft 
caufe qu’il ne fe peut engendrer grande qua¬ 
lité d’efprits, & que fi peu qu’il y en a,encore 
ne peuuent-ils eftre ayfément diftribuez par 
les membres. Par ce moyen elleaffoiblitla 
vertu vitale, & les compagnes. De là s’enfuit 
vn aneantiflement de l’embon-poin£t &de 
la iânté. 

ta etamtc. La crainte aulfi fait foudainement retirer la 
chaleur,les efprits & le fang du dehors au de¬ 
dans. De là vient que le vifage pallift, & que 
les extremitez demeurent froides, auec trem- 
blemét vniuerfel,& que la voix eft interrom¬ 
pue auec battement de cœur. Car pour la 
grande quantité du fang & des efprits, qui de 
viftelle viennent faifir le cœur,il eft: tellemet 
preffé qu’il nefepeucmouuoirlibrement, & 
eft prefque eftoufFé. 

a qui les ^ Entre toutes les pallions la ioye eftfalubre, 
Ferprctont pource qu’elle donne vn tel contentement à 
profitable, l’ame, que le corps par fympathie en eft par- 
nu " “'ticipant. Mais elle eft plus propre aux gens 
maigres,qu’à ceux qui font fort gras. La cho- 
lere eftprofitableauxpituiteux, pource que 
efchauffànt le fang,elle accroift la chaleur na¬ 
turelle , & par ce moyë cuift & digéré mieux 
la pituite. Mais elle eft fort nuifible aux bi¬ 
lieux, pource qu’elle augmente l’humeur bi- 
lieufe, & l’enflâbe aifémët.La triftefie eft per- 
nicieufe aux gës atténuez,mais elle n’offenfe 
pas tat ceux qui font en bonpoinéb.Lacrain- 
te ne ferc qu a ceux qui font endâgerdeper- 
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drella vie,pour quelque flux de fang, Tueur, 
ouautreeuacuation exceffiue. 

Il faut que les paillons de Tarne foient mo- 
derées. Car fi elles font excelïiues, elles nui- Moment 
fentinfiniment à la lànté. Partant ont befoin paOo.^de 
d’eftre conduites par la raifon, 8c non pas 
par les fens. Les paillons raifonnables, font 
appellees affedions, & les fenfuelles, per¬ 
turbations de lame, pource qu'elles trou- 
blentl’ame fous ombre du plaifir ou defplai- 
fir, en Tobied du bien ou du mal imaginé. 

Platon en vn dialogue qu'il nomme Carmi- 
des eferitauee vérité que les plus violentes 8c 
dangereufes maladies que loulFre le corps, 
viennent des perturbations de lame,parce 
que lame ayant vn pouuoir fouuerain, 8c 
commandacabfoluëmentau corps , lemeut* 
altéré & change en vn momëc comme il luy 
plaift. 

Ilfautdoncafïèdionnerles obiedsautant combien 
que la raifon le permet& ne fe point paffio- fâut affe ' 

1 ,- r , , r \ ■ rr (Sionncrles 

ner outre meiure,de peur qu en lelaillant obiefts. 
poiterauvice fous ombre du bien, parl’a- 
morceduplaillr, onfbit en fîngehennépar- 
des maladies cruelles qui font courir fortune 
de la vie. Car la ioye immodérée efpand auec 
vne telle vehemence le fàng& lesefpritsdu 
centre en l'habitude du corps, quelecceur 
eft entièrement deflitué de fa chaleur na- 
îiue : D’où prouient vne fyncope, & quant- 
&i quantla mort. Le Poète Philippides, Iciâ- 
ge Chilon, DiagorasdeRhode, Denys tyran 
de Sicile, Polycricc dame deNaxe,& vne in- 
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finité d’autres font morts fubirement pafmez 
deioye. L’ardateconuoitifenefaitpas moins 
de mal au corps que la ioye. Le courroux ve* 
hement en pouffant de furie le iang &lesef- 
pries du dedâs au dehors, les enflamme telle¬ 
ment s que bien fouuent la fleure en procédé. 
Le continuel ennuy defleiche à la longue tout 
le corps,le rendant maigre &atrophié,de for- 
tequelamort s’enfuit en fin. L’horrible peur 
Venant à l’improuueu, caufe quelquefois la 
mortfubite.àraifon que le fang&les efprits 
gaignans le baftion du cœur, envn moment 
eftouffenr fa chaleur naturelle.ll'appertpar-là 
que toutes les perturbations de l’efprit font 
bien dangereufes. C’eft pourquoy on doit 
lafseon de ta ^ er dompter fes pallions fenfuelles,par 
dompterfes la confideration de$ maux qu’elles apportent. 
Prions. Car outre ce qu’elles font tres-pernicieufesà 
la fanté du corps,el!es rendent les homes fem- 
blables aux belles brutes, lesdeftournansdu 
fentierde la raifon:eîles agitent leur courage 
& efbranlent leur confiance. 

Afin de ne le laillèr tranfporter de ioye corn- 
fcdove*dcf me - es fotsenyurez de leurs plaifirs, qui ne 
réglée. peuuent durer en place, eftans hors des gons, 
incefsament emportez du vent de leurs volup- 
tez filfaut confîderer quelaioyedémefurée 
n’a fermeté ny durée aucune.ainsordinaire- 
ment fe termine en dueil ,& finalement fera 
conuertieen grincement de dents,&tourmet 
eternel : & partant penfer à foy,de peur de fe 
perdre par vne ioye efperdue, &quela dou¬ 
leur ne morde à la queue. 
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Pournepointlafcherlabrideàfacupidité De bomer 
în/âtiable, ilfefaut relTouuenirdu comman- fa cupidité 
dement exprès delaLoy ,Tu ne conuoiteras mifcraWc ’ 
point:& bien que la rerre,que la mer,que l’aie 
& que le ciel nepuiflentfaouler laconuoitife, 
neantmoins que tour ce qu’on fouhaite au 
inonde,n’ell que vanité. Car lés chofes qu’on 
penfe icy eftre de grande confequence.ne fo n t 
quefatras, & bagatelles, denullevalüe,&de 
petite duree,attédu qu’il n’y a tien fur la terre, 
qui ne Toit tranfitoire & periflable. De brider lit 

Pour réprimer là choîereimpetüeufè, faut cholerefoi- 
regarder en vn miroir les mines qu’on fait,du- ccaec ‘ 
rantfafureur. QuiellCeluyquin’aithorreur 
du hydeux fpeétable de l’homme cholere?Il 
iette le feu parles yeux comme vn Demonia- 
cle,ilmug!ecomme vne belle fauùage,il grin 
ce les dets comme vn Sanglier,il drelTe le poil 
comme vn HerilTon^lefgratigne de fesgriffes 
comme vnTygre, il trépigné despiedscom- 
mevn boufFon. Bref iin’aaucunefaçon,nÿ 
contenance d’homme. Auffi n’eft il pas hom~ 
me,n’ayant plus de raifon. 

Partant faut bien prendre garde à foy,qüand 
on fe courrouce, de peur de pâffer les limites 
de raifon. Penfe que fi tu fuys ton courage, 
bien toft apres te repentiras de l’ouurageque 
îu auras fait.eftahttranfporté de rage.Car ca¬ 
me a bien remarqué Horace, 

Ire n’eft au tre cm qu'y ne bnefue rage: 

Parcjiioy refis,retiens,& bride ton courage , 

Quil cede a la raifon: s'il ne luj ~)/eut ceder 
Comme ~\n tyran de force il Voudra commander, 

Mau celuy commander,qui doit fairefermer, 
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N’(fl-ce pas retmerfer l’ordre & UluHicei 
Auatu que la cholere te tranfporte,tu as puiC 
fance fur elle. Si elle te gaigne , elle fera mai~ 
ftrefle ;& puis que tu ne l’as voulu chaffer de 
to cœur, elle te chaflera de ta maifon. Aduilè 
donc par la raifon, de bânir de ton ame vne fi 
dommageable hoftelïè, qui entrât en ton lo¬ 
gis, t’en depofiedera auec infiny domage. En 
te plaignant qu’on refait tort, eft-il raifonna- 
bleque toy-mefmelefaffes?Tu ne relpon- 
dras que pour toy, &non pourautruy. Mais 
en iugeant du fait,preus les choies de la bon¬ 
ne anie : peut eftre ne font-elles fi aigres que 
ta paillon te les reprefente. 

ncr fatri- P° ur pafièr viftemet là triftelïè, il fe faut re- 

{leflfe,&fe mettre deuant les yeux le piteux eftat auquel 
afflîaion. en C ^ e re< l u i c en l a perfonne,& penfer qu’af- 
flidfcion d’efprit, n’apporte qu’afflidtion au 
corps ; &quec’eft vne folie de le tourmeter 
dechofeon on ne peut remedier. Dauantage 
qu’il n’y a celuyqui nefoiefubiedt àmefme 
mifere.Quoy ; veux-tu dtre,ô homme, d’au¬ 
tre condition que les autres hommes î 
Quand tu aurois perdu les bies que tuauois 
efpargnez pour ta neceffité,il ne te faut pas 
fafeher fi fort de perdre cequit’euil: perdu. 
Croy que le Médecin qui t’a ordoné ce breu- 
uage, ne la pas fait, fans te bien cognoiftre. 
Puis qu’il t’eft bon pere,il ne l’a fait que pour 
ton profit. Ne t’angoilîepas du paffé,il eftir- 
reuocable; contente toy du prefent, il y a de- 
quoy ; 8c elpere bien de l’aduenir, il y fera 
pourueu par celuy qui ne defaut iamais à 
ceux qui luyobeïffent. * 
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Mais diras tu,i’av perdu mo pere,ma mere, 
ma femme, mes enrans, mes amis. le le veux. 
Les penfois-tu eftre engendrez immortels? 
Efflme-tu perdus ceux qui fontconferuez en 
vne meilleure vie,& y ioüifsët d’vneimmor- 
telle félicité? Maisilte fait mal d’eftrepuiué 
de leur douce compagnie. C’eft donc ton in« 
tereftqui te fait pleurer. Que fi tu les as ay- 
mez viuans en cefte vie mortelle, n’as-tu pas 
fubiet de les aymer viuans en la vie, qui n’a 
point de fin? A quel propos regrettes-tuce- 
luy qui eft mieux que toy? C’eft lavolotéde 
Dieu de redemander ce qui t’aprefté :Pour- 
quoy ne luy rëdras- tu pas le fien, de tel cœur 
que tu l’as receu? Rien n’efticy perdurable. 
Il n’y a rien qui nous puifle rendre eternels, 
que la vertu. 

Si tu es trauaillé de maladie, il ne te faut 
pas affliger l’efprit auec le corps. Aye recours 
à Dieu , & au Médecin ordoné de Dieu pour 
te foulager : aye patience en ton mal, efperat 
qu’il t’en reuiendra quelque bien. L’afflnftio 
eft le theatre de la vertu. L'affliûion roidit, 
fortifie,accourage,anime,augmëtelavigueur 
de l’ame. L’aife tout au contraire deftrempe, 
attendrit, efFemine, enerue& anéantit la vi¬ 
gueur de l’ame. L’indulgence des peres les 
rend vertueux. Dieu nous traiéfe en pere, 
quad il nous faic paffer par beaucoup de pei¬ 
ne. Quelle plus grande preuue d’amitié don¬ 
ne le pere à fes enfans, que quand il les cha- 
ftieillnechaftie pas ainfi fes feruiteurs. Le 
Capitaine h on ore le foldac,lequel il employé 
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aux hazardeux combats. C’eftà vneamege- 

nereufê de combattre vaillamment le mal. 

Mefme quand quelque medifantte blafme» 
roit à tort,& attenteroit à ta renommée,tu ne 
t'en doi^point affliger pourtât.Celuy ne peut 
eftre deshonoré, lequel la vertu honnore.Et 
encores moins te dois-tu foucier des enuieux, 
Poarfc d«. Caril vaut mieux enuie que pitié, 
jiurcr de la p our fe deliurer de la crainte, il faut penfer 
que plufieurs cHofes nous font plus de peur, 
que de mal, & que nous fortunes bien fouu5t 
plus trauaillez par opinion, que par effed, & 
que c’eft folie de feindre vn mal quin'ell 
point, 8c de s’effrayer de fesimaginations, 
comme vn petit enfant d’vn phantofme. Da- 
uantage, que non feuliemenc on fe tourmete 
bienfouuent par faufTesimaginatios de mal, 
mais quand le mal nous pend fur la telle à la 
vérité, & qu’il ne faut que le dernier coup 
pour nous accabler, quelesiflués font toutes 
autres qu e le danger. £c iaçoit que le mal qui 
nous doit aduenirfuft vray-femblable,neant« 
moins qu’il fufficluy prefent de l’eridurer,sas 
fe rendre mal-heureuxauantle temps:&qu’il 
n’y aura que trop de tëps pour le fentir, quad 
il fera venu, & qu'il n’y a point d’aqueft d’an¬ 
ticiper le mal, qui ne viendra que trop roft: 
.pourtant qu’on nedoitiamais perdre le bien 
prefent,pour la crainte du mal aduenir.Ec en* 
cores que nousloyons bien afleurez que ce 
que nous craignons arriuera , toulîoursje 
faut-il refoudre de fuyure gayementlavoloce 
de Dieu, & croire, quoy qu’iladuienne, qu il 
aousen pourra reüiSr quelque bien. 

r U faut 
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!! faut difpofer tellement fon ame, qu’elle La manîtrc 
iie reçoiue aucune Faillie opinion. Et à celle 
fin on doit examiner l’obieéfc qui Te prefenie iefts. 
au bureau delà raifon: lalembiquer parle iu, 
gementdu difcours, le peferàla balance de 
i’eutendemènc, & le mettre au crible»à la 
touche, a la coupelle, a ce que l’imagination 
ne nous pipe. Efiant lefolu de la vérité, il faut 
àduifers’il dépend de noflre yoloiité,& s’il eft 
en noftre puiftânce. Car on ne peut làgewent 
faire eftàt, que de ce qui eft en fon pouuoir, 2 

Quand nous fçauons véritablement que l’ob-fauc affe- • 
ieéfc eft tel que nous l'imaginons , & que nous obiéfis/ *** 
eognoiffoas auoir moyen d’obtenir le bien, 
ou d’euiter le mal appréhendé, il le faut affe- 
âi.onneralorstÂutrementil nefen fautpoinc 
efmouuoir, ny pafïïonner.Car c’eft vne extre. 
me foliede pourfuyure;, ou fuyr vnè choie 
feulTe»ou impoiïibîe. 
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ILLVSTRE PRINCE, CHARLES 
DE Gonzagve et de Cleves, 
Duc de Niuernois &Rethelois,Pair de 
France,Gouuerneur & Lieutenant 
General pour le Roy,en fes pais 
de Champagne & Brie. 

ONSE1GNEVB , 
Considérant que les Médecins 
des Princes ne Je doiuentpas 
moins efiudier aies conferuer 
en fanté,qu'a lesguarirmala- 
des,depuis que tay eu ccfi honeur d'ejire em¬ 
ployé avoflrejeru-iceen ma location , ie me 
Juis occupé dfueilleter les efcritsde tous les 
bons autloeurs ancies & modernes ,pour re¬ 
cueillir tout ce qui fert à la conferuahon de la 
Jante, &le ranger en vnpanerredrejjépar 




copartimens autant ■profitables >que de le Eta¬ 
bles: P efpere que vous tr ornerez, les firuiUs 
Jkuoureux^quad yous en aurez, bien go/fié 
encore que ie les aye cueillis auant faïjon^ 
fans leur donner loijîr de par uenir a parfai¬ 
te maturité:pour P extreme defir que i au ois 
de vous lesprefenter en Efreine dupremier 
iour de l’an du Iubilé , à P heureux aufince de 
ce nonne au fiecle. le ne mefuispoint conten¬ 
té detraicier feulement en general le Gou- 
uernement requis pour viure long-temps 
fainement : mais ay voulu encore déclarer a 
partlamaniere de i'approprier/elochacune 
circonfiance , afin de ne rien obmettre de ce 
qui appartient à ce fiubiect. E t bien que tout 
mon labeur fait voilé four yoflre vfixgefefi- 
ce que te vous ay particulièrement dédié le 
Gouueynementpropre à chaque complexion> 
contenu en Pvn des plus beaux carreaux que 
ïeujfepeu remarquer en mon iardin, pour 
conjacreràla gradeur de yoflre renommée: 
Laquelle iejupplie le Créateur vouloir yous 
confieruer& accroifire , <& vous oPlroyer U 
longue & heureufie vie fie laquelle vouspré¬ 
tendfaire iouyrpar fion trauatf 

MÔNSEIGNEVR, 

Voftre très' humble feruiceur,& fîdeîis 
Médecin x. a Framboisiers» 
i ij 
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SECOND LIVRE 

DV GOVVERNEMENT 

de la Framboisier e. 


Comme il faut diuerffier le Régime, félon 
U "ïarieté des complétons. 

CHAPITRE I. 

Onec-eft Omplhxiom (quelesGrecsap. 

q»c com- w pellent Crafe, & les Latins Tempe- 

plexion. "i 1 \ n î 

rament) elt vne proportion des 
quatre premières qualitezeleme- 
taires, conuenable pour exercer les allions 
naturellesdaquelle cft tëperée,ou intéperée. 
Tempérée. l’entendsparlacomplexion temperée,celle 
qu'on nomme par excellence, Température, 
fans queue, en Grec Eucrafe , où il y a Vne har¬ 
monie des quatre qualirez elementâiresiufte- 
ment comparée, pour exercer en perfection 
toutes les aCtions du corps : Et par la comple- 
xion intemperée , celle qui eft fimplement 
Itttépcijce. diCte lntemperature,de Galien pjfcrafe, où il 
y a toujours vue qualité ou deux, qui Airpaf* 
lent les autres. 
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Delà vient qu’il va huid différences d’in- Différence: 

. x r i \ , , decomplc- 

îeperacures^quaure limples, ou il n y a qu vne %\ on intc.n>* 
feule qualité dominace, chaude,ffoide, feche, P créc * 
ou humide: & quatre côpofées, où il y a deux 
qualitez excefliues, chaude & feche, chaude 
& humide,froide & feche,ou froide & humi¬ 
de ; chacune defquelles eft naturelle ou vi- 
çieufe : Naturelle quand elle fe contient enco¬ 
re dedans les limites de fanté, de forte quelle 
n’ofFenfepasàveuë d’œil les adions. Et pour 
ceftecaufe mérité bien d’eftre honoréedu til- 
trede température,auecadiondion du nom 
delaqualitçdominante.Mais l’intemperature 
eftmauuaife lors qu’elle excede tellement eu 
quelque qualité, qu’elle empefehe euidem- 
ment les adions. A raifon dequoy elle tient le 
premier rang entre les maladies. 

Or la complexion temperée & naturelle p ” l ! rqu 'J y . ,a 
doit toufiours eftre conféruée parfon fembla- eltrediffe-' 
ble : & la complexion intemperée & vicieufe, 
corrigée par fon contraire. Voila pourquoy xîon. 
Galien fur la fin du troifiefme liure des ali¬ 
ments,maintient qu’à çeuxquifont d’vn bon 
tempérament conuiennent alimens de fem- 
blable qualité: mais qu’à ceux qui dés leur 
naiflançe font mal habituez & de mauuaife 
complexio, ou bien qui l’ont acquife telle par 
leur maniéré deviure defordonnée, ne font 
vtiles leschofesfemblables: ainspluftoftcel¬ 
les qui fo n t de qualitez contraires. 

Partant fi le corps humain (dit-il au premier Parquet 
liure des alimens)eft fi bien temperé,qu’il foit ™ 0 ° y n C ç j* m> 
iuflementconftitué au milieu des quatre qua,- pâture 
ptezpremières, fansdecliner ny çà, ny là, il confauée, 

5 1 
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&i’intem- fetaeonferiiéen ceft eltatpar alimens tempe- 
coir/gée. rez. Mais s'il declineàl’vneou plufieursd’i¬ 
celles, c’eft à dire,qn’il foit pins chaud,ou plus 
froid,plus fçc,ou plus humide, pour néant on 
îuy baille alimens temperez. Car d’autat qu’il 
eft eflongaé de la médiocrité, d’autant doit- il 
eftre tiré à l'eftat oppofite, Et cela Pe doit faire 
parlescaufes conttairesàfoninremperature, 
îeFq’iellesfoicntdiftantes de ce moyen en pa¬ 
reil degré de leur oppofition. Par ces chofesil 
appert que le tempérament louable doit eftre 
cdnferuc par fes femblables. Er celuy qui en 
eft fort efloignè doit eftre corrigé par les con¬ 
traires en pareil degré, comme (par exemple) 
Celuy qui eft chaudau tiers degré, abçioin de 
choies froides au tiers degré, pour eftre réduit 
à fon moyen. Car ies caufes contraires en 
moindre degré ne peuuent entièrement cor¬ 
riger l’excezcocraire,comme on peur voir par 
Iemefme exemple. Car fi vbusneluy donnez 
que choies froides au premier ou fécond de¬ 
gré, vous ne le pourriez reduirekla vraye mé¬ 
diocrité, parce qu’il tiendroit toufiours plus 
de chaleur. Et les caufes qui l’excedent, iutro- 
duiroien'tvne nouüelledyfcrafié , d’autant 8c 
pareil degré comme elles font exceffiiies. Car 
fuyüant le premier, exemple , fi voiis donnez 
çhofes froides au quart degréàceluy quieft 
chaud au tiers, tant s’en faudra que vous le re- 
duifiez à là fvmméttie, que vous le reffigere- 
rez par trop, lly.àdauàntage vne in tempéra¬ 
ture qui ne deçline gtiére de la parfaiéle fanté, 
3k fi n’approche de celle qui en eft fort cfton- 
gnedjîaquelledeit^ftré corrigée par caillés c5“ 



DE LA Framboisiere. L. IL 135 
traires, enceuxquincpeuuent aifémentfup- 
porter incommodité quelconque en leurs 
adions.il n’importe aux autres de l’entretenir 
en mefme eftat par caufes femblables. 

Bref quiconque eft curieux de fafanté,adui- U manière 
fera fi fon tempérament eft exactement tem- „' r ^ c f° e “ô n 
peré, ou modérément chaud,froid,fec ou hu- Ton ccmpc- 
mide,àfin del’entretenir en (on eftreparregi- ramcnt- 
me pareihou s’il eft fort eftongné delà médio¬ 
crité , & exceffiuement intemperé, pour le 
changer & remettre en bon point, par régime 
oppofite en mefme degré: S’il eft entre-deux, 
fera permis fuyuât fon appétit naturelle faire 
ce qui luy plaira,& de choifit des deux maniè¬ 
res de viure, celle qu’ilaymera mieux. 


Comment les sanguins J '? doi tient go uuerner. 

Ch ap. II. 

D E la varietédescomplexions, dependla commet 
diuerfité des humeurs.Car c’eft vnecho- d a ,er!ited « 
fe afl'eurée, que noftre tempérament fait touf. engendre 
ioursnoshumeurspareilles à foy. Parquoy fi ‘^“'^ cshu ' 
le tempérament eft paruenu iufques au point 
deperfetion, il rendtoutela malfe fanguinai- 
re parfaitement temperée. Par ce moyen il 
donne la fuperiorité au fang, draffubiettit les 
autres humeursau joug de la domination. Et 
fi le tempérament eft chaud Si humide,il en- 
gendreau corps abondance de fang, non exa¬ 
ctement temperè,ains exceffif en chaleur & 
humidité. Mais quand le tempérament eft 
chaud & fec, la cholere domine en nous : lots 
I iiij 
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qu’il eft froid & fec, l’humeurmelancholique 
abonde: & s’il eft froid & humide,le phlegme 
furpafte lès autres humeurs. 

Comme il y I! eft donc certain que les temperez,& ceux 
tes d de*an- r " font de complexion chaiide & humide, 

Çuim. iontfànguins, iaÇoicquele iàng foit aux vus 
tnieux,&aux aiures moins céperé. Toutefois 
il eft nCceftairede diftinguer foignéufement 
lesfanguins temperez, d’aueclesintemperez, 
parce que ceux-cy ont befoin d’yn autre régi¬ 
me que ceux-là. On les cognoift principale¬ 
ment à ^habitude du corps,àla couleur, aux 
mœurs,&aux adions. 

Par quels fi- Le corps temperé eft mediocremét charnu, 
gnoîft ies° ^ raifon que la chair eft engendrée du fang, au 
temperez. toucher modérément chaud & moite,& tient 
toufiours le milieu entre le mol & le dur,!e ra¬ 
re & l’efpaisje velu, de celuy qui eft fans poil, 
éntre celuy qui a les veines larges, & qui les a 
cftroites,& quialepouisgrâd, Sequil’a petit: 
Jl ala couleur belle,vcrmei!le,mcfîée de blanc 
8c deronge:Lepoil blond,crelpé de ondoyât, 
& tous les membres organicsfi bien propor- 
tionriezen toute leur dimëlîon,qu’il femb!e à 
voir qu’ils ayent efté compaftèz à!a réglé de 
£oiycIet,pouriafÿrnmetrie exquife qu’on y 
àpperçoic. Et corne les tempérez ont le corps 
accotoply de tous nombres ,auffi ont ils ici- 
pricgentiljeiugemët bon, les mœurs douces, 
le naturel iouial, la façpgaye,le maintien mo» 
defte, la volonté franche,ia condition libéra¬ 
le: de forte qu’ils font gaillards, difcrets,adui- 
fez, accords, paifibles, honneftes, amateurs 
deiciences, courtois, gracieux, îpÿeux, ac- 
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çoftables, amoureux des Dames,& feplaifenç 
en compagnie, àdirelemor, à rire, à chan¬ 
ter, à faire bonne chere, & ne fongent que 
chofes plaifantes:au demeurant font prompts 
à faire plaifir à chacun, & ronds en affaires, & 
fi modérez d’humeurs qu’on ne les fçauroic 
taxer d’eftreny téméraires, ny couards-, ny 
trop haftifs, ny tardifs, ny cautelenx,ny hebc- 
tez. Or d’autant que leur complexion tient 
iuftement le mitan entre les deux extremitez, 
fans décliner ny deçà , ny delà vers l'vne ou 
l’autre, ils pe fon t point fubiedfcs à eftre offen- 
fezny des caufes externes,ny des internes. De 
là vient qu’ils ne font poinc maladifs , ains 
forts,& robuftes.poui: refifter $ux iniures pro- 
uenantes tant de dehors, que du dedans du 
corps. Aràifon auffî qucleurs parties inilru- 
mentales font mignonnement façonnées a- 
uecbonneprqporcion.ilsfont adroitsà tou¬ 
tes chofes, & propres à exercer dextrement 
toutes fun&jons , ayans bonne grâce en tout 
ce qu’ils font. 

y oilàles marques des ffmguins temperez. 

Mais ceu^bùleiàng chaud &humideabon- signes pore 
de àfoifort , font récogneus à la corpulence, 
parce qu’ils font pqlyiarcs, c’eft à dire, fort abondance 
charnus,à l’infigne rougeurdu yifage , à la fhaid&hu. 
grandeur des vaifleaux, àla replecion & ten- mide. 
fionapparante d’iceux, au battementdesar- 
îeres, à la refpiration difficile & frequente, à 
la pefanteur du corps , & laffitqde fans tra- 
uail precedent, à la fueurfuperflue, à l’efprit 
fimple & fansfineffe, qui s’applique pluftoft 
àgoguenatder&plaifanter, qu’a manier des 
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affaires de confequence, & qui quitte volon- 
tiersles chofes ferieufes , pour s’addonncr aux 
delices. Dont vient que les fanguins qui ont 
l’entendement auffi lourd, comme le corps 
grolfier, & au furplus voluptueux , ne font 
pas capables des grandes charges, ny des hau¬ 
tes entreprifes. Et côbien qu'ils ayent la meil¬ 
leure complexion pour viure longuement; 
d’autant que la chaleur & l’humidité font les 
deux principes de la vie: fi ell ce qu’ils font 
fubieéts à plufieurs maladies,corne heures fy- 
noches, phlegmons, pullules fanguines, flux 
defang,& les femmes à auoir leur purgation 
menftcuelleen grande abondance. Au relie 
endurent brauementla faignee,& font prom¬ 
ptement offenfez des chofes chaudes & hu¬ 
mides, &foulagez des contraires. 

Orcomme il y a grande différence entre les 
fanguins temperez, &les intempcrez, aufll 
ont ils befoin de diu ers régime pour les main¬ 
tenir en fan té,d’autant qu’il faut contregarder 
la complexion de ceux-là, & changer celle de 
ceux-cy. Car la température doit ellre con- 
ferueepar vne maniéré de viure femblable ,&c 
l’intemperature corrigée par vne contraire, 
devîuredcs Les cem P erez donc pour entretenir leur 
temperez. bon nacurel, aduiferoBt de ne faire excès en 
chofe quelconque, de garder touhours la mé¬ 
diocrité par tout, fans outtepaffec aucune¬ 
ment fes bornes , d’vfer ordinairement de 
viandes temperees,&fuir celles quifont ma- 
nifeflementchaudes,froides, feches ou hu¬ 
mides. Parce moyen ils viuront vnfiécle en¬ 
tier fains & dilpos. Toutesfois pour leur ollet 
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l’occafion de me reprocher que viure ainfi 
medicinalement,c’eft viure miferablement,ie 
lesdirpenfcray de noftre loy. quad il leur plai¬ 
ra^ leur bailleray priuilege de viure en toute 
liberté corne ils voudront, fans les tenir touf- 
iours en tutelle, leur permettant toutesfois 
& quantes qu’ils auront appétit de quelque 
chofe,d’en palfer leur enuie.Et fi pour cela on 
les accufed’offènfer criminellement lalàcrée, LjDceira 
Majelté de Madame* Hvgee, ierefpondray de tinté, 
pour eux douant* Apollon, & deffèndray n j^ede- 
bien leur caufe,qu’ils en auront fentence ren- dne. 
due à leur profit, par laquelle il fera dit, qu’ils 
font affranchis de la fubieflrion de la trop ri- 
goureuferégléauparauant donnée, fanscou- 
rir fortune de leur fanté. 

Parquov puis que les temperez font de bo- 
ne pafi;e,& de nature robufte pour refifter aux 
iniures tantexternes qu’internes, ileftexpé¬ 
dient qu’ils s’accourtumét à toute maniéré de 
viure,fans s’allubieâir ny obliger à vne feule: 
de peur que deuenans en fin delicats,ils ne tô- 
bent malades, auffi toftc]ue la commodité ne 
leurpermettrapnintdegardcrleur réglé. Par 
ainfi ils feront bien de s’accommoder à tout 
air, attendu qu’ils peuuentayfémerjt fuppor- 
ter toutes les incommoditez du temps. Et 
pour celle caufeie leur donneray librement 
congé de demeurer tantoft aux champs , tan¬ 
toft à la ville. Et quand ils auront faim, n’ont 
que faire d’attendre que l’heure foit fonnée ,à 
fe mettre à table. Car qu’ils prennent leur re- 
feftion to.ft ou tard,il n’importe. Qu’ils man¬ 
gent chaud ou froid, qu’ils mangent dur ou 
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tendre, Toit pain, chair, ou poiffon , rofty ou 
boüilly,foit laiftage, herbage ou fruiéf, cuiéfc 
ou crud, commeilsl’aimeront mieux, il n’y a 
point de danger. Bref qu’ils ne facent difficul¬ 
té quelconqued'vfer de toutes fortes de vian¬ 
des,& qu’ils en prennenttantoft plus.tantoft 
moins, fuiuansienrapperit. Qrfiisaillët quel- 
quesfoisen feftin, quelquesfois qu’il s’en re¬ 
tirent. Etleur confeilleraytoufiours s’ils ont 
dequoy, de faire bonne chere: finon deieuf- 
ner d’aufli bon cosur, que s’il efloit comman¬ 
dé del’Eglife.Car il? peunent faire l’vn & l’au¬ 
tre lans engager leur fanté. Qu’ils boiuent 
dumeilleur.s’ilsontlevinàchois: finon, tel 
qu’ils le pourront auoir. Et s’il m anc I ue J 
qu’ils boiuét du cidre.ou de la biere, ou qu’ils 
fe pafïent d ; eau. Et s’ils la trouuent bonne, 
qu’ils ne l’efpargnent pas. Car elle eûàbon 
marché. Il eft bon quelquefois qu’ils fe repo- 
fenr, & le plus fouuent qu’ils s’exercent tan- 
toft à ioüer à la paulme, tâtoft àaiier à la chaf- 
fe,tautoft à s’embarquer fur l’eau, tantofl à fe 
baigner, & ordinairement à trauailler en leur 
vacation. Et ne s’en trouueronr plus lafches, 
moyennant que la première fueur mette la fin 
à leur labeur. Etfitoftquele fommeilcom- 
menceàles furprcndre, qu’ils fe couchent le 
mieux qu’ils pourront, pour donner tréueàj 
leurs yeux, & à leurs fens recreuz detrauail, 
qui nedemandentaucre chofe qu’à fe rendre. 
Ecfiàleurrefueiljil leur prend cnuie de faire 
hommage à Dame Venus, qu’ils fe mettent 
endeuoirde s’en bien acquitter. Car ils ont 
dequoy fournir d’appointement. Au demeu- 
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Srant qu’ils domptent fi bien leurs pallions, 
qu’ils n’en reçoiuent aucune cfcorne, &c ne fe 
tourmentent point l efprit pour toutes les af¬ 
faires du monde, ains fe refiouy fient d’eftre 
bien nez, Voila comme jie licencie ceux qui 
font temperément (ànguins. 

Maisceuxqui le font excelïïuement, doi- Régime<fe 
uenc eftroi&ement garder vue manieredeyi- 
tire rafïxaichifiante&deffechani:e, pour cor- extre- 

rigér leur intemperature chaude & humide. ftn™iüni. 
Par ainfi l’air & les alimens froids & fecs leur 
font propres. Par confequent pourront vfer 
vn petitdefrui<fts,defalades,de bouillons,de 
cichoree, ozeille, laiétuë & autres pareilles, 
pour les raffraichir, mais non pas beaucoup^ 
craignanrdeles humeéterdauanrage. Ils boi¬ 
ront de l’eau, du cidre ou delabiere, fi bon 
leur femble.Et ne prendront pointde vin que 
modérément, c’eftà dire en petite quantité, 

& fuffifamment trempé. L'exercice leur eft 
bon, pource qu’il defieche : touresfois le. trop 
violent leur eft nuifible,à raifon qu’il efehauf- 
feimmoderémenc. Le dormir exceffif leur eft 
contraire, à caitfequ’ilhumeéte trop. L’vfage 
Venerien leur eft profitable , d’autant qu’il 
refroidit, & defieche. Pour les preferuer de3 
maladies Pléthoriques aufquelles ils font fub- 
ie&s, la faignée eft necefiàire, pour le moins 
vne fois l’an. Les bains d’eau froide , apres 
l’euacuation vniuerfelle, fbntvtilespourrai 
fraichir l’habitude du corps. Entre lespaflions 
dé l’efpritla cholere les offenfe fort. La rriftef- 
fe ne leur nuit pas tant qu’aux autres com- 
plexions, pource qu’elle defleche. Au refte 
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tant plus les fanguins approchent delatefn- 
perature,tant plusie leurdonne de liberté dé 
viureàleurplaifir. Et tant plus ils en font ef- 
longnez, tant plus ie leur enioints d’obferuer 
exactement la réglé. 


Comment les cbolerus fe cloiuent gonuerner, 

Chap. III. 

pa"iefquei- T Cholerics font ayfezà cognoiftre. Ils 
i« on co- JLyontlecorps maigre,grefle& velu,au tou- 
Choierics. cher chaud , fec, dur, rude & acre : les veines 
&arteresgrolIes, la couleur iaunaftre, pâlie 
oubruue: le poil roux, ounoiraftte,*refprit 
vif, fubtil, bouillant &c précipité, le iugement 
leger, variable & fans folidité, le gefte incon- 
ftant & le courage Martial. Si bien qu’ils font 
alaigres du corps & d’efprit, prompts à parler, 
haftifs au marcher, loudains en toutes leurs 
aétions, vehemens en leurs affections, impa¬ 
tiens en toutes chofes, incontinent choierez, 
& toit apres appaifez, ingénieux en inuentio, 
mais arrogans , prefumptueux , audacieux, 
impudens, vanteuts, golfeurs* mocqueurs, 
rufez, malings, Vindicatifs,tempeftatifs, que- 
relleux .ambitieux,prodigues, fans preuoyan- 
ce,temeraires,& indifcrets Et pour cefte cau- 
fe ne fontpoint propres à gouuerner les Ré¬ 
publiques , ny à manier les affaires d’Eftat, & 
encore moins à corfiander aux gens déguerre. 
Vray ett qu’ils font bous pour porter les ar¬ 
mes fûubs la charge d’vn vaillant Capitaine, 
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principalement lors qu’ila ceft honneur d’a- 
uoirla pointe en vn afïàut, & en vne rencon¬ 
tre, où îlfautparnecefluécobattreàl'impro- 
uifte, fans recognoiftre: Mais non pas quand 
il drclfe vne embufcade.oùil faut beaucoup 
arrefter pour efpier l’occafio d'attaquer à pro- 
pos fon ennemy.Car bien qu'ils ne manquent 
iarnais de magnanimité, ny de .hardie£Te:fi n’ot 
ils pas la patience requifeen tel cas, ny la for¬ 
ce d'endurer long temps le froid, le chaud, la 
faim, la fatigue, les veilles, & toutes les autres 
incomoditez de la guerre, fans en eftre offèn- 
fcz. Iointauffi qu'ils font fubiecta à plufieurs 
maladies, comme fiéure ardente, tierce, phre- 
nefie, paffion cholérique, iauniife, eryupele, 
herpes,vomi(Tement & fluxde ventre bilieux, 

& autres pareilles. Au demeurant leur fom- 
meil eft petit ,leger & fans repos d’efprit. Car 
en dormant ils fongent ordinairement ou à la 
guerre , ou au feu, ou à quelque autre choie 
furieufe. Leur pouls eftvehement, frequent 
& dur. Ils fe deledtent à boire & manger cho- 
fes froides & humides. Et font leurs felles& 
vrinesfort bilieufes. 

Quand leurcoplexionn'eft gueré efloignee | Reg ; me<) 
de la teperature,il la faut conferuerpar régime vim-e des 
femblable. Mais quâd elle eft exceiîiue en cha- cholerlcs - 
leur & fechereife, on la doit corriger par vne 
maniéré de viure réfrigérante & humeftante. 
Parquoyils feront bien de demeurer en lieu 
froid & humide, pour y infpirer l'air contrai¬ 
re à leur inremperature, & de fe retirer arrié¬ 
ré du Soleil ; de manger toutes chofes raffrai- 
chiiTanteSjCemmelai&uë, pourpier, oseille. 
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fruiâs cuifts ou cruds, orge mondé , pru¬ 
neaux , melons, concombres, & d’ailàifon- 
ner la chair, foie roftie ou bouillie, auez jus 
tTorages,citrbns,grenades, ou verjus de grain» 
Et d'autant qu’ils font grefles, & ont les po¬ 
res ouuerts, il feperd iniènfiblement beau¬ 
coup de leur fubflance par la trànfpiration. 
À raifon dequoy ils ont befoin dé grade nour¬ 
riture, & de prendre des viandes qui engen¬ 
drent bonfuc, &n’ontaucune qualitéacre, 
en bonne quantité , trois où quatre fois le 
iour. Partant ie les àduife de demander à leur 
Euefquedifpenfede ieufner leCarefme. Car 
-ils ne peuuent porter long temps le ieufne, 
fans engager leur fanté. le leur donne congé 
de boire vn peu de vin, mais bien trempé : de 
s’exercer quelqùesfois, mais modérément; ôc 
apres auoirbiendormy,de veiller &vacquer 
à leurs affaires. Et ne penfe point en ce fàifanc 
déroger à l’ordonnance du diuin Hippocrate 
qui commande aux complexions chaudes de 
boire de l’eau, fè repofer, & dormir. Car ce 
pafîàgefedoit entendre des complexions ex- 
tremementchaudes, qui font hors des limi- 
tesde fanté, & non de ceux qui ont abondan¬ 
ce de chaleur naturelle. Sëblablemenc quand 
il ordonne le repos, il veut entendre qu’ils fo 
conttegardent des exercices violents, &par 
le fommeil il veut figniher qu’ils doiuent plus 
dormir que veiller. Les bains d’eau douce 
leur font fort vtiles, pour temperer l’acrimo¬ 
nie de la chaleur, quileur engendreforceex- 
cremens fuligineux. Ils n’ont que faire de fe 
rendre KDpfubkéh à vifiter fcuuenE Dame 
Vernis, 
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Venus. Car elle les excufera trop volotiers de 
peur de les mettre en cholere. Si faut-il qu’ils 
fe gardent auffi de fe courroucer à tous pro¬ 
pos comme ils ont de couftùme, & de fe paf- 
fionner fi fort pour chofequecefoit: Et de 
bander par trop leur efprit aux affaires,8t de fe 
rompre la tefteen longue & profonde médi¬ 
tation. 


Comment les melanchelicsfe ioiuent gouàerner. 

Ch A p. MIL 

C Haq_ve humeur dominant au corps OniTont î« 
donne le nom à la complexion. Pour ce- i 7 c e s l anch °' 
fte caufe ceux fur qui la melancholie a domi- 
nation,font appeliez melancholics.La melan- 
cholie eft vne humeur de n ature froid e &fe- cholîena”»" 
che,de confiftence efpoiffe, de couleur noire, relllî- 
& afpreau gouft,contenue en la malle fangui- 
naire, comme eftla lie dansvn muidde vin. Aejuk 
Quand le fiingou la cholere s’efchauffè par 
trop au corps, il s’en engendre par aduftion 
vne humeur nommée atrabilis ,qui refleirible à 
la melancholique, principalement en confi¬ 
ftence & couleur A raifondequoy on la tient 
pour vne efpece de melancholie, bien qu’elle 
aye encore de la chaleur, tant pour eftre bruf- 
lée , que pour auoir efté autresfois dénaturé 
chaude. Carlefang qui eftoitauparauant bi¬ 
lieux ou autrement .^emperé, quoy qu’il dé¬ 
généré auec le temps en melancholie, fi re¬ 
tient-il toufiours quelque chofe de fa premiè¬ 
re nature. 


K 
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M tdlfcer ^ eux C I U * dés leur nailîànce font melancho- 
nccic-mc- lies, ont le corps au toucherfroid, dur, rude, 
lanchoiics. f a ns poil : les veines Searteres eftroites&pe- 
tites: la face brune ou noiraftre, auec vn re- 
gard trifte & morne. Mais les atrabilaires, ont 
s ' eneoVes les marques du fang ou de la cholere, 

quia premièrement régné au corps. Et n’ont 
guere de repos d’elprit, àcaufe desfonges &£ 
desvifions efpouuentables qui leur viennent 
en dormant.Ôr foit que le fang ayt efté dés la 
naiiîànce froid & fec,foit qu’il ait efté au com¬ 
mencement d’vn autre temperament,& deue- 
nu apres melancholic paradUftion, s’iln’eft 
par trop exceffifau corps, il compatit aifémet 
rie^uume- auec l a fauté. Et n’en defplaife à ceux qui eu 
Unchoiiquc onteferit autrement, entre toutes les com- 
excUiéredc plexions intemperees ie maintiens qu’il n’y en 
toute-, con-a point de plus excellente qüela melancho- 
vulgsltc." 10 ligue, quand elle demeure dans les limites de 
fanté:defortequeceuxaufquelsceftehumeur 
a domination font dignes & capables de com¬ 
mander, & d’auoir charge par deffuslesau- 
tres. Car les fanguins font fi voluptueux, que 
fi vous leur mettez des affaires de confequen- 
ce en main,ils lairront là tout quand l’humeut 
les prendra, pour fe donner du plaifir. Lesbi- 
iieuXjjaçoit qu’ils foient habiles gens, fi ont-ils 
la cette fipleine de vif argent, que la princi¬ 
pale partie requife pour traiéter & délibérer 
des affaires d’importance leur manque,qui eft 
le iugement. Les pituiteux font fi lourdaux, 
qu’ils ne fe peauët occuper à autre chofe,qua 
faire ripaille,ayans le d os au feu, & le ventre à 
[a table.A qui commettrezYous dope Iesgran» 
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des chargés , &les hautes entreprifes, finon 
aux melancholies? Auflt ont ils toutes les con¬ 
ditions requifes, pour s’en bien acquitter. 

Premièrement ils font penfirs, en quôÿiîs s.ConditiSà 
font paroiftre leur prudence 8 c difcretion , de ^ 5 0 ^ eIari " 
ruminer long-tëps en leur efpritce qu’ils ont 
à faire ou à dire,premierement que rien entre¬ 
prendre : & d’âuoir la patience dé remémorer 
le paffé, & prèuoir l’aduenir. dèuânt iuger de 
ce qui fe prefente: & de n’ordonner nÿ arre- 
fter chofé quelcduquè, qui n’ayt efté aupara¬ 
vant bien prémédité &diligèmm£t examiné, 
confiderans exaftement toutes les circonftan- 
ces,& faisâs palier les difficultezqui s’y rrou- 
üentl’vue apres l’autre parla balance de rai- 
ion, au preallable que rendre la fentencè défi- 
nitiue, 8 c donner la derniere refolution. Et en 
cela font-ils bien plus à louer que les bilieux, 
qui font fi impatiens qu’ils ne fe peuüét occu¬ 
per long-tempsàvnechofe,tiy enfoncer pro¬ 
fondément en vne affaire de confèquence,' 
tant feplaifent à la Variété des obie&s, Vraÿ 
éft qu’encores les fauc-il excufer, à caufe que 
le corps & les efprits les érrtpefchêt de vaquer 
aux nëgocesoùlalongueur &le trauail font 
necellàires. Car leurs corps debiles ne permet 
endurer longues veilles,nigrandes peines ; & 
leurs efprits font bien tôft exhalez & euentez 
pour la tenuité. Au contraire les mekneho- 
lics, qui n’ont point efté auparauant choîe- 
rics , onde corps plus fort & robufte, & lés 
efprits plus fermes & conftans, pour eftre en¬ 
gendrés d’vn fang plus gros & plus efpais.Car 
comme l’eau de vie qu’on tire par quinte 
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elfence de la lie de vin eft plus forte, plus ex.' 
quifè, & a plus de vertu, que celle qu’on ex¬ 
trait de vin mefme : ainfi les efprits qui pren¬ 
nent leur naiflance d’vn lâng melancholic, 
font plusfolides, plus arreftez & permanents, 
n’eftans fi toft difïïpez que ceux qui font illus 
d’vn lâng bilieux. 

Secondement lesmelancholicsfont tacitur- 
nes.Pour laquelle confideration ils fe rendent 
autant dignes des grandes charges, que les 
bâbillarsen fontindignes. Lefage Caton dit 
queceluylàde proximité touche à Dieu, qui 
fe fçait taire à propos- Nature auffi a donné à 
l’homme deuxaureilles, & vnelangue feule- 
ment,pour luy apprendre qu’il faut beaucoup 
plus elcouter queparler:&luya mis des dents 
àl’entréede la bouche, &desléuresencores 
par ddfus,pour l’aduertir tacitement de ne re- 
ueler les chofes fecrettes à perfonne. Parquoy 
les melancholics monftrent qu’ils font bien 
aduifez, de ne déclarer leurs fecretsàame vi- 
uante, de parler peu , & défaire leur charge 
fans bruit. 

Tiercementils font folitaires,tellemet qu’ils 
quittent fouuentesfois les compagnies& tous 
lesplaifirsdu monde, pour fe retirer en quel¬ 
que lieu à l’efcart, & y demeurer feulets : afin 
qu’ayans l’efprit libre& non diftrait d’ailleurs, 
ils puiffèn t penfer attentiuement à leurs affai¬ 
res, & y donner bon ordre, aymans mieux de 
vaquerà bon efcient aux chofesferieufès,& 
de s’occuperaux profondes méditations, que 
de s’amufer aux delices. 

IlsparoifTent triftes en compagnie, àcaufe 
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qu’ils ne prennent point de plaifirnyàiouer, 
ny à rire, ny à baguenauder,ny à follaftrer, nÿ 
à pairec inutilement le tempsàchofes vaines 
& friuoles. Etneantmoinsils viuent les plus 
contens du monde, quand ils font en lieu où 
ils peuuent donner carrière à leurs efprits. Car 
ils n’ont point de plus grande refiouyflànce, 
que de gouuerner leur penfee, & vaquer aux 
affaires ferieufes. Oreft-ilbienfeant à toutes 
gens d’authorité & de qualité honorable, d’a- 
uoir vne contenance graue, & vne minefeue- 
re, pourparoiftre majeftatifs.Cela les fait plus 
refpeder: Au.contraire ceux qui ont vn vifage 
riant,comme ils fe rendent familiers à chacun, 
auffi fait-on bien toft du pair à compagnon en 
leur endroit,&: deuiennent par ce moyen con« 
temptibles. 

Ils font craintifs,quand ils preuoient du dan- y. 

ger, d’autant qu’ils ne veulent point temerai- 
remëchazarder leur vie, ny engager leur hon¬ 
neur, ny faire courir fortuneà leur biens. Qui 
eft caufe qu’ils n’entreprennent rien à lavo- 
lee, ny mal à propos, & ne font chofes qui n e 
foient affeurcz d’en auoir bonne ifluë , &fe 
gardent d’offènfer autruy, de peur d’acquérir 
des ennemis. 

Ils font foupçonneux, pource qu’en confî- 
derant diligemment toutes les circonffances 
l’vneapresrautre,ilsapperçoiuenten fin par 
coniedure,quand il y a quelque apparence de 
ce qui doublent, quileur en fait auffi toft im¬ 
primer vne opinion bien fouuen t profitable. 

Car ils donent ordre de là en auant que beau¬ 
coup de chofes qui pourroientarriuer à leur 



£50 Le Govves-nement 

deshonneur ou detrimët, n’aduiennent poinî 
par leur preuoyance. Ils font auffi deffians, 
pour ce qu'ils voient tous les iours le monde fi 
depraué &corrôpu,& fi trompeur &delloyal, 
qu’ils ontbie raifon de ne fe point fier à aucu¬ 
ne perfonne, que fur bon gage. Et par là reco- 
gnoift on qu’encores qu'ils foiet fimples com¬ 
me les colombes .qu'ils font auffifins que les 
fèrpens.pour ne fe point lailïèr piper s'ils peu- 
uët. Ariftote a remarqué que les abeilles & au¬ 
tres belles qui n'ont point de fang, font plus 
aduifees que beaucoup qui en ont:& qu’entre 
les animaux qui ontdusag, ceux qui l’ot froid 
& fec ( comme les gens melaneholiques) font 
plusprudens que les autres. 

Les melancholics font auffi fermes & fiables 
en leur opinion, promeffe, parolle & aélion, 
que les bilieux font variables & inconftatis, 
d’autàc qu’ils n’ont rien arrefté en leur efprits, 
ny rien promis, ny rien dit, ny rien faiqlàns y 
auoirbien penféauparauanr.Pour cefte caufe 
ils font inexorables, car ayans fait palfer & re- 
paflervn cas par l’aiembic delà railon,vous les 
auezbeau prefcher du contraire,ils ne change¬ 
ront iamais ce qu’ils ont aduifé& refoule, ains; 
demeureront opiniaftres en ce qu’ils ont con- 
cîud, toutau rebours des bilieux qui délibè¬ 
rent, difent, & font courechofe à la voîee , & 
incontinent apres retraitent ce qu’ils ont opi¬ 
né, dit ou fait, tournans à tous vents, comme 
vnegyrquëte. 

Les melancholics fon t au ràç tardifs à fe cour¬ 
roucer, qu’ils font difficiles à Pappàifer eftans 
yng fois courroucez, Vrayefl que ceux qui 
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ont efté autresfois bilieux, ont encores des 
boutades choleriques,relïèntansleurpremier 
feu,quoy que la ciroierefoit entièrement cha- 
gée en bile noire.Mais les autres ne font point 
fubieâs à prendre la mouche pour vne lege- 
reoccafion, preuo.yans tonfioursHnconue- 
nient qui en peut aduenir.Toutesfois comme 
ils endurent tout ce qui fe peur, auant que de- 
fe mettre en cholere, auffiquandils font cho¬ 
ierez, font-ils implacables , & n’eft pas aifé 
alors d’efteindre leur fureur,à caufe qu'ils ont 
long-temps aduifé delàng froid,deuantfe faf? 
cher,s’ilsauoient raifon de ce faire, & comme 
ils ont trouuç qu’ouy, vous ne les pouuez fai¬ 
re entrer facilement.en réconciliation. 

Us font ordinairement bons mefnagers, & 
ne delpenfent point leurs biens mal à propos. 
Et par là cognoift-ori qu’ils font autant dignes 
des grandes charges , que les mauuais mefna r 
gers en fontindignes. Car ceux qui ne fçauenc 
gouuernerleurmaifon, came s’acquitteront- 
ils d’vne charge publique ? Ceux qui prodi¬ 
guent ce qu’ils ont, &fe ruinent à crédit, quel 
bien pourroient-ilsfairç à la République’ S’ils 
11e fefoucient point de leursaomeftiçs, ny.de' 
leur profit propre, penféz vous qu’ils auront 
foing du commun î 

Les melancholics font magnanimes. Car ils 
onde cœurgrand, bien affis, & leur honneur 
en recommandation fur toutes chofes. Telle¬ 
ment que s'ils s’addo nnent aux armes, ils font 
par ftratagemes fubtils,&faits heroïcs tant de 
foispreuue de leur prudence & vàlleur, qu'ils 
fontrecogueus capables de conduire gens dq 
Kiiij 
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guerre,& ont commandement fur eux : ou ils 
fe comportent fi bien, qu’on leur commet in¬ 
continent apres quelque charge plus grande, 
Sës’àüàncentaiiifi dégradé en grade ,iufques 
à ce qu’ilsfont paruenus à la plus haute digni- 
té.que gens de leur profeflion pourroient ob¬ 
tenir. Et font fi curieux de conferuer & aug¬ 
menter leur réputation , que fi d’auentureôn 
leur fait quelque affront, ils temporiferont tac 
qu’ils trounerront-en fin l’opportunité d’en 
aùdirlaraifon. Et ceux qui dés leurieuneffe 
s’appliquent aux lettres , à force d’eftudiér 
jours &nui£ts lurpaffeiit en fin tous leurs co^ 
pàgiibhs en fçauôir.Et fôht'durant lé cbürs de 
leurs eftudès pardifpütës-, efcrits autres 
moyensàpparoir de leur fufEfance , en forte 
qu’ils im primer à chacun vue certaine opinio 
de léür'dbélrine.- Et apres aiioir acquis vne 
bôheïèpùtâtion feri la théorie de l’art duquel 
ils prétendent iMte profeffbn, ils s’aduancèrit 
fi bien àlaprâcliqué’i qu’ils fe rédent auec le 
reps dës premiers délpùrrobbe. Voylapbur- 
quby lëS melancholics bien nourris font'plus 

E resquelesautres,'kgouuerner les repü- 
>es, à manier les affaires d’eftat, à àdmini- 
ftrer- les charges Ecclefiaftiquës, à exercer la 
Iuftice, & à pratiquer la mèd ecine. 

Or Ce qui fetrdüüê plus admirable en eux, 
meianchô” e’eftqtie quand les vapeurs de ceftë liumeur 
ïîcs fontad-efehauffée parmy le fang viennentà monter 
roirables. cerueau, les voila auffi toft raüis en con¬ 
templation, & comme tranfportez & pouffez 
d’vnë fureur diuiné qu’on appelle enthmjîaf- 
me i les vnsà philofophër, les autres à poëtifer. 
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aucuns à prophetifer, ou profondément mé¬ 
diter choie fainéle: tellement qu’il fembleà 
voir qu’ils foient infpirez du fainâ Efprit à ce 
faire. Auffi font ils en cela vrayement imita¬ 
teurs de Dieu, qui eft rout exprès nommé en 
Grec, rheos , pour eftre continuellement en 
theoriejqui vaut autant à dire comme cotem- 
plation. On apperçoit par là l’ignorance du 
vulgaire qui taxe par derifion les melancho- 
lics de faire des chàfteaux en Efpagne , de phâ- 
taftiquer deschimeres en l’air;& de compofer 
des Almanachsiqüànd ils s’occupent longue¬ 
ment à méditer & difcourir en leur èfprit de 
quelqueautre màtiere.Car par ce moyen là ils 
s’approchent delà diuinité; & s’èfloignenc dé 
la brutalité. Puis donc que' les hommesfont 
diftinguéz des beftés par l’vfage defâifon',tàt 
plus ils émployent de temps à ratiociner, tant 
plus en doit on faire eftime. 

Mais comme l’hutneür melancholiquebien 
proportionée produitdes efpritsangelics:ain- mehnchoiï- 
Îî lors qu'elle eil par trop exceffiue, fait-elle les 1 ue 
hommehebetez,fols, & fans entendement uczu 
cômé belles brutes, fujets aux hemorrhoïdes, 
varices,fiéure quarte, fcirrhe & mal dératé. 

Et quand 1 ‘utruhilu abonde outre tnéfiire,elle 
les rend malings, enragez & furieux, comme 
demoniacles,fubie£ls aux chancre,lepre,mor- 
phée,rongne, gratelle croufteufe, & autres 
plufieurs âecidens. Parquoy pour la fauté tant 
du corps que de l’efpric, il faut donner ordre 
quela melancholie foit primitiue, foitconfe- 
cutiue, n’outrepaflepoint les bornes de me- 
diocrité.Pour ce faite les melauchalics aduife- 
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ront d’obferuer foigneufement le régime qu s 
s’enfuit. 

viure'dej* Premièrement ils choifiront vn air qui fois 
mehnchp- teperé en fes qualitez adines, & aux pafliues 
! ■' humide, au furplus fubtil, clair, lucide & pur, 
&fuiront l’air grofller, obfcur, tenebreuxôc 
puant:& feront foauenc parfumerleur cham- 
breauec des fleurs d’orenges, efcorces de ci- 
trons,&autres odeurs agréables. Pour le re¬ 
gard des viades,toutes celles qui font grolfie- 
res,vifqueufes,venteufes, melancholiques, & 
de difficile digeftion, leur nuifent infiniment. 
Ils mangeront du pain de pur froment, purgé 
defon,quifoitbien peftry. Les chairs les plus 
jeunes font les meilleures, entre-autres celles 
de veaujchéureau,mouton, poullets, perdrix: 
mais les vieilles & qui ont vn gros fuc,comme 
celles de bœuf, pourceau, liéure, des oy féaux 
de riuiere,& de toutes belles fauuages, corne 
fangliers,cerfs, font du tout contraires. Entre 
lespoilTonsçeux qui fe tiennent dans les eaux 
bien claires & coulantes font bons. Mais 
ceuxdes eftangs,-& ceux de la mer, quiontla 
chairgrofïïere & melancholique, commeles 
tons, dauphins, baleine , & fous ceux qui ont 
efcaille, & ceux,qui font falez, neleur valent 
rien.Les œufs frais,mollets & pochez,auec jus 
de vinette, ou verjus font très-bons. L’vfage 
des bouillons eft necelfaire pour humeétec 
celle humeur qui eftfeche. On mettra ordi¬ 
nairement dans leurs potages de la bourrache, 
•buglofe, pimpernelle, endiue, cichorée, 4 « 
houblon : mais qu’on fe garde bien d’y mettre 
çf es choux, des bettes, de la roquette, du nafi- 
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tort, desnaueaux, pourreaux,& des herbes 
trop ameres& trop piquâtes. Les orges mon¬ 
dez,& laids d’amendes leur font fort propres, 
pour enuoyer des vapeurs dquces au cerneau, 
à fin de les faire mieux repofer de nuid. Ils 
s’abftiendront de tous legumes, comme pois, 
feues & lentilles. Quant aux fruids, nous per» 
mettons les prunes, poires, grenades douces, 
amandes, raifins, pignons,citrons, melons, 8 c 
fur tout les pommes quiontvnc merueilleufe 
propriété pour l’humeur melâcholique : mais 
nous défendons les figues feches, les rndles, 
forbes, noix.chaftaignes, & le vieil fromage. 
Pour le boire ordinaire,le vin blanc ou clairet, 
qui n’eft ny doux, nytrop gros, médiocre¬ 
ment trempé, eft fort bon. Car le vin (comme 
dit le Sage) refioüitle cœur de l’homme. Le 
cidre en Elle ne leur eft point mauuais. Apres 
auoir longuement bandé leurs efprits aux af¬ 
faires fetieufes,ils ont befoin de leur doner te» 
lafche, leur accorder tréue pour quelque tëps, 
d’exercer modérément le corps pour refueiller 
la chaleur naturelle affopie , ôf de s’efgayec 
auec compagnie ioyeufe, éslicuxplaifans & 
délicieux, comme bois, prairies, iardins, ver¬ 
gers,oùily ait plufieurs fontaines,ou quelque 
riuiere:&defe recreer fquuent à la mélodie 
delà mufique,ouaufon harmonieux desin- 
ftrumens. Les veilles leur fon t fort nuifibles. 
Parcant tafeheront par tous les artifices qu’ils 
pourront, à bien dormir. Et qu’ils n’entre¬ 
prennent pas de faire ordinairement l’amou- 
ïeufeaccollade à Venus. Ce leur eft aifez delà 
feruir par fois, quand l’occafion fe prefente. 
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Audi ne s’en doit-elle formalifer,attédu qu'ils 
ont beaucoup d'autres affaires à manier. Au 
furplus qu’ils ayent toujours la porte de der¬ 
rière libre,pour faire partage auxexcremens. 


Comment lesphlegnMtics Çe dament goutw er. 

Chat. Y. 

signespour T Esphlegmatics(qu’onappelleautrement 
JL/pituiteux) ont la co.uleur blanche, quel- 
m«ics!°' quefoislinide,la face bouffie,& toutela maife 
du corps grofTe & grade , mollafTe, froide au 
toucher,nullement velue, les veines & arteres 
eftroites & obfcures, le pouls petit & lent, le 
poil blanc,l’cfprit lourd,groffier & ftupide.ne 
forte qu’ils font lafches,parelleux,fameas, pe- 
fàns,tardifs aux aftios, craintifs, pufillanimes, 
endormis, & foncent fouirent qu’il pleut ou 
neige, ou qu’ils nagent ou fc noyent, ils mou¬ 
chent beaucoup, Recrachent grande quantité 
de faliue, & vomiilent force aquofitez,& fon î 
fort fubiecb aux rheumes & catarrhes, crudi- 
tezd’efcomac, coliques, hydropifîes, heures 
quotidianes, oedemes, & à beaucoup d’autres 
accidens qui s’engendrent de phlegme. 

Rc"iisie ae Pour corriger leur intemperature froide & 

viurepropre humide, & coupper chemin aux maladies qui 
matiçs!' 2 prouiennent d’humeur pituiteufe par trop 
abondante, ils ont befoin d’vfer d’vne manié¬ 
ré de viurechaude & feche. Qu’ils choififïènt 
donc vn air chaud,toutefois moderémét, par¬ 
ce que le trop chaud fondant les humeurs du 
cerueau, les fait découler par tout, ainfi que le 
froid en les prefsâtrqui foie auflî feç, & pource 
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feront bien d’habiter aux lieux haut elleuez,& 
efloignezdesriuieres. Etfiletepseft froid & 
humide, il faut demeurer en la maifon,auprès 
dVn bon feu, & fuir les vents Méridionaux 5 c 
Septentrionaux,d’autant que ceux-là remplif- 
fent trop,& ceux-cy prellènt. pour le regard 
des viandes, les chaudes & feches leur font 
propres: au contraire celles qui fontfroides & 
humides, grofles, venteufes, pleines d'excre- 
mens,& difficiles à digerer leur font nuifibles. 
Le pain doit eftre de bon froment & fort cuir, 
ou il y ait vn peu de Ion & du fel. yUa fin du 
repas ils pourront manger du bifeuit, auquel 
on mettra vn peu d’anis & de fenoüil.La chair 
roftie leur eft beaucoup meilleure que bouil¬ 
lie. Nous approuuons l’vfage des chappons, 
pigeoris,perdrix,leuraux,chéureaux,phaifans, 
cailles,& tous oyfeaux de montagnei&defen- 
donsi’vfàge des oyfeaux deriuiere, des pour¬ 
ceaux, aigneaux, brebis & ieunes veaux. Les 
bouillons & potages ne leur valent rien. Les 
poilîonsleur font extrêmement contraires, 
comme aufli le lai£lage,& toute forte de légu¬ 
mes.Pour les herbages,la faulge.menthe,mar¬ 
jolaine, l’hyfope, le thim.rofmarin, fenoiiil & 
autres femblables font recommandées. Et la 
lai élue, le pourpied.l’ozeille, 8 c toutes autres 
herbes froides & humides font deffènduës. 
Pareillement tous frui&s qui abodent en hu- 
midité,comme pommes,prunes, melons, co- 
combres,meures. Ils pou trot vier de ceux qui 
ont vertu defecher,commepignos, piftaches, 
noifettes,amandes, poires, coings, figues, rai- 
fins iecs,meflesj forbes,& ce apres ie repas. La 
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quantité & variété des viâdes les offènfe fort, 
pource qu’elle engendre tout plein decrudi- 
tez.Partan t fe doiuent leuer ordinairement de 
table auee appétit,fans fefaouler,& fe conten¬ 
ter d’vne forte de viande, quifoit bonne, ôc 
n’en prendre iamais de nouuelle, quela pre¬ 
mière ne fbir bien digeréedans l'eftomac. Ils 
feront leur boilîbn ordinaire d’vn vin bien 
meur,& petir,qui nefoit ny doux,ny piquanr. 
Les vins mufcacs, l’hypocras,& tous ceux qui 
onr femblable force, gagnent quant & quant 
le haut, & rempliffent le cerueau de vapeurs. 
Qu’ils fe gardent de boire auffi tort: qu’on fe 
met à table, & lors qu’on fe va coucher : & de 
f’amufer incontinent apres le repas à la lectu¬ 
re,ou k l’efcriture,ou à quelque profonde mé¬ 
ditation, pource que cela deftourneroit la cha¬ 
leur naturelle, qui doit eltre du tout occupée 
àladigeftion. Mais quelque temps apres, l’ex¬ 
ercice tant du corps quedel’efprit leur eftfort 
profitable. Ï1 eftbort auffi de fe bien peignerle 
matin , & frotter la telle, le col, les bras & les 
cuifles: de moucher, cracher, &fepurgerde 
tous les excreméns naturelspuis de fe pour- 
mener en la chambre.Le dormir exceffif leur 
nuit fort.Car il rend le corps pefant, Sc retient 
lesexcremens au dedans. Il fuffirade dormir 
lanuiéï fixou fept heures, fans dormir aucu¬ 
nement deiour. Pendat ce temps qu’ils ayent 
la telle & lespieds bien couuerts. Lefrequent 
vfage devenus, leur eft ennemy, pource qu’il 
dilfip e la chaleur natu relle,&refroidit le corps 
par trop.Entre les paffions de l’ame,la choiera 
ne leurellpas fi contraire qu’aux autres. 
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GOVVERNEMENT 

DES DAMES. 


A 

TRES-H AVTE ET TRES- 

ILLVSTRE PRINCESSE* 
Madame Catherine ds 
Lorraine, Duchefle 
de Neuers. 

ï 

AT) AME, 

le fer où vn grand tort à ce 
mien Liure, fine l'addreffois 
d autre qud y oui. Puis quil 
traicle dugouuernement des Dames je ne le 
demis, ny fournis mieux dédier qu'à celle de 
laquelle tejpere auoir cefi honneur de go u- 
uernèr la fantê. Car outre ce que pour m ac¬ 
quitter du deu de ma charge, en vofire en- 
droicl, ie fuis obligé de m'employer en tout 
ce qui concerne vofire feruice : ie rienfie 




peutrouuer Princeffe, qui pourfes mérités 
fuflplm digne de ceprefentque vous. Par- 
tant ie vous Jupplie tres-humblement de le 
receuoird’aufîibonœil, que de bon cœur il 
l>ous efi offert,comme gage dufidelleferuice, 
que yom àejîre rendre perpétuellement. 


MADAME, 

Voftre très- humble feruireur, & 
Médecin la Framboisiers 



îSï 



L E 

f ROISIESME LIVRE 

DV GOWERNEMENT 

DE LA ERAMBOISIERE. 


Comment les Dames fi doivent gouuerner en leur 
'yiurejtour confient er leur béant e 

CHAPITRE L 

O vr gratifier aux Dames, ie Proieade 
ÜyA« trai & era y premièrement de la lanthettr ' 
conferuation de leur beauté, 
puis ie monftreray comment 
SÜj4g7$ eiles fè doiuent comporter en 
leur grolïeffe., & durant leur couche, & ce 
qu’elles ont affaire de la en auant. La beauté Enquoygift 
des perfonnes dépend non feulement de la la beauté 
bonne température du corps.Car bien que les Caufe de , 
membres foient tous exaélement compaffèz, ftructiuc Je 
iieft-ce que s’il y a quelque intemperaturej labeawe ’ 
elle gaffe le teint, fait perdre le lufl.re 3 ofte la 
grace,&: efface toute la beauté du cuir. 

Partant les Dames qui défirent conferuer Regîmedes 
leur beauté, doiuent choifir vnair temperé, Eflsftion 
four faire leur demeure ordinaire. Car i’ak del ’* iï 

t 
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trop chaud halle levifage, letrop froidle rer« 
ii it,le trop humide le rend bouffi, & le trop 
fec le fait ridé.Ellesfe doutent contregarder 
des rayons du Soleil,daferain,& des vents tac 
Méridionaux que Septentrionaux.L’viagedes 
mafques leur eft fort vtile concte l’iniure du 
temps.Et quand l’air eft bien temperc,Ie maf- 
qüe eft encore bien ieant aux Iaidesqpour cou- 
urir leur diformité, mais non pas aux belles. 
Car il ne fert plus alors qu’à cacher leur beau¬ 
té, laquelle elles peuuent faire paroiftre à cha¬ 
cun, fans eu receuoir aucune incommodité. 
Elles doiuent toufiours porter des couleurs 
aggreabiesàToeibLeverd , le hleü,&leviolet 
reuouiflentla veüe. Parquoy nefontpas mal 
d’orner leurs doigts, & enrichir leurs vefte- 
mens de belles pierres precieufes , comme fa- 
phir,efmeraude,rubis écdiamans. 

Elles fe doiuent nourrir de viandes délicates 
Léman es. kj en te£D p er é eSj & no n abondantes en excre- 
mens,àfin d engendrer vn làngpur & exempt 
de fuperfluitez , qui leur donne vne couleur 
viue, &face le teint frais, par le moyen de fes 
douces vapeurs,& rende les ioües vermeilles, 
& la face claire ,en efmaillant intérieurement 
de rouge le cuir qui eft naturellement blanc. 
Il fe fautabftenir des viandes extrêmement 
chaudes & feches,pource quelles engendœt 
abondance d’humeur bilieufe, qui rend le vi- 
fage paile&iaunaftre, & de celles qui font ex- 
ceffiuemfnt froides & feches, pource qu’elles 
rendent le cuir obfcur tk blaffart,par le moye 
des humeurs melancholiqees qu’elles en¬ 
gendrent. Pareillement des viâdes fort froides 
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& b u m id es, p o u rce q Telles fo t le vifageesbla» 
ré & bouffi,pour la quantité d’humeurphleg- 
niarfque qu'elles engendrent.Par confequenc 
toutes viandesgroffieres,vifqueufes, veflteu- 
fés,& qui penuenr oppiler,ne leur valent rien t 
Leur pain doit eftrede purfroument , bien 
leué,vn peu lalé,& cuit d'vn ionr ou deux. La 
chair de mouton, veau, cheureau, leurauxja- 
preaux, poullets, pigeonneaux, perdreaux, 
phailàns,cailles,tourtereIles,alioué’ttes,&tous 
o y féaux de rnontaignesjeür eft bonne. Mais 
la chair de porc, de bœuf,de cerf,liéure, & des 
oyfeaux de riuiere, ne leur eft pas propre. Le 
poiflon iiic leur eft guerebon , parce qu'il eft: 
phlegmatic. Toutefois laSole, la Truite & 
antres pareils poiftonsnourus en eaucourate, 
fabloneufe ou pierreufe.ne leur fontpas mau» 
nais. Les œufs frais leur font fort bons. Lapa- 
iiirerie,les pois, les feues, les ails, les oignons, 
les fortes efpices îeurnuifent infiniment. Il 
leur eft permis Je mag'eren efté'quelque peu 
d e fruits, quelques fois delà falade,quelques- 
fois delà crefme nouueile,ou du fourmage de 
crefme, ou quelques autres choies rafFraichif- 
fantes.Quaut au boire,l’eau froide leur eft ex- Le bo r.# 
Erememenr nuifibleftielle n'eft boüiliie. L’eau 
d’orge leur eft bien meilleure.Vn petitvm dé¬ 
licat bien trempé d’eau, leur eft conuenable. 

Le iulep Alexandrin leur eft bon en Efté entre 
les repas. 

Au dormir & veiller faut garder vne medio- 
crité.Garle trop dormir engendre fuperflui- 
tez d’humeurs, qui rendent le corps pefantj 
les fens ftupides,les yeux chaflieux,& le vifags 
L ij 
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bouffi. Le trop veiller defleche la perfonne, 
faitmulciplierlacholere, & donne mauuaife 
couleur. Il eft permis aux Darnes de dormir 
vne heure dauan rage que les hommes . pour- 
ce quelles font de leur nature plus humides. 
Aelies feules appartien t de faire cous les iours 
honneur au Soleil. 

Itexercice. L’exercice modéré leur eft merueifleufeméc 
profitable. Car il augmente la chaleur na¬ 
turelle^ pourceftecaufeii reueillelappetir, 
ayde la digeftion, deioppile les conduits, 
chafl'e les excremens,difïïpe les humiditezfu- 
perfluës,purifielefang, & par ce moyen fait 
le teintvif,& donne bonne couleur.Entre au¬ 
tres exercices la danfe leur eft fingülierement 
propre: D’aurant qu’elles ont le cerueau fort 
humide. Elles fe doiuent tous les matins foi- 
gneufement faire frotter latefte auecefpon- 
ges ou fachets artificiels, puis fe bien peigner, 
& fe moucher.Les bains chaudî,comme font 
ceux de Plombiers , donnent bonne coû¬ 
tes bains lcnp.p 0urc ç qu’ils ouurent les pores, & atti¬ 
rent le fang & les afprits du dedans au dehors 
les exerc L’euacuation des excremens ne leur eft pas 
mens. feulemét vefle ,'ains neceflaire.Parquoy ferot 
bien de folliciter le ventre par clyfteres laxa¬ 
tifs,!! toft qu’il fera tant foit peu parefleux. 
Quandelles n’onrpoint leur flux menftrual, 
il eft befoin deleprouoquerauecvn régime 
apéritif. Elles prendront au matin durant le 
remps qu’elles le doiuent auoir, vn purée de 
pois eifeheauee racine de perfîl, & vn peu de 
canelle & de faffran. Le vin blanc leur eft 
conuenable alors,comme eft aulîl l’hydromel 
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vineux. La compagnie de leurs maris eft bien 
requife tandis. Si la maniéré de viure ne fuffit 
pour efmouuoirleur purgation naturelle, il 
fautofterlacaufede la fuppreflîon des mois, 
par Alignées, potions, pilules, Iyrops,apoze- 
mes, fuffumigations, bains, fomentations, 
fri£tions,& autres pareils remedes,qui doiuec 
eftre ordonnez à propos par quelquedoéte 
Médecin. Paffiomd- 

Il faut auffi que les Dames pour entretenir ra.^heur- 
Icur beauté, euitent toutes les paffions del’a- 
me, comme la choIere,lapeür,latrifteire,& 
qu’elles appliquent leurs efprits à chanter la 
mufique,looner des inftrumens & autres cho 
fes plaifantes, à fin de les refioüir,&les tenir 
toufiours en gaye humeur. 


Remedes propres pour embellir U face. 

Char. II. 

L E s eaux dillilées des fleurs delis, de ne- Eaux diftn . 

nuphar,defeües,de coa\\Won.,àt primula.- iccs. 
T/fw.desfemences de concombre &de me¬ 
lon,des racines de patelle, de pied de veau, de 
ferpenrine, du fignet de Salomon, decoule- 
urée.deglayeux, desaubins d’œufs,&r des ef- 
cargots, chacune à part,& meflées enfemble, 
font propres pour nettoyer,defrider & polir 
la face,& la rendre beaucoup plus belle, plus 
claire, & plusluilante. 

L eau du ius de limons diftilée par l’alembic 
de verre au bain marie,eftfinguliere,tatpour 
L iiij 
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bien polir la peau, quepournettoyerlesta- 
ehes,& effacer It s bourgeons du vifage, à fin 
de le rendre beau & net. 

L'eau diftilée des pommes de pin toutes 
Vertes efface auffîles rides du vilâge. 

L’eau de rerebenthine diitiléenertoye pa¬ 
reillement les lentilles , & bourgeons de la 
face. 

Si vous deficez ffiire vne eau excellente pour 
embellir la face; 

Prenezvti melon couppé en pièces, vne 
poignée de racines de pied de veau & de cou- 
ïeurée, demieliuredeius de limons, &vne 
liure delaictde chéure, mettez tour dans vn 
alembic de verre, & les faites difuller au bain 
marie.Gardez curieufemenc l’eau qui en fort, 
pour en lauer tous les matins le vifage. Ou 
bien ; 

Prenez deux ou trois poignées dé fleurs de 
ÿrtmuld-~i>erts auec vne poignée on deux de ra< 
cinesde ligner de Salomon, & les faites trem¬ 
per dans du vin blanc, auec du lac de limons, 
puis les dillillez à baierabic, comme deffus. 
Ou bien. 

Prenez demie douzaine de citrons,& les 
bâchez en pièces, & les infufez dedans vne 
pinte de laid de vache,auecvne once de fuc* 
cre blanc,& autant d’alum de roche, & diftil- 
lezrout au bain marie. Zvicttez tous les iours 
aufoiren vous couchant linges imbus de ce- 
fte liqueur fur la face pour tenir le teint frais Se 
beau. Ou bien. 

Prenez deux hures de mie de pain blanç,des 
rpfes blanches, des fleurs deiis, de nénuphar 
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& de feues de chacune vne poignée, demie 
douzeine d'œufs, vne liare de laid de chéure, 
diftillez tout a l’alembic de verte.De celle eau 
lauez-vous en la face. 

On fait auffi vnfard dephafiols, qui rend 
le viiage tres-nec, très-délicat, & tres-poly, 
comme s’enfmt:On prend de phafiols blancs, 
demie de pain defourment tres-blanc,de cha¬ 
cune vne lierre,vne courge longue,tendre,ver- 
te taillée en pièces,& met on le tout enfemble 
tremper vne niii£fc en laift de chéure. Puis on 
y adioufte cinq onces de graine de melons 
broyée dans vn mortier de pierre, trois onces 
de noyaux de péchés pilez de mefme, & de¬ 
mie liute de pignons-pelez, & pareillement 
pilez-.puis onty met vn pigeoneau couppé en 
pièces auec fes plumes,apres auoir feulement 
iettéhors lesintelhns. On mefletouteela en- 
femble dans vnvailfeau de verre propre pour 
en diftiller au bain marie de l'eau, laquelleon 
garde foigneufement pour s’en lauer le vi¬ 
rage. 

Pour faire vne dillillation founeraine contre 
les lentilles & toutes autres taches,aipretés Ôc 
puftulesdelaface: 

Prenez d’eau de racines de parelle de me¬ 
lon,de chacune deux liures, dix œufs d’aron- 
dele,de felnitre demie once, de tartre blanc 
deux onces. Âpres auoir pilé ce qu’il faut piler, 
mettez tout enfemble dedans jvn alembicde 
verre, Sc en tirez l’eau, pour vous en lauer I® 
yilage, Oubien, 

Prenez vneliure de tartre bien calciné , ou 
L iiij 
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tant bluffé qu’il deuienue blanc, maftic, 3ç 
gomme de tragacantde chacune vne once & 
demie, trois dragmes de camphre, & quatre 
aubiris d’œufs meflez & agirez en eau rofe , &C 
les faites diftiiler, & gardez l’eau pour lauerle 
vifage. 

Sucs , Lefucde fcabieufe auec pouldre de b orras, 

& vn peu de camphre, nectoyepareillemenc 
les lentilles, gratelles& bourgeons du vifage, 
& autres infettions de la peau. 

Le vin qu!on rire des frailes adoucit les af- 
pretez, & guarit les cfcorcheures du vifage, & 
efface les bourgeons;. 

Decoaiont. L a deco&ion des fleurs de rofmarin bouil¬ 
lies en vin blanc eft bonne pour lauer & defri- 
der le vifage. 

La deicoiffion de la petite centaure a vertu 
de nettoyer les lentilles & bourgeons delà fa- 
ce,& aurresinfecUonsdu cuir. 

Audi a la îefciue des cendres de coquilles 
defeargots. 

Hsiics. L’huiie de ben nettoyepareillement les îen- 
tilles,pullules,cicatrices noirs,& autres taches 
du vifage. 

L’huile d’amandes mefléc auec du miel, rà- 
cines de lis,cire ou cerar rolat efface tes taches, 
rides'& afpretez du viiage. 

L’huile de myrrhe a v t nu d’effacer les cica¬ 
trices &d’oller les rides du vifage. Pour le 
préparer on fait cuire des œufs de poulie iuf- 
ques à ce qu’ils (oient durs. On les couppe du 
long en deux parties égalles,les moyeux oflez, 
oa les remplit de pouldre de myrrhe, & les 
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met on en lieu humide iufques à ce que la 
myrrhe foie fondue en huile. 

L'huile qu'on tire des moyeux d’œufslong 
temps fri caliez eft fîngulier aux afpretez du 
cuir,il guarit la grateüe& demangeaifon du 
vifage,les fentes des léures & des mains. 

Si vous auez enuie de faire vn liniment bien Linimens. 
expérimenté pour effacer les cicatrices & ta¬ 
ches du vifage, 

Prenez trois onces d’huile de tartre,vne on¬ 
ce de mucilage de femence depfyllium , vne 
once Sc demie de cerufe diffoute en huile ro- 
fat, vne dragme de borras, & autant de fel 
gemme. du miel. 

Le camphre Scie borras mefléauec claire & 
rend la peau du vifage beaucoup plus ■ 
nette,fion l’en frotte Tournent. 

Si vous voulez auoirvn remede excellent 
pour effacer la rougeur du vifage accompa¬ 
gnée de force bourgeons. 

Pilez vne once de camphre auec autant de 
fouffre, myrrhe, encens, 4f chacun demie on¬ 
ce, d'eau rofe vne liure, mettez le tout dans vn 
vafe de verre, & le tenez dixiôursau Soleil, 

L onguent citrin eft fingulicr pour guarir les- Vn3UCn,t " 
puffules,grateiies,leutiiles,& autres taches du 

vifage. 

On fè fert de pommade aux efcorcheures de Pornma ‘ 1£ ' 
la peau,aux bubes,5c auxfentes desléures,de$ 
narines, des mammelles& des mains adue- 
nuës tant de froid, que d’humeur acre. 

De la moelle de mouton il fe fait vn fard Graiffr. 
fort excellent,lequel adoucit la face,& la tend 
fort claire. 
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La façon de l’extraire efl: de prendre les os 
qui auro nt efté feparez Je leur chair par ebul- 
lition.puisles concalTer, &lesfaire de rechef 
bouillir longuement dans l'eau nette. Quand 
ellefera refroidie,vous amallerez la graille qui 
nage au deflus, & d’icelle vous en frotterez le 
vifageau foir. 

Apresauoir nettoyé, poly 8c blanchy le vi- 
réndre’Saft làge,refte à luy bailler la couleur rouge 8c ver, 
M-vertneiUcmeille,âu millieu de ioües 8c desléures, à fin 
que le rouge eftant ainfi méfié auec le blanc, 
reprefente ia face au vif & au naturel. 

Pour ce faire vous dilToudregrafure de 
brefil 8c orcanette en eau a!umineufe,de la¬ 
quelle vous en frotterez la pomette des ioües 
& lesléures, ou bien vferez du rouge d'Efpai- 
gne, Ou bien, 

Prenez fandal rouge broyé bien délié, 8c le 
mettez,dans du fort vinaigre diftilié par deux 
fois, & le faites bouillir enfemble.,y adiouftac 
un petit d’aturnde roche, auec tant-(oitpeu 
de mufc,ciuette ou ambregris,fi voulez qu’il 
foit odorant. 


Comment il fe faut gouverner pour conformer 
particulièrement la beauté des dents , 

ChaP. III. 

fifteubéat jP^ v R au °i r les dents belles, il faut qu’eî- 
té de,- dccs 1 lcsfoient blanches, polies,fermes & bien 
encharnees.Pour conferuer donc leur beauté, 
un doit ioigueufement euiter tout ce quiles 
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peut noircir,!ouillcr,< {branler & dccharner. 

JL'air froid , commea remarqué Hippocra- Kegimeponï 
te, eff ennemy des dents. Toutes viandes 1 » câferutr. 
crues, vifquenfes , grades, douces, acerbes, 
dures. & qui font actuellement froides, ou 
exceffiuement chaudes , nuifent infiniment 
aux dents. Caries crues enuoyent plufieurs 
vapeurs qui les noircident& rouillent: Les 
vifqueufes, grades, & douceslaifïbm beau¬ 
coup d’ordure ; & les acerbes les agacent,&. - 
font vne ftupeur à cauie de leurafpreté & ine«. 
galité, les dures les efbranflent fort, les trop 
froides ou trop chaudes les offenfent aufïi 
par leur intemperature. 

fl faut vfer de chairs quiayent bonfuc, & 
qui fe digèrent fort aylément. Car pour auoir 
belles dents, on doit fur tout auoir foing de 
l’eftomac. Les chairs de pourceaux &d’ai- 
gneaux,S: toutes fritures, leur fontextteme- 
ment contraires, comme eft aufïi l’vfàge or- 
dinairesdes fruits quifont trop humides.Les 
anciens remarquent que les porreaux gaffent 
du tout les dents &les gëcmes.Les boitillons 
par trop chauds, comme toutes autres viades 
extrêmement chaudes les gaffent aufïi.Le lai-, 
étage, le fromage, lapatiflerie, les tartres.les 
légumes pareillement les galrent, Le lucre fur 
toutes chofes les noircit. 

il faut mafeher la viande des deux codez éga 
lement, pource qu’en mâchât d'vn codé feu¬ 
lement,les dens oydues fe corrompent. 

Il fault boire le vin bien trempé, & qu’il ne 
foitpointdoux,nytrop froid. Ondoiteflre 
foigneux de tenir les dents bien nettes apres 
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le repas, & pource les curedentsdekntifque, 
de meurce,de rofmarin, de cyprès, & d’autres 
bois qui ont quelque aftri&ion,font très pro¬ 
pres. Il lie les faut pas nettoyer auec le cou- 
fteatiy ny auec vne elpingle, ny auec de for ou 
del’argenc, comme fonc plufîeurs, pource 
.que cela iafchelcsligaméts, il nefaat pasaufii 
trop longuement y foüiller, principalement 
quand on eitfubieâ: aux defluxions. Apres 
auoir bien nettoyé les dens, on les pourra la- 
uer auec vn peu devin trempé. 

J{emedespropres,po:crblanchir, pollir , affermir 
(y-' enchanter les dens . 

Ch A P. IlII.- 

L A pierre ponce, le fel, l’alun, le cryftal, le 
corail, les coques d’œufs, les coquilles 
en poudres. < j> c p car g 0ts & defereuiffes, l’os de feiche, la 
corne de cerf, la myrrhe, l’encens, & tous au¬ 
tres medicamens defficatifs & deterfifs, font 
recommandez pour blanchir .& polir les 
dents. On les réduit en pouldre,& quelques- 
Foisencendre, & eu fait-on dentifrices, en y 
adiouftant quelques aro'matics , comme ca» 
nelle, girofle, mufcade, pour donner odeur 
aux autres ingrediens. 

Sivousdeûrezde faire vne pouldre exqui- 
fe,pour blanchir &;iiettoyer les dents. 

k Prenez du criftal pur vne dragme & demie, 
du corail blanc & rouge , du fel commun de, 
chacun vne dragme, de pierre ponce & d’os 
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d.e fckhede chacun deux lcrupules, du mar¬ 
bre bien blanc, d’albaftre,d'alum derocfin,de 
racine d’iris de Florence, de graine d’efcarlate 
& de candie de chacune demie dragme, de 
perles bien préparées vn fcrupule , de bon 
mule dix grains, mettez coût cela en pouldre 
bien lubtile, & en frottez les dens tous les 
matins. Et les lauez apresauecdu vin blanc. 

Ou bien- 

Prenez de la pierre ponce & du fel brnfléde 
chacun crois dragmes, du ioncodorant deux 
dragmes, de poyure vne dragme & demie, 
meteez tout cela en poudre, & en frottez les 
dents. 

Si les dents font fort noires & limoneufes* 

Prenez de la farine d’orge & du fel commun, 
dechacun deux dragmes, rneflezcelaauec du 
miel, 8c en'faictes vne pafte, laquelle met¬ 
trez fur du papier, fecher au four. Puis adiou- 
fiez des cancres bruflez, de pierre ponce,de 
coques d’œuf , d’alum , de chacun deux 
dragmes, d’efcorce de citron vne dragme. A- 
presauoic rédigé tout en pouldre, frottez en 
les dents. 

Les racines de guimauues bien préparées 
nettoyent &c blanchiment fort les dents. La fa¬ 
çon de les préparer elt telle. 

Prenez racines de guimauues bien nettes, 
couppezlesen plu heurs piecesaifez longuet¬ 
tes , & les fai tes bouillir dansdel’eauauecdu 
fd. de l’alum & vn peu d'iris de Florëce.Apres 
faites les bien fecher au Soleil, ouaufour ,& 
enfrottezles dents. 

Des pouldres fufdiéles vous en pouuez °P iat * 
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faire o|3iate>cnyadiouftantduniieL 
ïaudiftil&e Si vouiez faire vneeau diflilee, pour blan¬ 
chir les dëts, & nettoyer les géenies pourries: 

Prenez louffre vjf.alum.fe!gemme,de cha¬ 
cun vne liure, de vinaigre quatre onces, tirez 
enPeau auecvne cornue à feu ienr. 

L’eiprit de vitreol méfié auec vn peu d’eau 
commune blanchit merueilleufement les 
dents,& eft vu des plus finguliers remedes. 

Il y en a qui font grad cas de l’eau forte bien 
trempeeauecl’eau commune. 

Les dents branflent ou pource que les liga- 
ponrquoücs me ns lafehes, ou pource quelesgeuci- 
fent? b ** nl u es fe defcharnertt.Caril faut que la chairdes 
gcnciues foit entière, dure&refërree, pour 
auoir les dents bien fermes. 

Si les dents ne fontafleurees. 

Gra-aiifmc Prenez racine de biftorte & de pentaphiî- 
pou°ics af-îum de chacune vne once, racine de fouchcc 
.ermir jeux dragmes,de rofes rouges, d’efpine blan¬ 

che,de Ientifque, de chacun demie once, du 
furnach deux dragrnes,de girofle & d’alum de 
chacu ci vne dragme, faites cuire tout cela en 
eauferree&dugros vin, & vous en iauezles 
genciues. Ou bien: 

Prenez du corail rouge & de corne de cerf, 
nicfmcfin. 3 d’alum , de chacun vne dragme & demie, du 
fumach, de l’efpine bedegar, de chacune vne 
dragme,faitesenvnepouldre,laqueIle mefle- 
rez auec le fuc,ou auec le vin de coings, & en 
metrf ez fur les geaciues,& aux racines desdées 
en forme d’onguent. 

Si les dents font defcharnees,il faut faire re- 
naiftre la chair des genciues,auec les remede? 
fuyuans. 
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Faites vne poudreauecalum, corail rouge, pcmdrepcur 
encens & fon eicorce,& vn peu d’iris & d ari- inCarner les 
ftoloche,& en mettez deflus les genciues.Ou 8Cn£mes ‘ 
bien: 

Prenez d’alum de plume, deba!auftes& 
du fumach,dc chacun deux dragmes, du bois 
d’aloësjdu loucher,delà myrrhe & du maftic, 
de chacun vnedragrae, faites en vnepouldre 
pour appliquer fur les genciues. opiate in- 

Les opiates font bien auffi propres pour in- carn * tmc 
carner,& fe tiennent encore mieux. 

Prenez d’alum de roche demie once, du 
fâng de dragon trois dragmes,de myrrhe deux 
dragmes & demie,de canelle & de maftic de 
chacun vuedragme, mettez tout celaenpoy. 
drefort fubtile, auec vne quantité fuffifante 
de miel,faites en vne opiate, laquelle mettrez 
lefoirfur vos genciues,&l’y laiftèrez toute la 
nuiâ. Le lendemain matin les lauerez auec- 
ques quelque decoétionaftringence, ou auec 
du gros vin. 

Il y en a qui prennent tous les matins vu 
grain defel à la bouche , & le laiffent fondre, 
apres ils s’en frottent les dents auec la langue 
mcfme,Se tiennent que cela blanchit & r’af- 
feure les dents, &c empefehe la cor rupti on des 
genciues. 


Le moyen defaire les cheaenx beaux. 


Ch AP. V. 


P 


Ovr faire les cheueux blonds, pregez pourauoh 
des fleurs de genefte& defto?cas de cha- 
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cune vne once,deslupins crudz concaffez.de 
la raclure de boitys, efcorce de citron, racine 
degentiane & berberis, de chacune vne once 
& demie, faites tout boüillir en eau nirreufe, 
pours’en laücr les cheueux parpluficursiours 
Ou bien: 

Prenez vne once de miel, & vne dragmede 

7 faffran,& les meflez fort auecvn iaune d’euf, 
puis le deftrempez enlefciue de barbier en la¬ 
quelle moüillerez voftte peigne., quand vous 
vous peignerez. En ce faifant vous rendrez 
Vos cheueuxdorez. Ou bien: 

Prenez de la lie de vin bruflee, trempee vne 

3 nui£lenhuiledelentifque,&vousen oignez 
les cheueux. Par ce moyen vous les ferez de- 
ueniriaunes. 

Lefon fricaffé dans vne paeile, efl propre 

4 aux friâions de la telle, pour nettoyer & dc- 
graifferles cheueux,& leur doner beau lu lire. 


Comment les Dames fe doiuentgoutierner du¬ 
rant quellesfont no fies. 

Chap. VI. 

T es femmes greffes ont le plus fotiuent 
Signes pour l’appecic perdu, degouftement de vian- 
'ei’femmeï ^ es > dehr man g er chofes effranges & mau“ 
fofitgroflesi uaifèsjdédaing, douleurd’d!omac,fotbleffe s 
mal de cœur,vomiffemeur,force crachemëtsj 
courte haleine, mal de telle, douleur de reins, 
enfjpure deiambes,lalïïtude & grande pelàn- 
teur de tout le corps,& autres pareils accidës, 
quipro- 
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qui prouiennent de la fuppreilîon de leurs 
fleurs. Car incontinent apres fa conception, 
le làng menftruel eft retenu pour lanbilrritu- 
re de l’embryon ; combien qu’il ÿ ait des 
femmesnefi fanguines, qu’ellesceflenteftâs 
groflesd’aùoirleur purgation ordruàire, aü 
moins les premiers mois,& quelques vnes 
tout le lôgde leur groHelTe.Qui eft èaufe qu'il 
faiicàuoirrecoursàd autres figncs,poureft£e 
afteuré fi elles font enceintes. Les principaux 
font quad la femencfe de l’homme eft retenue 
én la matrice s & nes’eft point efcoulée de¬ 
hors apresla copulation , 6i que lâ femme à 
î’inftat font quelque refletremëcÔC cbtradio, 
àuec frilTon aü profond,à l’ëdroit de fafenùë- 
ce.Etmefmedu Iogdel’efchine fent plus de 
froid,qu’ailleurs.Eu quebié toft aptes le ven¬ 
tre deuiët plus grefle à l’endroit du nombril, 
corne s’il droit récité au dedâs & comme en¬ 
foncé. Et lors qu’elle eft reuenuë au terme de 
Icsfleurs,aulieude les auoir,les retins s’en- 
dutciffent,&luycuifentvn peu,a raifondù 
fang qui les dilate 8c amplifie, 6c ÿ vient auee 
ie tëps du laid. Elle en eft encore plus certai¬ 
ne, quand elle voirfou ventre deîour en iouf 
enfler, 6c gcoffir dauantage, & qu’au bout de 
trois ou quatre mois,e!le fent l’éfant remuer. 

Le régime des femmes groffes gift en deux Rtgiae des 
pomds, i'vn de fe bien cbntregârder de tout fcm f :s 
ce qui peut prouoqùer 1 accouchement 
suant le terme prefi* dénaturé : l'autre d’ob- 
uieraux accidens quicouftumierement leur 
apportent incommodité, durant leur ero'it 
fdfe- s 


M 
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Partant doiuent eftre foigneufes defegar- 
temenc!' 01 " der tât du froid excefiifique de la chaleur im¬ 
modérée de l’air ambient, & d’euiter le vent 
Boréal & Auftral. Car l’vn & l’autre excite le 
iheume, dont procédé la toux, qui eft fouuëc 
caufe d'auortement, corne eft aufli la iternu- 
tation violente. Pourmeftne raifon doiuent 
fuir le bruit du tonnerre.& de l’artillerie,& le 
fon desgroiïes cloches Elles ont befoin d’v- 
fer de viandes de bon fuc,de facile digeftio, 8c 
fort nourrftTantes,d’autât qu’elles ont necef- 
fitê de grande nourriture, pour elles & pour 
leur enfant. Pour cefte caulë elles font difpé- 
fees deieufner en toutteps. Car par faute de 
nourriture fuffifantel’éfant meurt ou rompt 
violemment les membranes dont il eft enue- 
lopé, pourfortir en lumière deuant le terme 
légitimé, afin d’aller chercher dehors cequ’il 
ne trouue das le corps de fa mere. Et comme 
par le defaut d’alimet copetanr, il vient à nai- 
ftre auât terme ; ainfi par trop grande qualité 
de viandes eft-il fufFoqué, ou du moins mal 
nourry ,à raifon dequoyil deuient maladif. 
Car le trop boire & manger eft caufe que la 
digeftion eft mal faite en l'eftomac,& par co- 
fequent la malle fanguinaire fie corrompt, 
dont l’enfant eft alimenté au ventre de fa 
mere, tellement que de là en auant, il eft 
fubieét à maladies prouenanres de fon ali- 
met corrompu. Elles on t aufli befoin de bien 
dormir lanuiâ:, pour bien faire la digeftion 
des viandes, & empefcherlagenerarion des 
cruditez & des maladies qui. en procéder,qui 
font le plus fouuent caifledela production 
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desauortos. Et fur toutes chofes elles fe doi- 
uent abftenir de tout mouuement violent 
tantdu corps que del’efpritjprincipalement 
durant les premiers & derniers mois de leur 
groffeffe, par cequ’alors ils peuuent plus ay~ 
fément rompre ou relafcher lesligamensde 
la matrice. 

Car l’enfant(comme dit Galien ) eftliéàla j“‘| 
matrice de mefme façon que les fruidls font 
aux arbres. Les fruits qui ne font que naiftre 
ont les queues à quoy ils tiennét encore fi te- 
dres, qu’eftas agitez de quelque vët violent 
les voila auffi toft par terre. Mais auec le tëps 
comme ils font plus fermemét attachez, auf. 
fi ne font-ils pas fi aifez à cheoir, iufques à ce 
qu'ils font patüenus à parfaite maturité, où 
ils tombent d'eux-mefmes fans aucune force 
externe.De mefme s’il ardue aux femmes in- 
cotinent apres leur coception, de fauter, ou 
courir,ou dâferla voice,ou leuer quelque pe- 
fantfardeau, ou aller das quelque rude cha¬ 
riot, ou de fe laitier cheoir en quelque lieu 
glifsac, ou en quelque maniéré que ce foit de 
fe trop efmouuoir le corps oul’efprit,Tem- 
bryon efchappe facilement dç la matrice. Au¬ 
tant leur en aduienc-il, quad l’enfant eft déf¬ 
ia grandet. Car pour fa pefanteur il tobe aifé- 
ment dehors. Partanc il faut en ce temps-là 
fuir les exercices immoderez ,Ie trop grand 
trauail & agitation d 11 corp s, & les grandes 
perturbations d'efprit, corne cholere, uiftef- 
fe,douleur, frayeur foudaine, & toute fubitë 
mutation :Mefme ne peuuent rire outre me- 
fure fans péril. Mais il n’y a point tant de 
M ij 
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danger au milieu de la groffefle, parce que 
l’enfant alors tient plus ferme à la matrice, 8t 
pour celle caufe n’eft point li fubiedtà nai- 
Hi A ho ^ re auant terme - Il ne faut pas faigner les 
3 «?u« K?' femmes enceintes ,finon en casdenecefficé. 
Et tant plus l'enfant eft grand, tant plus la 
phlébotomie eft dangereufe ,d’autant qu’ila 
befoin alors de plus grade nourriture qu’au- 
parauant, laquelle luy eftant ofteeparla fai- 
gnee, deuient II maigre & fi fec en l’amarry, 
qu’il eft contraint à faute de munition quit¬ 
ter Iâ place, ladifettele prelîànt d’enfortir 
auant terme, pour aller chercher pafture ail¬ 
leurs. Il fc trouue toutesfois des femmes fi 
fimguines, qu’elles nepeuuent porter leurs 
enfans à terme, fi on ne leur tire du fàng vne 
fois ou deux durant leur groflefte : tellemen t 
qu’il eft necelîaire de peur que leurs enfans 
ne foient fiufFoquez au ventre d’abondance 
de iàng, d’en ofter autant de fois, qu’on co- 
gnoift dire expédient. Mais le temps qu’on 
doit choifir pour ce faire, eft depuis le qua- 
triefme mois, iuques au feptiefme,pour met 
me raifon que deffus. 

Aphor i Hippocrate ordonne auffi de purger les 
îiu. 4. femmes grottes, quand elles en ont befoin 
depuis le quatriefme mois iufquès au feptief- 
me,&defend expreffemérdelcur bailler me- 
decihes purgatiues deuanc & apres ce temps- 
là, pour ce que lefant alors fort auffi aifémét 
hors de la matrice quand lecorpsdelamere 
eft efmeu par médicament purgatif, queje 
fruidt qui commence au prime à naiftre,& le 
parfairemetmeur,t6be en bas de l’arbre qui 
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eftrudemêtefbranlé,comme afleure Galien. 
Maispource que ces Doéteurslàfbienque 
nousles tenions pour Princes des Médecins) 
n’auoiét encoresde leur temps cognoifsace 
que des medicamens forts, qui purgent le 
corpsauec violence parhaut & par bas, corne 
eîlebore, colokyntc, fcammonée,turbith, 
hermodaéte, ilsfiaifoientà bon droitplusde 
difficulté de purger les femmes grofles,que 
nous ne faifonspas auiourd’huy,qui auons 
maintenant beaucoup de medicamens laxa¬ 
tifs doux & benings,corne la cafle,la mâne,Ia 
rheubarbe, les tamarinds, le catholicum, & 
autres pareils, defquels nousvfons hardimét 
auec difcretion toutes & quantesfoisquele 
cas le requiert,non feulement au milieu de la 
grotrèfle, mais quelquefois auiliau commé- 
cement & à la fin. Toutesfois qu’elles fe gar¬ 
dent bienfurla vie, deprendre medecine à 
la volée,fans l’ordonnance d’vn dod:e|Mede- 
cin. Car il ne faut qu’vne purgation donnée 
malàproposjou vn flux deventrefuruenanc 
de cefte occafion, ïpour précipiter l’enfante¬ 
ment, & mettre par ce moyen la mere &l’ë~ 
fant en danger demort. Trop bien leur eft-il 
permis de procurer le bénéfice de ventre or¬ 
dinairement auec boüillons gras,pruneaux 
cuiéts auec fucere, & autres viandes remolli- 
tiues, mais non pas autrement. Elles n’ot que 
faire auffi d’vfer de medicamens apéritifs 
qui prouoquent les vrines &lesmenftrucs. 
Elles doiuentpareillement euiter la trop gra¬ 
de fréquentation de l’homme, &fuirl’vfa- 
ge des bains, tant pour ce qu’ils mollifient, 
M iij 
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lubrifient & relafchent les ligatnens, que 
pour ce que par leur vertu calefa6tiue,ils aug- 
mentent la chaleur intérieure du corps,de 
forte que l’enfant fentat qu’elle luy eft eftrâ- 
ge, &nela pouuant plusfouffrir, fait les ef¬ 
forts delbrtir-bors de la matrice, pour relpi- 
pirer l’air froid. l’aduife auffi les femmes d'o- 
lter leurs bulles, fi toft qu’elles apperçoiuent 
cftre greffes ; par- ce qu’ayant le ventre com¬ 
primé & ferré,l’enfant en eft ofïènfé, &ne 
peut prendre croilfance naturelle, tellement 
qu'il eft forcé de fôrtirdu lieu où il eft, plu- 
ftoft qu’il ne doir.Les femmes qui fon t fubie- 
dtes à enfanter auant terme, pour ce qu’elles 
ont la matrice trop humide, ferot bië de por¬ 
ter ordinairemëtla pierre d'aigle dite en Grec 
,^£«r«,pëduëau col.Diofcoridealleure qu’el¬ 
le a celte propriété eftant liée au bras gauche 
d’empefcherl’auortemét, pource qu’elle tire 
l’enfant en haut ,& attachée au dedans de la 
cuifle d’avderà l’enfantement, jaource qu’el¬ 
le tire l’enfant en bas. Ieleurcofèilleauiîide 
fe faire appliquer fur les reins, oupluftoft 
tout aturauers de l’epigaftre, & des lombes 
ceft emplaftre, quia efté autrefois ordonné 
pour feu Madame la Doiiairiere de Guilé; 

Retipegadarum, nutum cupref. fanguin. drac . 
bdhuft. myrttlior. refar. an. drag. j. j?. majlich. 
mjrrb.an. drag. t].thur fjpory (hd,acacia,gumrm 
.Arabie,boh Armen. an. drag. j, camphor.Jcrup, 
Js. ladan.ync.fi. terelinth. ~Yener.1>nc, ij .picis net- 
ualis 'y ne. ).cerae].f. fiatemplajlmmfccudùm ar- 
tem, ext endaturfuper alu tara adprafatum y fie. 
Yoyîa comme il faut engarder l’auortcment. 
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Pour coupper chemin aux accidens qui 1. 
©nt de couftumc de trauailler les femmes ^uîtaccidls 
gro(Tes 3 il fane içauoir d’où ils procèdent,afin 
d’y donner ordre. La plus parc prouiennëc de 
l’indifpofitio del’eftomac. Carlefangfuper- 
flu qui fouloit deuat la conception eftre pur¬ 
gé tous les mois, abordant à la matrice en 
plus grande quantité qu’il n’eftbefoin pour 
nourrir l’embryon,qui eft encore petit, re¬ 
gorge au ventricule, & à force d’y croupir 
longuement fe corrompt, & le change en di- 
uerfe façon. De là vient que l’eftomaceftin- 
feété de beaucoup de mauuaifes humeurs, 
qui font perdre l’appetit, abhorrer les bon¬ 
nes viandes,defirer chofes quine valentrien, 
auoir enuie de vomir,& deffàillance decceur, 

&qui rempliffent la bouche de faliue&de 
crachat,engendrent des ventofitez,& incon- 
continent apres donnent des tranchées au 
ventre, &c caufent beaucoup de mal. Pour en 
eftre foulagées, elles ont befoin de faire force 
pourmenades ( car l’exercice & le trauail cô r 
fument la fuperfluité des humeurs vicieufes, 
êcrefueillent I’appetit) de s’abftenir de vian¬ 
des trop douces & grailès, qui excitent nau- 
fée;d’vferdebonvin vieil , pour ayder à la 
digeftion des cruditez contenues en l’efto- 
roac ; & prendre quelquefois au matin 
deux doigts de vin d’abfynthe, quelques- 
fois de l’hydromel vineux auec vne roftie; 

& de boire peu. de peur d’humeéfcer le ven¬ 
tricule encore d’auantage. Et ne fera point 
impertinent d’affàifonner quelquesfois leur 
viande auec mouftarde, poiure, gingem- 
M iiij 
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bre,& autres efpiceries acres,pour confirmer 
par leur chaleur l'humidité fuperflue en l’e- 
ftomac. Plufieurs femmes grofies vexées 
Ü’vn viceappellé mdlacin & cittd en Grec, onç 
iufquesàdenxou trois mois tellementl’ap- 
petit depraué, à raifon de quelque humeur 
adufte, ou acide, ou fiilee, attachée aux tuni¬ 
ques intérieures de l’eftomac, qu'elles fou- 
haittent extrêmement de manger tantoft des 
charbons, des cedres, de la chaux,de la cra'ye 
ou de la terre, tantoft des fruidts verds, des 
chofes aigres & afptes, tantoft des harancsà 
|apippe,ou autres poilTonscruds, ou autres 
chofes effranges. Mais elles doiuent en cela 
refiftertant qu’elles pourront, de peur d’of. 
fenfer leur fanté 8ç celle de leur enfant, en 
contentant leur appétit defordonné. Tou» 
tesfois fi elles nepeuupntaucunfment dom¬ 
pter ceftc grande afFedfion, craignant qu’il 
ii’enarriuevn plus grand mal, (caraucunes 
faute de manger de ce qu’elles défirent, en 
accouchent, Remettent leur vie en hazard) 
il leur en faut laifter pafter leur enuie. Caç 
jaçoit que telles chofes foient tref-mauuai- 
fes, fi eft-ce que bien forment elles les di¬ 
gèrent, fans en reifentir aucun mal. Quand 
elles ontl’appetit ainfi depraué, il eft befoiri 
de purger l’eftomac auec quelquelegerme- 
dicamenc, comme de rheabarbe, qui eft fore 
cordial, & euacuer doucement la chojere & 
autres humeurs corrompues, fans efmouuoir 
le corps, ny faire aucun tortà l’enfant,aius en 
laiflant aftri'élio apres foy,le fortifie pluftoft, 
qu’il ne l’affoiblit. Quelque Arabe «fait vfer 
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cTvnedecoélion depolypodeScd’anis, auec 
fuccre rofat, pour nettoyer l’eftomac. 11 le 

! : aut pareillemet conforter par l’vfage des ta- 
>Iettes diarrhodon , aromaticum rolàtum & 
autres; & de la poudre digeftiue de coriandre 
preparée,anis,& cinamome auec fuccre rofat 
prife auecvne cuilliereapreslerepas,&par 
application d’emplaftres ftyptiques, & d’ef- 
cuffons pleins depoudres aromatiques.Pour 
fortifier le cœur, Sç refifler aux foiblefîes, il 
eftbo d’vferdel’eleétuaire diamargariton, & 
d’efcorces de citrons confits. Le codignac, 
& le fin bol d’Armenie ,leur font bons pour 
arrefter le vomifiement. La poudre du cu¬ 
min, & d’origan auec vn petit dccaftoreum 
e(V propre par intervalle, pour diffiper les 
ventofitez. Quand elles fe fentirot vexées de 
plus griefs fymptomes, qu’elles prennent 
l’aduis de quelquedoéte Médecin ,pourles 
foulager. Voylale régime que doiuentgar¬ 
der les femmes, depuis leur conception iuf- 
ques à ce qu’elles font fur le terme d’aeçou- 
cher. 


Comment fe doiuent gouutmtr le*femmes 
prejics d’accoucher. 

Chap. VII. 

Q Vand le terme de l’enfantement ap- Le n 
proche, la diette eftroite,le grand exer- des fe 
cice, le coït,le bain, & tout ce qui prouoquç 
les mois& auace l’açcouchemët leur eft bon. cher. 
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Le^temps Lors qu’elles fentent des douleurs au def- 
treÀh? 0 „^ousciel 5 biIic& aux aynes , & aux lombes, 
che * &queleurs cuiffes& parties génitales vien¬ 
nent à s enfler, St tonde corps à trembler,& 
leur face à rougir, il eft temps de les mettre à 

lemoven ^ acouc ^ e> 

de ies fai re Etfautauoir fbing de les bien fittieren vn 
accouchej, lî(5fc, non du tout à la renuerfe, ny affifes, ain s 
ayansaucunemétle dosefleué,les cuiffes ef- 
carteesl’vne de l’autre, les iambes courbées 
&les talons vers les feflès, afin depouuoir 
mieux refpirer, & auoir plus de force à pouf¬ 
fer l'enfant dehors , & plus decommodité de 
luy faire patfage, pour forrir. Et toutes & 
quaces fois qu’elles fentirot des tranchées,eft 
befoin de s’efpreindrele plus quelles pour¬ 
ront, leur fermant le nez &la'bouche ;&de 
leur preffer les parties fuperieures du ventre 
en pouffant l’enfant en bas. Et fi le trauail eft 
long &fafcheux,il eft neceffaire d’appeller 
diügemmetle Médecin,pourleur ordonner 
despoudres ptarmiques, des breuuagcs, des 
fomentations,des lufFumigations &des fini» 
mens, pour oindre le col de la matrice, & au¬ 
tres remedes qu’il ingéra propres pour faire 
bafter l’accouchemëc, & les deliurer pluftoft 
de l’enfant & de l’arrierefaix. Et fi d’auenture 
la fagefemmerecognoiftque l’ëfant nepre- 
fente point la telle, nyles pieds deuant, pour 
fordr naturellemët du ventre de fa mere, on 
doit foudain faire venir vn Chirurgien expert 
eu celle affaire, pour y donner ordre. 




De ia Framboisiers. L.III. 187 


Comme les accouchées fe daiuenf gouuerner . 

Char. VIII. 

/"'V V A N D elles fot accouchées, il fe faut ncmenTàcs 
bien garder quelles ne reçoiuétpoint ïcc ^ ucheej 
d’air froid pat la matrice. Careftant vuide& 
vague apres l’enfantement, elle eft aifément 
remplie de ventofitez, qui la refroidirent 8 c 
enflent, & bbuchentiès cotylédons, 8 c em- 
pefchentfesvuidangesdonr s’enfuiuentplu- 
fieurs accidens dangereux. Partant qu’elles 
foient conrinuellemet couchées au li& bien 
couuertes,lescuftodeseftéduës,& lesportes 
8 c feneftres de leur chabre bien fermees.Plus 
pour cmpefcher que l’air froid 11’entre en la 
matrice, & enfemblefaire mieuxreioindre 
les parties disantes, faut qu'elles aventles 
cuifles croifées l’vne fur l’autre; &r qu’on leur 
lie tous les iours le ventre d’vne bande aflez 
large, apres l’auoir engraifle de l’onguent qui 
s’enfuit: 

J{ccipe^nmat.cet'i/deïamygàal, dalc.hjpenc.&• 
myrtw.an .~\tic. ij.fipi htrcini ~\nc j .ccrœ noiia.q. 
f.fiat "\nguentum, quo ~\/enter quotidie ilUnatur, 

Aucuns confeillët de leur appliquer la peau 
d’vn mouton noir nouuellemet efcorché,& 
apres cela vne toile gautic-r. 

il ne les faut pas trop nourrir és premiers 
iours, craignant d’exciter ou augmenter la 
fleure,& de leur caufcrplus de mal aux retins. 

Il eft meilleur au comencement de leur bail- 
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1 er fouuent à manger, & peu à la fois. Car il 
y fàutaller bellement, tout ainfi qu’aux blef- 
fez.Toutefois ayant efgard àl’euacuation,il 
les faut mieux nourrir apres les fept ou huiéfc 
premiers iours , & encores mieux fi elles 
nourrilfent leur enfant. On leur donnera des 
viandes délicates, de bon lue, & de facile di- 
• geftion. Et tant plus approcheront delà fin 
deleurgefine, tant plus librement pourront- 
elles vfer de greffes viandes, & fe remettre à 
leur maniéré de viure accoutumée. 

Pour leur boiffon on choifira duvinfub- 
til, & odoriférant, non trop fort,ny trou¬ 
ble. Et doit, on bannir de leur table tou¬ 
tes fortes de fruits, d'herbages, & de leeu- 
mes. 

Et fi d’auenture le fang apres l'enfante¬ 
ment couloir en trop grande abondance, 
qu’elles ne négligent point de mander le Me* 
decin de bonne heure, pour y remédier, at¬ 
tendu qu’il y va de leur vie. Pareillement fi 
elles ne purgent point comme il appartient. 
Carde lafuppreifion du làng corrompu qui 
a befoin d’euacuation, s’engendrenc fiéurcs, 
apoftemes, fufFocation de matrice, & au¬ 
tres maladies dangereufes, D’auantage fi 
elles font cruellement tourmentées de tran- 
cheeSjelles ont befoin, qu’il ordonne des 
remedes carminatifs, pour difcuterlesven,- 
tofitez. 

Si elles défirent de nourrir leur enfant, faut 
qu’elles foient foigneufes faire és premiers 
iours fuccer le laid de leur mammelles par 
quelque paùure femme, tantpourfaçonner 
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leurs tetins ,que pour tirer le mauuaislaidt 
quicauferoie apofteme és mammelles, & y 
en faire venir apres du bon en abondance, 
pour la nourriturede leur enfant. Mais quâd 
elles ne veulent point êftre nourrices, il faut 
oindre leurs mammeÜes trois ou'quatrefois 
le iour de ce limmen t,afin de faire fuir le lai< 9 fc 
qui y vient en abondance, & l’euacüer par là 
matrice. 

fiecipe olei rtfitt. inyrtlll. an. "yne. hj. aceti 
rofat. y ne. j. fiat oxyrrhodinuvt. Puis afper- 
gerdellus de la pouIdredemyrtils,&quel¬ 
ques iours apres appliquer ceft emplaftre 
dellus. 

pecip. puluem mafiie. nue. mofic. an. drage 
y. nuc'ts cuprefi. drag. uj. boli ^Armm. terra 
figillat, an. ~\n. fi. fiangmn. drac. drag. /j myr- 
till. balauft. an. drag.], fi. ireos Florent. ~ync.fi. 
oleimyrt. ~yne. Hj. terebinth. Venet. y ne. i ]. cerœ 
q. f.fiat emplaftrum molle. 

Laberle, lecrelfon & les fueilles de boüis 
bouillies en vrine & vinaigre font bonnes 
pourfomenter les mammelles, afin défaire 
tarir le laidt qui y eft. Le lierre terreftre, la 
peruanche & la faulge bouillies enfemble en 
oxycrar, auec des rofes & de l’alum, font en- 
cores recommandées pour cela. 

On appliquera pareillemét des vëtoufesâti 
plat des cuifles & des aynes,& au dellus de 
î’ 5 bilic,pourattirer lelaiétdes mâmellesen 
la matrice, & le ietter hors parcelle voyelà* 

-Apres quelles ferot bien purifiées de leurs 
vuidanges ( ce qui adulent enuiron trois fep- 
maines apres l’enfantetnent) elles fe baigne- 
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rontpar deux fois. Le premier bainferafaît 
en eau de riuiere, en laquelle auront bouillis 
marioîaine, menthe, faulge, rofmarin, pou- 
liot, armoifejagrimoine j fleurs de camomil¬ 
le, melilot, aneth, 5 c autres herbes carmina- 
tiues & deterfiues. Le fécond fe fera le lende¬ 
main en eau ferrée,en laquelle on adiouftera 
vn fa ch et de toile plein de rofes rouges, de 
farines de féues, d’auoyne, d’orobe, de lu¬ 
pins, de gland, noix de cyprès 5 c de galles, 5 c 
de doux de girofles, de mufcade, d’alum de 
roche, & de fel commun, qu’on fera bouil¬ 
lir auec les herbes fufdites* 

Apres s’eftre baignées, elles fe mettront 
chaudementau lid, Sc prendrot ( fi bon leur 
femble)vnpeu d’efcorce de citron , ou vne 
roftie trempée en vin, ou en hypocras,& en¬ 
dureront quelque temps la fueur. 

Delàenauant on fera desfométationsfur 
leurs parties génitales, auec des rofes ro Liges, 
balauftes,myrtilles,berberis, efeorces de gre¬ 
nade, noix de cyprès & de galles alum de ro¬ 
che & fel comun,& autres chofesaftringen- 
tes boüillies en gros vin, pour apeti(Ter,refer- 
rer & affermir les parties trop amplifiées, re¬ 
laxées 5 c mollaflcs. Cela fait, ie leur donne 
congé de s’efbatre gentiment auec leur mary 
au ieu des Dames rabbatués. 


Comment les Dames fe doiuent comporter à 
l'endroit de leurs enfans. 


V 


Chapw IX. 

O il A comment les Dames fe doiuent 
gouuerner apres leur couche, pour eo- 
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feruer leur fauté : refte à monftrer comment 
elles fe cioiuenc coporterà l’endtoit de leurs 
enfans. 

L’enfant nouueau né, comme il eft de na- , J p ° l ” r '^ uoy 
turc humide,auffi veut-il eftrenourrydecho- doit die 
fe humide, telle qu’djt le laiét. Or n’y a-il ™ Q c u f ™f r f on 
pointdelai&qui luyfoit plus propre que ce- enfant. ' 
luydela mere, quand elle eft bien difpofee, 
pareequ’eftanten fon ventre, il fenourrif- 
foit de fon fang,que nature apres qu’il eft né, 
a fait monter aux mammclles, afin d’eftre là 
blanchy, & conuerty en laiél, pour conti¬ 
nuer à le nourrir comme de coullume :de 
forte que le laiâ maternel eft d’autant à pré¬ 
férer à celuy d’vne autre femme,qu’il eft plus 
femblable & correfpondant à la nourriture 
accouftumée qu’il prenoit au ventre delà 
mere. Parquovla mere doit eftre nourrice 
de fon enfant, fi luy eft poffible. 

Mais quad ellenelepeutnourrir, on pour ( is an<! Ia 
ce qu’elle eft mal difpofée, ou trop foi'ole & peut nom- 
deheate, ou qu’elle n’a point le bout des ma- r r n [°“",f e 
mellesi Joines à alaidler, ou qu’elle n’a point dbîc cho'ifîr 
allez delaiét : faut qu’elle choififtèvnenour- 
rice qui ayt toutes les conditions requifes 
pour bien nourrir i’enfant. 

La première, qu’elle foit de complexion Les condi- 
cemperee, non fubietfte à maladie, de Lionne fc° n *o„ qui ' 
couleur & corpulence, ayant la chair belle, choifir vn= 
l’habitude du corps ne maigre, ne grafîe, ains nout ' 
moyenne,les mammelles ny trop petites, ny 
trop groffes, ny Ialches & pendantes,ny trop 
molles ny trop dures, la poitrine large & am¬ 
ple, les bouts des reins non retirez nyen- 
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foncezafîn dene trauailleil’enfantàles tirer» 

La fécondé, qu’elle foit en la fleur defon 
aage, & vigueur de ieuneffe, par ce qu'elle 
n’abonde alors en humiditez luperflucs, co- 
me en l’adolefcence,&nefle(trirparfeche- 
refle ou diminution de chaleur naturelle, co¬ 
rne en la vieilleflè. Partant qu’elle ne foit plus 
ieune,que de vingt & cinq ans,ne plus vieil¬ 
le que de trente & cinq: 

La troifiefme qu’elle foit diligente, gaye, 
ioyeule, fobre,cha(le, nette, douce,non pa- 
relfeufè, ilon trille,non gourmade, ne friadej 
ne yurongne ; non paillarde, ny amoureufe, 
non fale ny ©rde, no cholere ny defpice, ains 
bien morigerée. Car l’enfant ne tire tant du 
naturel de perfonne, apres le perc 5 c la mere, 
que de fa nourrice. 

La quatriefme, qu’il n’y ayt point long 
temps qu’elle ayt enfanté, parce quelefang 
lors vient en abondance aux mammelles, dot 
s’engendre plus de laid. Quand la nourrice 
demeure plus de deux mois, lans doner à ter¬ 
rer, ou autrement tirer fan laid, nature de- 
uienc nonchallante d’en' plus engendrer,& 
celuy qui ell engendré comméce à s’entiieil- 
lir & moifir,- déclinant à' corruption. 

La cinquiefme, qu’elle ne foit point encein¬ 
te,par ce qu’elïant groile, le meilleur defon 
fang eft employé ^nourrir le fruïd qui eftr 
dedansfon ventre, tellemëcqu’il ne demeu¬ 
re plus que du mauuais laid en fés mam¬ 
melles. 

La fixiefme, qu’elle ayt fait fou dernier en¬ 
fant malle, par ce qu’elje a le fang plus élabo¬ 
ré &r 
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ré 8e moins cxcrementeux.dont le laid qui en 
eft engendré, eft femblablement meilleur,8c 

a moins d’excremenc. 

Lafepaéme, qu’ell.e.ayc enfancéa terme. 

Car quand vne femme eÇt fubieéte à auorte- 
rnent, ç’eft ligne qu'elle n'cft pas faine e,n fes 
membresgencradfs, nyencçux qui leur fer- 
ueut,ou qui oncauec eux grande alliance. 

Li huidiefmc & principale,; que fou laicfc S» 
foie de fubftance moyenne encre grplle &fub- 
îile , entre efp.oilfe 8c claire, de. couleur bjan- 
çbe-, defaueur douce, de bonne odeur, & en 
fuffiiantc quantirç. 

Quand on a renconrré vne nourrice, quia Qj.' c . n & 0 - it 
toutes les qualkezfufdites, il fautauoit foing 
de ce qu'elle doit boire ,& manger, & pren- m'entdes-* 
dre garde qu'elle fe gouuerne en toutes cho- 
fescommeii appartient, pour entretenir foh 
laid en bonne température. 


comment les j^iùrttees Je damentgùuutrner. 

Ch ap. X. 

L Â nourrice, doit fuir le mauuaisair, &,îe,s Regimade 
puantes odeurs, & prendre exercice mo- àomjscf, 
deré deuanc Se repas ( .fe pourmenâc & trauaih 
ianttoiK bellement par la maifon, pourena. 
çu cries humeurs fu per fin es, fortifier ia chai, 
leur: naturelle, ,& mieux faire la digeffiondu 
laid, &doic principalement exercer fes bra* 

& fes eipaules à pcftrir la pafte, ou àfairc 
quelque autre ouurage, pour attirée plus de 
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fan g aux mamfnclles ,&y engendrer par ce 
moyen plus de laid; & moins excrementeux. 
Elle doit eftte nourrie de viandes qui engen¬ 
drent bon fuc, & qui font aifées à digerer, & 
non abondantes en excremens, comme eft le 
pain de froüment bien fait, & cuid d’vniour 
•ou deux: la chair de veau , le chéureau, de vo¬ 
lailles, & oyfeauxde montagne ; la perche, la 
truite, le brochet & autre pareil poiilon nour- 
ry en eau courante, & les oeufs molets. 

Il faut qu'elle euite les fortes efpïceries, les 
chofes aigres, acerbes, ameres,^ autres qui 
corrompent le laid. La mouftarde luy eft 
contraire, parce qu’elle bruflele&ng.La ro¬ 
quette ne luy vaut rien auffi, pource qu'elle 
rend lefang ; choleric, & efmeut le coït, laçoit 
qu'Auicenne dit qu'elle engendre le laid. 
Les iaidtuësluy font propres, àraifon qu’el¬ 
les engendrent bon fang augmentent le 
laid,&oftentl’enuiedu coïr. Lesfruidsne 
luy font pas bons , fors les raifinsde Damas, 
&les figues, 8 c félon Auicenneles amandes 
Srauellaines. Il ne fautpoirit qu’elle boiuede 
vin, fans y mettre beaucoup d’eau. Encore ne 
luy en deûroit-on pointbaillerdu tour, non 
plus qu’à l'enfant, fi on vouloir fuiure i’aduis 
d’Anftote. 

Galien admoncfte fur toutes chofes que la 
nourrice fabftienne de coucher auec l’hom¬ 
me,pour beaucoup de raifons. Premièrement 
pource que le coït trouble le fang , & par 
confequentle laid : Secondement qu'il di¬ 
minuera quantité du laid, en prouoquantles 
mois, par le diuertiffement dufang des main» 
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tn'ell'c’sa la inatrite."Tiërcëiiient qu’il donne 
ttiaiiuàlfe ode>ir"au laid, eii corrompant fa 
qualité. C’éft pourquov ceux qui lont ef- 
chauffèz apres lés femmes, Tentent rriaùuais, 
comme celmoigue Ariftote en fes problèmes: 
Dauaritage qu’il élt tàiTi'èqUelqiiesfois H-eii- 
grollîrla nourrice , dont il adulent doublein- 
conuenieut , l'vn à l’enfant qu’elle nourrit, 
l'autre ii l'enfant qa ellëà daiii le ventre. Gâr 
le meilleur fàtig abandonnant les màmmèlles^ 
fe retire àla matrice,pour nourrir & augmen¬ 
ter l’enfant qui y eftcouceu , & le pire fé re¬ 
tient aux mammelles, duquel lé fait le laid 
pourlenourrilTementde l’enfant qui'lâ : çèttéé 
tellement que l’enfantqui eil au ventrédëla 
nourrice ne prend fuiïïfante nourriture,&ce- 
luy qui alaicfte en prendde la mauuaifë.Aiv de¬ 
meurant la nourrice doit dormir fufHlarhmit, 

& en temps comtenabré. 

Orpouree qu’O'n tie-trouue pas toufiour-s 
des nourrices douées dé toutes les ptffèdions 
ey delîus mentionnées, & que bien fouuent 
celle de qui on eil cdntfSintde le fefuir;àrqùël- 
queim perfection yif 1 uV fatfr fa'irë tenir vn ré¬ 
gime' conuériàble; pouf corriger le Vicëde'fon 
laid,Teloh qu’on le verrajpeeher enlubilance, 
ou en quantité,où à l’odeur, ou àügouft, ou à 
la couleur. 

Si le laid eft trop gras ou efpois, c’elt figue Régime 
qu’il élt phlegtndtié & "excremënteuX. Pour gffjVjaiû 
le changer, il fâutpurger la nourrice par-vo- * .0p5ws.Se 
ihiflëment.èn lu y fa liant boire de l’oximel elpols ’ 
tiedèyanec vnedecodion de menthe, hyfope, 
thyrri & origan : Et luy bailler- à-manger da 
Nij 
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creflon alcnois, que les Latins appellent «ai» 
Jiurtium,da pcrfil, fenouil, anis, & autres pa¬ 
reils diuretics : Et Iuy faire vfer en bouillons 
& en fauces,de thim, origan, fariette, faffran, 
doux de girofle, &leursfèmblables : Et luy 
faire prendre exercice deuant le repas, afin de 
fubtilier fon iang, & ion laid. Car l’exercice 
prouoque & augmente la chaleur, & fait par 
ce moyen fondre l’humeur vifqueufe, & ior» 
tir les fuperfluitez. Apres le repas l’exercice 
n’efl: pas bon, car il caufe des humeurscreucs, 
parce qu’il rauit de l'eftomach, & diftribuc 
aux veines les viandes auant qu’elles foient 
digérées. 

Régime Si le laid eft trop clair & fereux,pour le cpiv 
«trleîaift r ig et -:> ^ f a n c ordonner à la nourrice vnema- 
trop clair & nierede-viurc toute contraire.Çaril eft befoin 
aqueux, premièrement.qu’elle prenne moins d'exer¬ 
cice^ quelle fe repofe le plus fouuem, qu’el¬ 
le (bit nourrie de viandes qui font gros iàng, 
pommé depain non leué, de ris, d’oreilles & 
pieds de pourceau, de yentre & pieds de veau 
&deçnouton,de rétines de vache, depoiilon, 
d’huiftres,defourmage, de potages, de greffe 
çhair.,s’abftenanç de làlades,de fruids, qu’elle 
boiue (s’il n’y a rien qui empefehe) du vin 
dovix^çquuert : & qu’elle dorme longuement. 
Car cela fait le fang gros, & par confequen t le 
'laid, 

Régime des Quand la nourrice a trop peu de laid, il 
^Sttrop faurtçauoir qui en eft caufe. C’eft quelques- 
peu de laià. fois faute de bon traidement, ouàraifon de 
quelque euacuation excelliue, ou qu’ellcade 
lennuy, ou trop de foing :j ou trop de peine. 
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Quelquesfois la mauuaife complexîo de tout 
le corps, ou des mammelles feulement, en eft 
caufe.Car toutes & quantesfois qu’il y a faute 
de lâng au corps,ou qu’il eft empelché de ve¬ 
nir aux mammelles, la nourrice manque'de 
laidfc.Si on recognoift qu e ce foit à caufe qu’el¬ 
le eft mal traidbée, il faut donner ordre qu’elle 
foit mieux nourrie,& qu’elle mange des bon¬ 
nes viandes,& en plus grande quàntité.Si elle 
a quelque vidange fupèrfluc, il faut aduiTer de 
lareftraindre.Si elle a trop de peine, ou beau¬ 
coup de foing, il faut donner repos au corps 
&àl’efprit: Si elle a de la fafcherie, il la faut 
refiouyr. 

Si c’eft la complexion chaude ou feche qui 
diminue on confomme le laidt,il faut corriger 
la chaude par vn régime raffraichiftant,luy fai* 
fane manger de l’orge mondé,des laidfcuës,des 
efpinards, du pourpier: & boire delaptifane 
ou de l’eau d orge : Ethumedterla feche,par 
l’vfagedes bonspotagesdechairdeveau, de 
mouton,de porc,de poulaille, euitant toutes 
les efpiceries, le vinaigre & le verjus. Les teti- 
nes fpecialement de brebis ou de chéure, cui- 
dtes auecleur laidfc, les chaudeaux de laidt de 
vache, les purées de bois ciches auec du laidt, 
les boüillos de fucilles & femences de fenoiiil 
vert, ou d’anis auec du laidt, luy font propres. 
Le vin luy eft bon, pourueu qu’il foit petit 8 c 
trempé d’eau, en laquelle on ait fait boiiillir 
les fueilles & racines de mauue, auec fenoiiil. 
Au demeurant qu’elle ne prenne point beau¬ 
coup d’exercice,& n’ait point de foucy, & 
quelle dorm e longuement. 

N iij 
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Si la complexion troide, fpecialement. ez 
matnmeîlesfait perdre le laid, empelchant la 
digcftionla multiplication du faug.ou bien 
engendrant des humeurs grofles & vifqueu- 
fes,qui'oppilent les veines des tuammelles, ou 
les referrant feu le meut, ou debiiuant leur ver¬ 
tu.atrradiue & ladifiante : on-iuy ordonnera 
vue manière,de viure qui efchauffé, fnBtilie, 
dilate & fortifie : Partant on la nourrira de 
boüillons de chair, pu.deiaunesd’ra’ufscuiéfcs 
au.'c fueilles ou femences pu racines de fe¬ 
nouil , ou de paftenay, ou femence d’anet ou 
de nielle: de purées de pois ciches auec du 
poyure: d’orge mondé cinét auec femence de 
fenouil. Elle mangera des cappres, & de la fa- 
lâde de racines de paftenay tant fauuage que 
domeftique : & boira du vin trempé d’eau 
bouillie auec du fenouil. 

Ônbafe & Paul ordonnent vn cataplafme 
fait de femences de nielle auec du mouïl , ou 
du vin çuiél,& de femences d’aner, de raci¬ 
nes & femences depaflenav, pour appliquer 
chaudement deffus les maramelles. Elle doit 
outre cela forcer la pojrnne & fes mammel- 
îes,pour y faire attraftion du ûng. Et fera fore 
bon d’appliquer auffi des ventoufes, audef- 
fous, fans grande flamme. 

Kc S ime<Je Si la nourrice d’auanture a trop de lai<ff, 
oncuoi> U de pour le diminuer Auiceune ordonneprernie- 
isi& rernenc qu'ellene mange guère,&vfede via- 
despeu nourriflànres, comme de purées mai¬ 
gres, herbes, fruiârs, pain bis: Secondement 
qu’elle mange fouùent de là mence,& des. len¬ 
tilles cuiétes auec : Tiercemenr qu’elle hume 
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quelque bouillon de chair falée, ou vn peu de 
vinaigre làlé, mefléauec de l'eau ; finalement 
quelle mette fur Tes mammelles vn emplaftre 
de limon broyé auec vinaigre , ou d’argiile 
jmalaxéeatiec vinaigre, ou des lentilles cui&es 
auec vinaigre. 

Si lelai< 5 tamauuaifeodeur,pourlecorriger, R e " ime . 
on doit donnera mangeràla nourriture des gcrïeuîa"" 
viandes de bon fuc& de facile digeftion, allai» 
fonnéesaueccânelle, girofle, fandaux ; & luy 
bailler quelquefoisàboiredel’hypocras, on 
de quelqueautre breuuagearomatifé ;& eui- 
tcrtcufiourslarepletion , & la crudité. 

Si le laiéteft trop acre & fort, c’eft à dire Régime 
qu’il cft trop chaud & choleric,elleeuitera.les g°rîe m".' 
efpiceties,vferadepotagesdecichorée, bour- “2‘sgouft. 
rache, & leurs femblables ; mangera chair de 
veau & de porc;ne boira point devin,pu pour 
le moins y mettra beaucoup d’eau ; fie gardera 
de trauailler, & deprendre trop grand exerci¬ 
ce, & de (echolerer. 

I- Si le laiéteft de mauuaife couleur, il luy faut “Edamau. 
ordonner vn régime de viuretout oppofice à ie«rdu°iai"a 
la génération des humeurs qui font le laiét 
femblabeàelles, & lespurger auec me^ica- 
roenspropres. Voilà comment il fautqueles 
nourrices fie gouuernent,iedeclareray au liure 
fiuiuant comment elles doiuent gouuerner les 
enfans qu’elles ont en charge. 
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enDiEVj Meiïire P h ï li r pe 
pv bec, Arçheuefque&Duc 
de Reims,premier Pair de Frâ- 
ce,Légat ne du S. Siégé Apo- 
ftolic,CoieilIer du Roy en ion 
confeil d’Eftat, Commandeur 
de l'ordre du S.Efprit. 



ONSEIGNE VR , comme 
nous vôyos tous les tours ceux qui 
négligent le s réglés âe Médecin e 


tomber malades, &jeprécipiter téméraire¬ 
ment à la mort, de nantie cours ordinaire de 
Nature ; ainfi recognoijfons nom les -plus 
aduifcz 1 ,non feulement Je maintenir en Jan¬ 
te gnàis auji prolonger leur ~ïie , par bon rc~ 
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gime de niure. Vous auez toufiours chéri les 
Médecins,(fin’avez, iamais de/daigné leurs 
ordonnances . Mufiiauez nousvejcu/aine- 
met toute vofire ieuneffe, & combattu vail¬ 
lamment envofire vieilleffie deux maladies } 
qui {fiaient affiezfortes ,pou r emporter ~yne 
personne d’aageflorijjant. Ve forte que vous 
auez, expérimenté combien noflre artefine- 
cefiaire à la vie humaine. C’cftpourquoy de¬ 
puis que tay eu cefi heur d'efire çogneu de 
vous,&qu il vous apieu vous Jeruir demoy, 
tant au recouurement^u a l'entretenemenî 
de nofirefianté , ie me fuis emploie à rédiger 
diftinttement par efçrif le gouuernement 
propre a chaque aage, que ie vous de diepre- 
fentement , efperantquilnotçs /ira autant 
aggreable, que profitable, le nous fupplïe 
trcs-humbPemet de le receuoir d'aufii bonne 
nolontéqu’ïlvous efprefenté, me continuât' 
toufiours en vos bonnes grâces } (fi ie demeu¬ 
rer ay a iamais 

MON SEIGN EVR, 

vofire tres-humble fiermteur , (fi fidèle 
Médecin, la F r a m b o i s i e r e. 
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QVATRIESME 

LIVRE DV GOV VER- 


NEMENT DE LA 
Framboifiere. 

Comme il faut ~\arurU maniéré de ~)>iure, 
félon la “variété- de; nage;. 

Chapitre I. 

Comme 'Est vne chofe affeurée’que l’ho" 

rantfa vie 3 m c,iaçoic qu’il fa li e tout ce qui eft 

change au- requispaurconferuerfon tëpera- 

de°emperà? ment naturel, nepeu't toutesfois 

tnre, qu’il demeurer toujours envn mefme eftat,fans re- 
ehage a aa- ceuo j r alceratio. Car il eft premieremët chaud 
8 c humide de nature, mais auecle temps la 
chaleur & humeur radicale diminue fi fort, 
qu’il deuient en fin froid & fec. Tellement 
qu’on apperçoit manifeftementparinternal- 
les d’années le corps de foy-mefme changer 
de complexion. Les Médecins ayans efgard 
aux plus fenfibles 8 c apparans changemens, 
ont diuifé toute la vie humaine en plùfieurs 
Diftinaîon parties,qu’ils ont appelle aages. Et d’autâtquc 
esaages. phomme durant le cours naturel de fa vie, en¬ 
dure cinq mutations remarquables en foq 
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tempérament , ils on^diftingué autant d’a- 
ges, qui font l'enfance,l’adolefcence .laieu- 
nelfe, l’aage moyen , la vieillellé : queplu- 
fieursont mefuréparfeptenaircs.pourceque 
naturede fept ansen feptansacouftume de 
remuer melnage. 

L’enfance elt chaude & humide, maisl’hu-L’enfanc*. 
midité furmonre,& rient la chaleur fi fubie&e 
quelle ne peut monftrer du tout fes eflvâs. 

Elle dure depuis la naiftanceiufques à quator¬ 
ze ans , de forte qu’tlle contient deux fepte- 
flaires d’années. 

I.’adoiefcence eft encore chaude & humide, ^^ ef ‘ 
mais la chaleur commenceàfurmonter: on 
voitfes eftincelies briller & reluire par tout. 

Aux malles la voix commence à gt oflîr, tou¬ 
tes les voyes fedilatent, ils iettent leur pre- 
miere'aire: aux filles les mammelles durcifi. 
fent & croiffent à vetic d’ceiljeur fang fe meut 
par tout le corps,& fefait faire place iuTquesà 
ce qu’il au trouué la porte. L’adoiefçençe va 
iufquesàyingtciuq.ans , qui eft leterme pre- 
fix & limité pour l’accroiiïance. L’aage de 
croilîance reflemble au Printemps, il abonde 
en fang fur tous. 

Entre l’enfance l’adolefcence Gàhen met La pubeKe ' 
lapuberté, quiduredepuis quatorze ans iuf- 
ques à dixhuidfc, mais nous la comprenons icy 
fous l’adolefcence. T . 

La ieunefle eft chaude & feche, pleine d’ar- “ a ie ' ine ’ e ' 
deur, d’agilité, de vigueur & de force. C’eft 
pourquoy on l’appelled’aage virile, & fleurif- 
îànt,& en Grec l*ïcme, c’eft à dire fleur d’aage. 

Aulli eft-elle comparée à l’Efté. Son eft en due 
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eft depuis 15 . ans, iufqyesà Tandis qu’elle 
. dure,l'humeur cholérique domine au corps. 

le moyen L'aage meur fuit apres, qui tient iuftemenc 

le mitan entre la ieunelïe & la vieUlelTe, & eft 
le plus temperé de tous, bien qu’il foit en 
comparaiton des autres froid & fec, & par 
confequent terril en humeur melancholique, 
& pareil à I’aucomne. Les Grecs i’ont nommé 
paracmdfttc , pource que dnranticeluy la force 
du corps commence à décliner, h mefure que 
la chaleur feruente diminue, & que le fende 
ieuneffès’efteint : maisen recompenfeladif- 
cretion,prudence&force d’efpric augmente 
beaucoup. Et contient deux fepmainesentie- 
tes, depuis jj.iufqués à 49. 

iirieiiicflc La veilleilè commence de là en auant ,qîri 
contient tout lerefte de noftrevie. Comme 
elle éft plus eiloignée des principes denoftre 
génération , auflieft-ellenon feulement plus 
froide, mais auftl plus feche que l’aage prece¬ 
dent , pour la confomption plus grande de 
l'humeur natiue. Car la maigreur, les cides,la 
dureté des nerfs & de la peau, laroideur des 
iointures, monftrent alîezqueles parties du 
corps font plus feches en vieillelîe qu’aux au¬ 
tres aages. Toutesfois par faute de chaleur 
naturelle, les vieillards font vn grand amas 
d’excremens phlegmatics. De la vient qu’on, 
leur voit ordinairement les veuxlarmoyans,le 
nez découler touliours, iabouche li pleine 
d’eaux, qu’ils ne font que cracher & touffir. 
Tellement qü'encore qu’ils foient fecs par 
faute d’humeur radicale, ilsfont néanmoins 
humides par repletion d’vne humidité fuper- 
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fïub'. A railon dequoÿplufieursmaintiennenr 
que la vieilléife elt froide & humide, &. la co- 
parent à l’hyuer. Galien diftingue la vieillefTe 
en trois degrez. Ceux qui ont atceintlepre» 
mier.fonr appeliez en Grec 6\«o>fe?mr,pourcé 
qu’ils ont encore la queue verte,& font enco¬ 
re vertueux, pour Vacquef aux affaires publi¬ 
ques. Les féconds n’ont plus la force de ce fai¬ 
re, & ne demandent plus qu’vn liétmol, & 
vne profonde efcuelle. Et les derniers, que là 
folle. Car en l’extreme vieiïlefïë ; qü’on nom¬ 
me decrepite, (comme dicle Prophète Royal) 
il n’y a plus que douleur & langueur, toutes 
les a étions & du corps, 8 c de lame font affoi- 
blies,les fentimensfonthebetez, la mémoire 
fe perd, le i ugement defaut, ris redcuiennenc 
eh enfance. 

Çefte derniere vieillelfeeddefcrite dansje 
douzielmechapitredel'Ecclefiafte, auecvne îcgorfque 
libelle allégorie qu’il ne fe peut rien voirau 
monde de fi excellenc.C’eltauflile plus grand sageialo- 
Philofop.be, &le plus grand Naturaliftequi mon * 
fut iamais,qui s’en eft méfié. C’eft ce fage Sa¬ 
lomon qui a autresfois cogneu tous les fe- 
cretsdela nature. Aye fouiienan.ee (dit-il) de 
ton Créateur és iours de ta ieunellè,auant que 
le Soleil,les efloilles, la lumières’obfcurcif- 
fent,Ck que les nues retournent apreslapluye. 

Car lors les gardes de lamaifon trembleront, 

,& fe courberont les hommes forts,& cefferoc 
les machelieres,déferont obfcurcisles voyans 
par les feneftres, les portes feront fermées pat 
dehors, à caufe de i'abbaidement de la voix 
delà meule ; & fe leuera à la voix de Poyfeau: 
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& feront humiliées toutes lés Hiles chantcreG-’ 
fés,ils craindront chofé haute : l’amandier flo- 
rira,la faulcerelle fera engrai{fée,le capprier fê¬ 
ta fleftrv,allant que la chaine d’argent s’âllon- 
gej’aiguiere dorfe rompe,& foit calléela cru¬ 
che à la fontaine , & que la roue (oit briléeluc 
la cifterne,&que la potildre retourne en terre 
comme elle y a efté, & que l’efprit s’enailléà 
Dieu. Voila la déicription du dernier aage qui 
eft admirable, & quia b'efoïn d’«n bon Anaa 
tomiftepour dite bien entendue, comme eft 
Moniteur du Laurens premier Médecin du 
Roy,qui la brauement expliqùee,en la façon 
qui s’enfuit- 

Explication E' 1 la VieillefTe decrepite le Soleil, & les 
del'aiicgo- eftoilles s’obfcUrcident, ce-font les yeux qui 
perdent leur lumière. Les nues retournent 
laurens. apres là pluye , c’eft à dire, aptes qu’ils ont 
long temps pleuré , il leur pâlie dèuant les 
yeux, comme des nues qui fon t les grodesva- 
peursqois’efpaiffiliént. Les gai des delà mai- 
fon tremblent, ce (ont les bras & les mains 
qui ont efté donnez à l’homme pour ladéffën- 
fe de tout le corps. Les hommes’forts fe plier, 
c’eft à'diré les iambesVqu'i font lés c'olomriés, 
fur lefqueiles tout le baftimeut eft appuyé. 
Les machelieres'cèdent, c’eft à direlesdents 
qui nousfetuentà moudre & mâcher la .vian¬ 
de. Les vovans s’oblcurciffent par les fëne- 
ftres , ce font les veux qui fe cou tirent fou- 
uent d’vne càtara&é qui fermé la prurièHè, 
qu'on appéllefeneftre de l'œil'. Les pbrtes fe 
ferment par dehors à caillé de 1 abaidèment 
delà meule ; ce font les mâchoires qui ne fe- 
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peuuent oiiurir pouir manger, ou les canaux 
de la viande qui s’eUreffiflent. Ils fe Ieuënt à la 
voix de l’oyfeau, c'eft à dire, ne peuuent dor¬ 
mir, &font toufiours éfueillez au chant du 
coq. Toutes les filles chanrerelTes Font humi¬ 
liées, c'eft la voix qui létir defaut. L'amandier 
fleurift, c’eft la telle qui deuient toute blan¬ 
che. La fauterelle f'engraifte, ce font les ïam¬ 
bes qui deuiennent enflées. Le capprier fie flë- 
ftritj c’eft à dire leur appétit Ce perd. Car ies 
cappres ont propriété d’exciter l'appetit: La 
chaine d’argent s’allonge ; c’eft celle belle 
moelle dorfiale quivalelongde l’efpine , la¬ 
quelle fie lafiche &fie courbe, &leur faitflefi- 
chirledos. L’aiguiere d’or fie rompt, c’eft le 
coeur qui cotenoit comme vn vaifleaule faUg 
artériel , & l’efprit vital qui font aücurie- 
menc iaunes 6 c dorez, qui celle de fie moU- 
uoir, & qui - n’en peut plus contenir comme 
s’ileftoit rompu..La cruche fie cafte à la fon¬ 
taine ; c’eft celle grofle veine caue , qui ne 
peut plus puifier de fan g au foye, qui eftle 
commun magazin , &c la fontaine qui arroufe 
tout le corps, de forte q.u’il ne fertnon plus 
qu’vne cruche caflëe. La roue fie brifie fur la ci- 
fterne , ce font les reins & la velcie qui font 
tous lafichez, & ne peuuent plus contenir l’v- 
rine. Lors que tout celaarriue, lâpoudrec’eft: 
à dire le corps quieft materiel, retourne en 
terre, & l’efpric qui eft venu d’enhaut, retour¬ 
ne à Dieu. 

Voylatouslescinqaages defcrits& limitez A quojriIr<: 
par les années. Iene veux pas pourtantqu’on fautarreftct 
s’arreftc tellement au nombre desannées,que deraagc? 
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d’iceluy dépende du toutlaieunefle & la vieil- 
lefle.llfefaut pluftoftreglerau tempérament. 
Car tout homme qui fera froid & fec, iel’ap- 
pelleray vieil. Il y a beaucoup de vieillards à 
quarànteans,&vne infinité deieuncsà foi- 
xantc. il y a des complexions qui yieilliflènt 
pjuftoft, & les autres plud tard. Les fanguins 
yieillilfent fore tard ,,pource qu’ils ont beau¬ 
coup de chaleur & d’humidité.Les melançho» 
-ligues qui font froids & fecs vicilliftènt plu- 
,-ftoft.Pour le regard des féxes, le féminin vieil¬ 
lit toufioufspluftoftquelémafcuhn. 

Pourijuoyil -.11 appert par la,quclecorps palïànt d’vn aage 
îamaniérc en vn Autre, rechange autant de fois de içmr 
^eviute fe- perature. Orauons nousmonfué qu’ileftbe- 
tédesaages î°i n de diuerfifierie régime, félon la variété 
desremperamens.il eft donc certain qu’il faut 
ordonner diuerfe maniéré de viure, ielon la 
diuerfité des aages,' 


Comment tlfaut gomierner les en Fan s dés 
leurnaijfance. 

Chat. IL 

Quelle don Omme ce qui eft contre nature eft ofté 
ciueia ma- x^vpar fou contraire: ainfi.ee qui eft naturel 
arc des cn-eft-ilconfçruéparfon femblable. 
fans. Parquoy la température desênfans naturel¬ 
lement chaude & humide,doit e.ftre entrete¬ 
nue par vne maniéré de viure temperément 
chaude.&humide.De forte qu’il n’eft pas bon 
de les expoferà l’air excefliuement chaud , & 
encore moins au froid. 


Pouc 
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Pour celle caufe on doit aduifer de mettre En q!jei 
l’efant à nourrice en vn lieu où l’air foittem- lienfliw 
peré, & qui foit pur & bon. On le doit auffi fauttemr ’ 
tenir ordinaiiement couché dans fon ber- 
seau , en vne chambre qui ne foit pas trop 
claire. Car la grande clarté, outre ce qu’elle 
engarde le dormir, elle efgare & ejfbloüic la 
veuë de l’enfant, laquelle eft tendre 8 c débi¬ 
le : au contraire l’obfcurité l’vnit & fortifie. 

Il faut auffi quelquefois porter l’enfant hors 
de fa cKambre en vn lieu plus libre,& en plus 
grand air, tant pour rafraifchir fa chaleur en 
inipirancl’air frais, que pour recréer fes ef- 
ptits à voir diuerfescho fes. Mais on fe doit 
bien garder de le porter au Soleil, au ferain, 
au vent, à la pluye, & à l’air intemperé. 

L’enfant nouueàu né demande eftrenour- D«quoyîi 
rydechofes humides, comme l’âge fur tous 
le plus humide. Voyla pourquoy lelaiétde 
la mamelle luy eft fort propre pour fa nour~ 
riture ordinaire. 

La quantité du làiél qu’on doitàchalque Comb;ea 
fois bailler à fuccerà l'enfant eft limitée, par on leur doit 
la confideradon de l’aage, de la comple- 
xion, & de I affedtibn qu’il a de tetter. Car foi*, 
àù commencement de fa naifiànce , iuf- 
ques au premier mois, parce qu’il n’a pas en¬ 
core le pouuoicde digeter beaucoup, il luy 
en conuient donner peu. De là en auant \ 
ràifon qu’il croift, & qu’il eft plus fort pour 
ledrer& Iedigerer,illuy en faut bailler da™ 
uantage. En apres s’il eft de complexion tem- 
peree, dé bonne habitude, & de grande vie, 
il eft expédient de luy en donner en plus 
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grande quantité : finon, en moindre. Puis 
lîl’on apperçoi t qu’il crie apres la mamelle, 
& qu’il demade àtetter dauantage, il luy en 
faut bailler encore.il fe faut bien garder tou- 
tesfoisdeluy en bailler tant en vn coup,qu’ïl 
en foit fàoul, & qu'il n’en ayt plus qu’il ne 
luy en faut. Car par trop grande repietion, 
il luyaduient tenfionde ventre,inflation és 
codez, abondance de ventofitez, douleur, 
pelanteur,faute de repos, naufec.vomifle- 
ment, blancheur d’vrineindigefte. Au con¬ 
traire fi l’on voit que l’enfant refufe le laid, 
& n’en veut plus prendre,]! ne luy en faut 
pas bailler contrefcn cœur, parce qu’il s’en 
trouueroit mal. 

affale" -Auicenne veut qu’il ne tette que deux 
joui iiics fois leiour,ou trois au plus. Mais il eftmeil- 
fnut a] ai- | eur donner peu & fouuentàtetteràl’en- 
fatit, : que : d-eftre .longuement fans lallai- 
der, & luy bailler beaucoup de laid tout en 
vne fois. Car en tenant peu & fouuent,il 
digéré fort bien , & fi n’a point de mal d’e- 
fiomac, nyenuie de vomir, & fi dortbeaU- 
ebup mieux. Au contraire l’enfant ayant 
prins beaucoup de laid en vne fois, fon efto- 
mac s’enfle & s’eftend, de forte qu’il yfent 
douleur, qui le fait crier, & l’engarde de re- 
pofer. 

Là nourrice doit lauer d’eau tiede le bout 
dtTcurdacflefa mammelle, deuant le mettre en la bou- 
ner )ctetin. the de l’enfant, afin qu’ilnefucce quelque 
ordure auecle laid : puis le doit prclîerauec 
fa main,& faire-tomber le premier laid .Cela 

foie, le doit encore prelîer & tirer quelque 
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peu de laie dâs la bouche de 1 efant, pour luy 
faire prendre plus Volontiers le recin. En 
apres comme il s’efforce de le tirer, elle doit 
ayderà l'ifFuS de fon laid, en preftanr vn peu 
auec la main fa rnammelle, afin que l’etifauc 
ne rranaillepas tant à la fuccer. Finalement fe 
doit garder qu’eu allaidant l’enfant, le laid 
ne luy entre dedans le nez. Ec quand elle voit 
que l’enfant vient atetter auec trop grande 
auidité, comine vn goulu, il eft bon qu’elle 
interrompe l’allaidement, en luy oliant la 
tetdn de la bouche, puis leremettanc,pour 
euiter crudité d’eftomac,tenfion, YomiÏÏe- 
inent, & douleur. 

Iaçoit que le laid de la nacre foit plus prof- Quand i« 
Stable à l’enfant que celny d’vue autrefem- ^'«1“-. 
me, fi eft-ce qu’il n’eft pas bon qu’elle luy a°t. 
baille à tetter és premiers iours, parce qu’en 
ce teps-là elle eft encore efirteué ,■ & Ton !ang 
trouble, à caufe de renfantemem:&: fon laid 
corrompu, pour anoir crouppi long temps 
és mamelles. Mais voulant eftre nourrice de 
fon enfant, doitpretaierementfairefuçcer le. 

Jaid de fes mammelles par quelque pauure 
femme, ou par vn enfant dcThofpical, afin 
d’ofterlemauuais, & y en faire ueuenir dut 
bon : & attendre à donner le recin à fon en¬ 
fant, iufquesà tant quelle fe porte bien/ 

Toutes & quantesfoisaufli que la nourri ce c^iand ?ns 
fctrouueramal difpofee, ou defieure, ou de 
colique, ou de flux de ventre, ou de quelque ordinaire 
aucre grande maladie j-ellé ne doit allaider sl " 
fonenfant.iufques àceqü’elle loicguarie,& 
bien faine. Pareillement quand elle prendra- 
O ij 
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medecine laxatiue, ou médicament fort 
chaud, ou fort froid, il ne faut pas qu'elle al- 
laiétece iour-là. Caries malades ,&les mé¬ 
decines altèrent & troublent le laiéh II eft be- 
foin'cependant de faire allaiéter l’enfant à 
vue autre femme. 

jj II eft temps de féurer l’enfant quand fes 
les faut fc- dents font toutes forties. Car nature les pro- 
n,H ' duit exprès pour mafeher la viande folide . 
Et bien queles dents foient communément 
toutes apparentes au bout de deux ans, fi eft- 
ce qu'on ne peut bonnement defigner le ter¬ 
me prefix du féurement -, pource qu’elles for- 
tent pluftoft aux vns, & plus tard aux autres, 
lointque pour plufieurs autres cofideratios, 
il les faut féurer quelquesfois pluftoft, & 
quelquesfois plus tard. Car fi l’enfant a afFe- 
étion de prendre autre viande, que le lai£l ,& 
qu’il la mafehe & digéré bien , il le faut plu¬ 
ftoft féurer. Au contraire s’il ne tient cote des 
viandesfolides, & les prend contre fon cœur, 
& ne les peut digerer, bien qu’il euft- deux 
ans,&aue fes dents fulfent forties, on ne le 
doit encore féurer., D’auantage, s’il eft de na¬ 
ture fort humide, on le doit pluftoft féurer: 
S'il eft de complexion feche, il le faut laiiïer 
plus longuement tetter. Il faut encore regar¬ 
der fa dlfpofion. Car s’il eft maladif, il ne le 
faut pas féurer fi toft, parce que le laiétdefa 
nourrice, pour fa débilité, Iuy eft plus pro¬ 
pre que la viande folide. Les maladies qui luy 
furuiennent,quelquesfois contraignent de le 
féurer pluftoft,qu’il ne feroit befoin, & quel¬ 
quefois plus tard» 
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ïl faut auffi auoir efgard à la nature du 
temps, & à la fàifon. Car en temps chaud 
comme en Elté.il n’elt pas bon d’olter le laidt 
à l’enfant, pour luy donner des grolfes vian- 
des, quifont plus difficiles à digérer. Maisau 
Printëps, & fur la fin de l’Automne, & quel- 
quesfois en Hyuer, lors qu’on a plus grand 
appétit, & qu’on fait meilleure digeltion. 

Encore faut-il prendre garde à la région. 
Caraduenant que l'enfant fuit nourry en vn 
pais extrêmement froid , il n’yauroit point 
de danger de le féurer en Elté, comme au co- 
traireen vn pais fort chaud, on le peut har¬ 
diment féurer au cœur d’Hyuer. Aufurplus 
faut aduifer au fexe. Caries mallesdoiuent 
plu (toit lai fier le laift que les femelles, parce 
qu’ils ont plultolt leurs dents, & ont plus de 
chaleur naturelle, & plus de force pour maf- 
cher&digerer les viandes folides. 

Les femelles au contraire doiuent tetter 
plus long temps que les malles, parcequ’el- 
les font plus molles & plus delicates,ne pou- 
uanspas fi bien digererJesgroffes viandes. Et 
nefert de rien d’alleguer que les filles font 
plus humides que les fils, & quelles doiuent 
pour celte caufevfer de viandes quihume- 
étent moins que le laidt : dautant qu’elles a- 
bondent en humidité naturelle, & non pas 
en humidité fuperfluë : Iladuient aulfi quel- 
quesfois qu’on elt contraint de leurer plu- 
ftolt l’enfant, à caufe de la nourrice qui a 
quelque maladie, ou qui n’aplusdelaicfc, ou 
qui elt grolfe, & que l’enfant n’en veut point 
tetter d’autre. 

O iij 



Î14 Le Go v v e r n e m en t 
U manière On ^ evrer l’enfant petit à petic,& non 
de les îc- toutàcoup, en nel’allaidant phmanc,neft. 
' srer * fouuent quedecouftume, & en augmentant 
la viadefoli.de à chacune fois qu’il tbuloit en 
prendre,&îuy en baillant plus louuét en lieu 
du laid. Le tem ps venu de fpvrer du tout, s’il 
srem eftreopiniailre à demander la mammel- 
le, faut frotter le tetin d’abfymhe, ou de tha- 
naifie, ou de coloquinte,ou d’aloës,oude 
quelque autre choie amere,qui ne puifle nui* 
re, pour luy faite hayr la mgmmelle. 

^Qnand on Quajid les premières dents de l’enfant co- 
deràTeu' mencent à poindre il eft temps de l'accouftu- 
chofe ai,cre mel ‘ P eut à petit à prendteautre nourriture 
Je °ah, pour auec le lait. Galien , Auenzoar,&Auerrocs 
leur nourri défendent expreftémét de luy bailler plutoft 
■ ' autre viande, fi ce n’eft qu’il ayt queiqueen- 
uie d’en manger,& qu’on tecognoilïe par les 
Telles, les vrines.le dormir & antres lignes, 
qu’il lapeut biendigerer. Toutesfoislaplus 
part des nourrices ne regardât pas à cela. Car 
long temps deuant que les dents forcent aux 
enfans, elles leur donnent de la bouillie, SC 
autres viandes plus folides que le laid, difan? 
que le laid eft vn nournflemenç troppetit,<Sf 
de trop peu de duree, attendu qu’il lalche le 
ventre, &c par ainfi qu’il eft meilleur de les 
nourrirde viande plus folide, pour les rendre 
plus forts & plus fains. Mais elles fe trompée 
lourdement. Car tant s’en faut que ielaid 
rende les enfans lâfches& debiles,qu’au cq- 
traire il les fortifie, parce qu’il eft familier & 
conforme h leur nature, $c correfpondant au 
nourrillèment qu’ils pre noient au ventre de, 
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îeurmere’.Et tant s’en faut quela viande plus 
folideles rende plus robuftes, deuant que 
les dents leur percent:qu’au contraire elle les 
afFoib!it& débilité, & leur caufe desvento- 
fîtez, douleurs, tranchées, gibbofitez,& plu- 
fieursautees accidësprouenans derepletion 
& crudité. 

On fe doit garder de leur donner des vian- ïja ^ s n “ n 
des qui nourriflent trop, 8c qui enflec le ven- leur peut 
tre, 8c qui engédrent beaucoup de fuperflui- 
tez ; Ny de leur bailler grande quancicé de 
viandes douces, tant pource que nature les 
attire promptement de I’eftoraac au foye 8c 
aux veines, auat qu’elles foient parfaidemét 
digerees,que pource qu’elles engendrent or¬ 
dinairement des vers:Ny des viandes grofles, 
dures, & mal-ayfeesàmafeher &àdigerer. 

Mais il leur faut donner au commencement 
des viades délicates, tedres, molles, & faciles 
à auallcr, approchantes au laid en fubftance 
8c en vertu,corne eft lafouppe de pain,trem- 
pee en broiiet de chair,ou dilfoute en du lait, 

& la panade faite de mie de pain râpé cuide i 
petit feu en boüillo de chair,ou auec du laid. 

On vfe depuis fix ou fept vingts ans plus co- 
munément de boüillie que d’autre choie. 

Mais pour eftre bonne, elle doiepremiere- boailfie 1 *" 1 
ment eftre faite de mie de pain blanc,ou bien jjoiteftrç 
de farine auparauat cuite au four, afin quel- a “' c ’ 
le ne foit pas vifqueufe ny groffiere, & plu¬ 
tôt auec du laid dechéure que de vache, & 
ne la faut point laiffer trop cuire, d’autat que 
le laid par longue cuiflon perd fa fubftance 
fereufe 8c butyreufe, reftant feulement la 
O iiij 



xi6 Le Govvernemént 

fourmageufe, greffe & de difficile digeftion. 
Etenlacuifancy faut adioufter du miel, afin 
delà faite defcendre plus ayfémét, & corri¬ 
ger la vifcofité tant de la farine,que de la fub- 
ftace : fourmageufe du laiéb, pour empefeher 
qu’elle ne fe lie en l’eftomac, & qu’elle n’en¬ 
gendre obftrudfcion au foye, des vers aux in- 
teftins,& la pierre en la yefeie. 

Afçauoir Depuis que l’enfant apaffé vn an , on Iuy 
leur aoir° n baille aux bonnes maifons du blanc de chap- 
bailler de po haché menu auec le broiiet,&lesfouppes 
la chair, dé pain,ou d’vnecuiffe deppullet,ou de per- 
(hc"klreT. drix. Maisplufieurs maintiennent qu’il n’eft 
pas bon de mefler la chair auec le laid, poiir- 
ce qu’eftat plus tardiue à digerer,elle eft cau- 
fe qu’il fe corrompt en l’eftomac. Les autres 
fouftiennent que c’eft bien fait de laccouftu- 
mer petit à petit à la chair, luy en donnant 
vnefois leiour feulemënt,& quand le temps 
de leféurer s’approche, deux ou trois fois. Et 
iaçoir que ce différer nefoit point encore dé¬ 
cidé entre les Médecins : toutesfois fi nous 
fuiuonshauthorité de Galien &c d’Auicenne, 
on ne doit point donner dechair aux enfans 
deuar qu’ils ayent deux ans, pource qu’ils ne 
peuuent encore mâcher, ne digerer la viande 
non machee.Ioin£t qu’ils n’ont point encore 
viandes % befôin de fi grande nourriture que la chair, 
doiuenc e- Apres q u’ils font féurez,la chair de veau,de 

depuis jïiouton,de chappon, pouller, perdrix, phai- 
feurc-° nt ^ an ai,tres oyfeaux des champs leur eft co- 

uenable. Le bôüifly leur eft toufiours meil¬ 
leur que le rofty. Les potages leur font fort 
propres. Les œufs frais ne leur fontiam'aiî 
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ïiiauuais eftans mollets, mais trop bien ceux 
qui font cuits durs. Le beurre frais leureft 
jbo à defieuner. Les fraifes,lescerifes,lespru- 
nes, les raifins, les groifelles, & autres fruits 
aqueux fe corropent faciiemët dans le corps. 
Voilà pourquoy il ne leur en faut pas laifler 
manger beaucoup. Lespruneauxcui&sauec 
fuccreleurfontfortbons. Uleur eft permis 
manger tantoft vne bonne pomme, tantoft 
vne borîne poire cuide, fuccrée. Il leur faut 
defendre les ails, les oignons, les pourceaux, 
les raues, les champignons, la moilftarde, les 
faleures & efpiceries. Le vieil fourmage ne 
leur vaut rien, ny la patiflerie auffi. Au refte il 
faut prendre garde qu’ils ne mangent point 
trop,de peur d’eftre trauaillez d’inflation d’e* 
ftomac,vomifrement ,flux de ventre , cour¬ 
te haleine,epilep fie, efcroüelles,gibbofité, ou 
autres accidens. Et ne faut pas qu’ils mangët 
trop peu auffi, pource qu’ils abondent en 
chaleur naturelle, qui a bien toft digéré ce 
qu’ils prennent. 

Combien que le laid fert de boire aux pë. c 
tits enfans, h eft-ce qu’il eft bon de leur bail- 
1er quelquefois de l’eau apres qu’ils ont man- unir 
gé delà viande folide, pour la détremper, & 
leur raffraichir la bouche. Et fl doiuent de¬ 
puis qu’ils font féutez boire ordinairement 
de l’eau pure. 

Galien &Auicenne défendent expreflcmët 
le vin aux enfans qui font fains, pource qu’é- eiU 
fiantfubtil &perretratif.il leur offenfefacile- du * 
mentlecerueau & les netfs,quifont encores 
débiles,tendres & paffibles, & leur rend l’ef- 
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prit hebetc & troublé. Ioint que bailler du 
vin(quieft chaud)auxenfas ( quifontchauds 
denacure) c’eft mettre du feu fur du feu, co¬ 
rne dit le prince des Arabes. Tellement qu'ils 
n’ont point befoin devin , pour les efchauf- 
£er,pour.ce qu’ils ont de la chaleur ce qui leur 
en faut. 

Quand ils Çordon neanmoins leur en permet boire 
commécer vn petit, depuis qu’ils oiitquarreanspalTez. 
a en boire, ^is il fautauoirefgardau pais ,àla'faifon,à 
la complexiô & au fexe. Çar en pais froid on 
leur en peut pluftoft bailler qu’ë païs chaud. 
En Hyuer ils en doiuent pluftoft vfer, qu’en 
Efté. Il n’eft point raifonnable que lesfan- 
guins& les bilieux en boiuent fitoftqueles 
phleguiatics. Les filles doiuent commencer 
plus tard à boire du vin que les malles, d’au- 
tatqu’ellesont Iecerueau plusfoible, &plus 
tendre, & par confequec plus prompt à eftte 
remply de vapeurs, & le vifage plus fubieét à 
denenir rouge, & coupperofc. Ec quand on 
leur en permettra l’vlàge, il y faudra mettre 
force eau, afin de le bien corriger, 
ïanrquoy L’enfanta befoin de bien dormir, d’autant 
ieur°ett ne- t l u ’i^ coniplexion humide, & que le 

céda ire. fommeil humetfce beaucoup. 

Comme il Pour le faire doroïir, il le faut coucher droi- 
îes faur temeut fur le dos, quand il n’eft nourry que 
coucuer. ^ £, q U q[ a encore fou corps débité: 

maislors qu’il commence à vferdeviadeplus 
folide.&qusfes membres deuiennentplus 
durs & plus forts , on le doit coucher cour à 
tour fur vn cofté & fur l’autre,& quelquefois 
fur le dos. 
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Pour prouoquer le fommeii, il le faut ber- Cil 
ecr doucement & moderément.Car comme dormir! 
le branlement doux & modéré fait retirer la 
chaleur an dedans, & affopir fefprit animal : 
ainfi le mouuemétfort & inegal,agitelelaidt 
quieften l’eftomac,empefche ladigeftion, 
rroublcl’efprit, & eftonnelecerueau.Etfaur 
en le berçant chanter quelque gentille chan¬ 
sonnette. Car la douce mélodie delà voix, 
luy eft fi agréable, qu’elle afibpit fes fens, & 
l’endort. 

Apres qu’il a longuement dormy, le bain 
d’eau tiedeluy eft merueilleufementprofica- lebafaTeut 
îable,non feulementpour nettoyer les ordu- P rofitï ' 
res du cuir, mais aum pour refueiller la cha¬ 
leur naturelle, & faire fortir les excremens 
fuligineux du dedans au dehors, & pour en¬ 
tretenir le corps en humidité & lcconferuer 
mol,afin qu’il puilîe mieux crojftre, & deue- 
nit plus grand & de plus belle taille. Pour ce¬ 
lle caufe Galien, & les autres anciens Méde¬ 
cins veulent que la nourrice le laue tous les 
jours, durant le temps qu’il ne peut chemi¬ 
ner, ne faire exercice; & de là en auant qu’on 
le baigne encore par interuaUes, iufques à 
feptans. 

incontinent qu’on a ofré l’enfant du bain, c « qui leur 
auat que le mettre en maillot,il faut premie- * 

rement Feflbyer auecdes vieux linges blâcs, bain. 

& luy bien nettoyer le nez,Iesyeux,les oreil- 
les,le fiege, & preffer fou petit ventre pour le 
faire vrine.r: En apres lefrotter doucemét de¬ 
puis la telle iufques aux pieds, auec les mains 
feules, ou auec huile douce: Puis façonner 
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fes membres en tirant les doigts des mains & 
des pieds,hau(Tant & baillant les bras.pliac & 
menac les iambes vers les felTes, puis les efté- 
dant, & luy faifant courber & redreflTer l’ef- 
chine.Durant qu’il eft defmailloté, la nourri¬ 
ce doit tafcber par tous moyés de le refioüir, 
or luy riant,or’ dilànt des chanTons, mainte¬ 
nant en le tenant en fon giron, maintenant le 
fouftenant entrefes bras ,1e faifant dan fer & 
fauter en le darellocat. Et eftant emmaillotté 
le porter entre fes bras par la maifon, & quai 
le temps eft comode, forcir dehors, & famil¬ 
ier à regarder le ciel, les édifices de la ville,les 
arbres, &c les fleurs des iardins, & la verdure 
des champs. Etl'accouftumerà efcouterat- 
tentiuemen t les parolles, & luy faire entédre 
les noms des chofes:<5i le recreer à ouyr l’har¬ 
monie des inftrumes, & la mélodie de la mu- 
fique.Euitâtle fon des canonades,&'harque- 
bufades, des tambours & trompettes, & des 
grofles cloches, 5c le bruit du tonerre,qui luy 
eftonnet les oreilles, & luy dounentfrayeur. 
fau^aÆ 1 ’ 1 ' 1 Quadil eftféuré, la première chofe qui luy 
cftans (é- faut faire le matin apres fon refueil, eft def- 
urez ' charger le corps des fuperfluitez delanuidt. 
Comme on Partatà l’ifluc du lidt on le doit prefenterà 
leur doit e. ] a f e ll e , i e faite piffer, & le faire moucher, 
“xnemens pourvuider les exccémensducerueau parle 
du corps. nez ; & lauer fa bouche d’eau fraifche, & luy 
nettoyer les yeux & les oreilles.Puis peigner 
5c frotter doucemét fa telle, pour purger en¬ 
core le cerneau par les commifluresdu teft,& 
outre cela faire deftcnir fes çheueux beaux,& 
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engarder,que les pouls ne s’y engendrent, de 
qu’il ne luy vienne delà tigne. 

Quand il eft habillé il le faut lailTer aller,ve- Pourqti0 ^ 
nir, courir,fauter & prendre fes elbats. Car il l’cxeccîcç 
a befoin de prendre exercice, pour exciter la l c c c ^ a -^. ne ' 
chaleur naturelle à faire la digeftioqde lâ viâ- 
de qu’il a mangée, & l’expulfion des menues 
fuperflukez qui en procèdent,&pour forti¬ 
fier fes mëbres. Vray eft qu’il nele faut point 
contraindre de cheminer deuanr qu’il ayt la 
force de fefbuftenir, de peur que fes cuiffes, 

&fes iambes ne fe courbent de la pefanfceur 
du corps, & ne deuienner.it tortues. 

Dés lors qu’il comence à entendre,& àga- Comme il 
zoüiller,illefaucpetit-à-petitaccouftumerà ^^ e ut d ”' 
cognoiftreles perfonnes & les chofes,& à les bonnsheu- 
appeller par leurs prop res nos, & à bien pro- IC ‘ 
ferer les paroles.Et fi toft qu’il a diferetion dit 
bien & du mal, & qu'il fçait parler, l’appren¬ 
dre à prier Dieu, & l’inftruire en coures cho- 
fes honeftes, &ciuiles ,&lebien moriginer, 

& neluy permetere iamais dire, ny faire cho¬ 
ies vilaines,&nepoint lafeher la bride àfès ap¬ 
pétits def ordonnez, & à fes affrétions defre- 
glées, ains tafeher de bonne heure à Iuy faire 
aymer la vertu, &c hayr le vice. 

Il fe faut auffi garder del’itriter, & de luy comme a 
faire peur,& de le faire trop rire,&de le laifter &«&«»«. 
trop pleurer & crier,craignat qu’il n’en ayt la mœurs, 
veuë offenfée, & mal à la tefte,& que pour la 
trop grande dilatation des parties peétorales, aions. 

& desmufcles de Tepigaftre, il n’en aduiéne 
rompure du péritoine,& defeente du boyau, 
encore qu’il foi.t bon de le laiffer onelquesfois 
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pleure? & crier vn périr, tant pour rendre 1 er 
poulmons& le diaphragme plus habiles au 
mouuementdelarefpiration , que pour pur¬ 
ger les humiditez fuperfluesdu cerueau, & 
desyeux. 

tomme il Et quand il a atreint l’aage de cinq à fix ans, 

exercer' pour occuper Ton efprit, il luy faut faire paf- 

J’eijjiric. ferle temps à apprendre à lire & cfcrire. Et 
apres cela le faire eftudier à bonefcientaux 
bonnes lettres: &c luy bailler vn Pédagogue 
quifoit foigneux non feulement de fes eftu- 
des ,maisauffi de les mœurs, & qui ne luy 
laide rien palier mal h propos, afin de le ren¬ 
dre auffivertueux quefçauant.Et vauttouf- 
iours mieux quand il a fallly, le corriger par 
douceur, que par rudelfe. Si toutesfois les 
bénignes remonftrances ne fuffifenr pour 
le retenir en fon deuoir, il eft befoin devenir 
au chaftiment rigoureux. 


LA minière de preferuer les enfans des maladies^ 
dttfquelles ilsfontfine cl s, 

Chat. III. 


Comme les 
en fan s font 

plnficurs 11 

maladies. 


Apho.i*. 


s T Es enfans bien qu’ils foient mieux pour- 
t JL/ueuz que les plus âgez de chaleur 8c 
d’humeur naturelle, donc dépend la vie hu¬ 
maine , fi fon fils nean tmoins fubieéts à plu* 
fieurs maladies,corrimeatresbienremarqué 
Hippocrate au 3 . liure de fes Aphotilmes. 

Aux enfans nouueau-nez (dit-il )aduien- 
nent communément des efcorcheures en la 
bouche, que les Grecs somment aphth *, voi 
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milTemensjoux, faute delcmmeil,peuren 
dormant, humidité d’oreilles, inflammation 
du nombril. 

Etlors queleut dents veulent fortir,ils ont A P h< 2î " 
demangeaifons des genciues,fiéures,conuul- 
fions,flux de ventre, principalement quand 
les dents canines leur percent. Aph. 16 , 

Etqûâdils comcncentà deuenirplusgrâdsj 
illeurfurùient cotiftumieremét inflamation 
aux amygdales, luxatios des verrebres du chi» 
non du col, courte haleine, delà grauelle,des 
versj, des verrues appellées en Grec acrochor- 
tlones, des glandes autour des oreilles que les 
Grecs noraët fatyriafmi,àes efcroiïel!es,& au¬ 
tres tumeurs en plufieurs endroits du corps. 

Or (comme déclaré Galien au commetair» r d 
expofant la caufc de chacune defdictes maîa- Jcuis niala . 
dicsflesvlceresdelabouchepro.cedentdèla dics< 
ferofitédu lai 61 , qui pour fou acrimonie fait 
excoriation en celle partie, laquelle eft enco¬ 
re tendre & délicate. Le vomiflèmenc vient 
de l’abondance du laiét , qui charge le petit 
eftomac. La touxarriue pour la giandehu- 
midité du cerucau, qui tombe fur lespoul- 
mons. Le veiller contre nature,àcaufedes 
maux fufdits,& quelquesfois de la pointe des 
humeurs de l’efto mac,dont s’efleuent des fu¬ 
mées au cerueau qui le defîechent.Le treflail- 
lement depeur en dormant fe faitdu nourrif- 
lêment corropu del’eftomac,qui enuoye des 
mauuaifes vapeurs au cerueau , dont s’enfui-. 
uentdesfongesqui donnent frayeur. L’hu¬ 
midité d’oreilles, dépend de l’humidité du 
cerueau & de tout le corps. L’inflamsnatie» 
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du nombril admet pour auoir efté mal coup» 
pé,ou mal lié.Le demangerrient des genciues 
leur vient de ce que les dents les picquent en 
fortant. Et leà fleures à caufe de la douleur, & 
des veilles, & de l’inflâmation des genciues. 
Les conuulfrons furuierinent tant pour cefte 
occafio.que pour la crudité du nourrilïêmét, 
qui offènfe les parties nerueufes, lefquelles 
ne font pas encore allez fortes. Le flux de vô¬ 
tre eft excité à caufe de l’indigeftion de l’efto- 
mac. Car d’autat que l’alimét ne reçoit point 
de parfaite Co tio,il ne s’en fait pas auffi d’e- 
tiërê diftribution. L’inflammation des amÿg-» 
dalcs, & la luxation des vertèbres du colpro- 
ùiennent des fluxions quife font en ces en¬ 
droits là. La courte haleine, di teaftbmœ, pa¬ 
reillement procédé d’humeur phlegmatique 
qui diftile du-ceruèau fur les inftrumens de la 
refpiration. La gauche, trauaille forment les 
enfans, à caufe qu’ils font goulus, & que par 
ïeutgloutonieils etîgendrét beaucoup d'hu¬ 
meurs crues . defquelles la plus grolle partie 
defoendat auec l’vrirre en là véfcie, ’fe fait ma¬ 
tière de calcul : auec ce qu'ils ont force cha- 
leur,quieft la caufe efficiente de la piérre. Les 
vers taut-loags que Courts s’engendrent de la 
pourriture deS fuperfluicez du corps, & de la 
grade chaleur qui y eft. Les verrues del’abo- 
dàftccd’humeurs euuoyéesà lafuperficie du 
cuir. Lcs glandes,les efcroüelles & autres ru¬ 
meurs procéder des matières fuperflues, que 
leur glouronnie fait multiplier en eux. 

' Il appert par la que les enfans font fubiets 
à beaucoup de trialadies, qui prennent leur 
origine 
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origine oudelaforrie de leurs dents, ou de 
îa mauuaife nourriture qu’ils onttireeau ve¬ 
rre de leur mere, ou du mauuais laiCt de leur 
nourrice, ou du mâuuais traiCtement qu'on 
leur a fait,,ou de leur glouton nie & façon déf 
regleeàtetter, ouà boire, ouàmangër,ouà 
fe mouuoii 1 , ouà trop dormir. 

Pour faire forcir les dents âyfement, & ob- Re S im = 
nier au prurit, piquement, inflammation, & r ch°rmâ 

douleur des genciues,fiéure, conuulfion,flux ac '! , ‘ 
de ventre,& autres aOcidens qui furuiennent on" de cou- 
durant ce tempS-là, il eft befoin de diminuer 
le tecterhentde l’enfant,neluydonnerrieri nir. 
qui foità mâcher, nÿ autre chofe à manger 
que le laiCt , entretenir toufiours le Bénéfice 
de ventre. Et ne rien mettre en fa bouche ny 
furfes genciues qui foit actuellement froid, 
de peür de repouffer l’humeur enuoyee pour 
les dilater, &âpprefter i’iffuë de la dent : ny 
àuffi actuellement chaud, craignant d’irriter 
ladiCte màtiere & l’endurcir» Mais ce qu’on y 
mettra ioit lenitif, pour adoucir les genciues 
&appaiferla douleur, Pârquoy la nourrice 
doit frotter doucement, & charoüillerlon-' 
guement la genciue auec le doigt, tant pour 
la dilater, que pour en tirer l’humidité qui y 
eft, tenant la telle de l’enfant clineeen bas, 
afin que la baue forte mieux: puis oindre la 
genciue d’huile de camomille, ou de lis, ou 
d’amandes douces, ou de greffe de canard, 
d'oyé, ou de poulie, ou de ceruelle deliéure, 
ou de miel,ou auec beurre frais,ou vu peu la¬ 
ie, pour faire mieux filer l'humidité de la ge- 
èiüe. Quad les dents-cômencentauprimeàlè 
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monftrer, il fe faut abftenir de toute chofe 
dure à mâcher, de peur de les faire moufles. 
Mais fi toft qu’elles commencent à s’endur¬ 
cir, il faut (dit Auicenne)faire marcher à l’exi* 
fantvn brin déraciné d’iris vn peu verdelet¬ 
te, que la nourrice tiendra de peur qu’il ne 
l’aualle.Car elle ofte la douleur des genciues, 
nettoye les humiditez qui y fonr,& fait que le 
refte de la dent fort plus ayfément, & fe for¬ 
tifie en facaflette. Aucuns louée lareglice vn 
peu concaflee. Les femmesleur donnent vn 
hochet dyne dent de loup fichee en vne ca¬ 
nule d’argent. Pour empefeher les autres ma¬ 
ladies,il eft neceflaire que la mere,& la nour¬ 
rice, & l’enfant gardentle régime de viure, 
qui leur a eflé cy riefliis ordoné. Car c’eft vne 
chofe certaine que pour engarder l’enfant 
d'eftre maladif,il faut qu’il foit engendré de 
femencelaine,& nourryau ventredefà mere 
de'bon fang, & depuis fa nai(Tance de bo lait, 
& toufioursbië réglé en la maniéré de viure, 
de forte qu’il ne manque de bon traitement 
deuant & apres eftre fevré. 


Comment les adolefcens fe doiuent 
gouuerner. 

Ch a p. IV. 


aiioicfcens.T Es adolefcensfont d’vn fort bon tempe- 
X_vrament. Voilà pourquoyils fe portent 
mieux anPrintêps qu’en nulle autre faifon,di 
Galien au comment de l’Aphorilme 18. du j. 
liure. Car l’air temperé eft propre à leur na*> 
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ttire. Auflifontbien les viandes temperées. Ap h. 14, dis 
D'autant qu’ils croiffent toiifionrs de plus en «liur., 
plus, 8c qu’ils ont beaucoup de chaleur natu¬ 
relle, ils ontmeftier de beaucoup de nourri- 
rure,autrement leur corps en lieli d'àdgmen- 
ter fe confommeroit,c6mme maintient Hip¬ 
pocrate en Tes Aphorifmes. Paul leur dé¬ 
fend l’vfage du vin. Toutesfois craignantles 
oppilacions, ie leur en permettray boire vn 
petit, mais bien trempé d’eau; Ilsnedoiuerit 
point tant dormir que les enfans .-mais com¬ 
me ils font plus robuftes, auffi ont-ils befoin 
de plus grands exercices, moyennant qu’ils 
foient fans excez. Caries trop violens engar- 
détleurcorpsdecroiftreen faiufte gradeur. 

Æginete commande qu’ils foient inftruiéfcs 
tanr aux arts liberaux que mechariiques,& 1. fini, 
qu’ils s’occupent en diuerfes fortes d’exerci¬ 
ces, afin que trauaillansle corps & l’eiprit, ils 
puiffent refrener les aiguillons & affautsde 
Venus. Car je coït ne leur vaut rien, parce 
qu’il leur afFoiblit le corps, & empefche l’ac- 
croiffance des membres, qui ne font point 
encores paruèmts à leur parFaiéie grandeur. 

Ioint auffi que leur femence n’eft point alîez 
elaborée,pouc engendrer enfans (ans imper¬ 
fection. 

Ils font labiets à faigner du nez, comme fi 
remarqué Galien fur rAphorifrnevingtneu- P°urgùcÿ.. 
fiefme du troifiefme liure, pource que le fahg 
qui abonde alors commence à s’efchauffèr, flu!t tesag. 

Pour s’en garentir, il eft requis de garder 
médiocrité partout, en leur maniéré de yi~ des’enga- 
ure,&de ne fe trop efchauffer le corps à choie 

P ÿ 
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quelconque. Il leur eft interdid auffi defe 
baigner en eau froide,de peur quele corps 
eftanttrop endürcy nepuiiTe deuenir grand. 

Simplice veut que les iouuéceaux deftinez 
àl’eftudedePhilofophie, commencent aux 
bonnes moeurs :veu que pour néant auons 
cognoiflance deschofes naturelles, ou diui- 
nes, fi premier nous ne reiettons les cupidi- 
ïez delordonnées hors de noftre efprit.Et à la 
vérité il eftneceilàire que leurs précepteurs 
prennent bien garde à eux, & fur toutes cho- 
tesqu’ilsleur défendent de hanter mauuaifes 
compagnies,Car ils font en cet âge là fort ay» 
fez à fe defbaucher,s’ils ne font bien coduits, 
nourris en la crainte de Dieu. Il eft impofll- 
ble pour le iourd’huy qu’en fréquentant le 
monde,ils ne voyent vne infinité de mauuais 
exemples de gens mal-viuans, lefquels ils 
imiteront pluftoft que les bons,fi les peres & 
meres n’y aduifent deprés. 


Comment lesieunesgcnsfe doutent 
gottuerner. 

Ch a p. V. 

L A maniéré de viure des ieunesgens qui 
font en la fleur de leur aage,doiteftre 
^ froide & humide, pour corriger leur copie- 
g/s“ xio par trop chaude & feche. C’eft pourquoy 
ils fe portent mieux en Hyuer qu’en autre 
temps, à raifon qu’il eft contraire à leur in- 
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température, qui eft bilieufe, comme mon- 
ftre Galien fur l'aphorifme dix huidiefme dii 
troifiefme liure. Par ainfi l’air frais leur eft 
bon: comme font aufll les viandes rafraichif- 
fantes. Celles qui font excefïïuement chau. 
des & feches, leur font nuilîbles.. Partant 
doiuent fuir les ails,les oignons, pareille- 
mentla mouftarde, lepoyure,le gingembre, 

& tous autres alimens & condimens acres. 
Levinpur,prins en quantité leur offenfele 
.corps & l’efprit, principalement quand il eft 
fort. Car il leur caufefievre & douleur de 
telle, & trouble & hebete l’entendement, & 
les prouoque à cholere & à luxure. Mais il 
eft expédient d’en vfer fobrement mefléauec 
de l’eau, non feulement pour nourrir,mais 
aulîi pour euacuer la bile par les vrines & les 
fueurs. 

Ils font forts & robuftes pour endurer la 
peine & le trauail, fans s’ofFenfer. Tellement 
qu’ils font beaucoup plus idoines en cet âge 
là qu’aux autres, à exercer les charges publi¬ 
ques,& à porter les armes. Mefmes font plus 
propres à eftre marchâds,artifans,laboureurs 
& feruiteurs: pour celte caufe ils sot appeliez 
des Latins iuuenesàiuetœndo. Selon la nourri¬ 
ture & l'exeréice qu’ilsprennent,ilsontbe- 
foin de dormir. Car le fommeil eft necelfaire 
pour faire la digeftio des viades,& pour repa¬ 
rer les efprits animaux dilîîpezpar le trauail. Pourquoy 

Il femble à voir que cet âge feulfoit propi- îemaïuge 
cepourles mariages. Car les enfans illus d’a- p r op*e pl “* 
doîefcens, & de vieillards font ordinaire- q»’»»*au- 
ment defedueux, & imparfaids de corps ou uei ' 
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d'entendement. Mais ceux qui font engen¬ 
drez en la fleur de leurs parens,lors qu’ils ont 
le corps & l’efpric en leur force & vertu, font 
trouuez beaucoup plusrobuftes& plusdif- 
pos, pourfecourirla république. Iointauffi 
que l’vfàge de Venus, moyennat qu’il ne fois 
pas trop frequent, n’offenfe nullement les 
ieunes hommes, tant pour la perfe&ion de 
leurs membres, que pour l’intégrité de leur 
force corporelle. Car tant s’enfautqu’ilscn 
foient débilitez, comme les autres, qu’au co- 
traire ils s’en fentët plus alaigres & gaillards. 
Les bains d’eau froide durant la chaleur d’E- 
ftéleur font profitables pour leur fanté. Ils 
doiuent euiter la cholere, & toutes autres 
paffions del’ame,qui efchauffènt & bru fient 
leiang. 

tji1i!ad'cs 1CS ^t d’autant qu’ils font fort fubie&s aux fié- 
sis font fu b- ures tant ardentes que tierces, pourcequ’ils 
SÎyende abondenteû humeurcholeriqùe, delaquel- 
i’engaran le font engendrees telles maladies, corne de- 
clareGalien fur f Aph.19.du3.hu. ils ont be- 
foin pour s’en garantir, de garder exactement 
lp régime que ie leur viens d’ordonner. 


Comme les gens de moyen âge, Je 
doment gouverner, 

Chap. VI. 


L Eregime des gens de moyen aage doit 
eftre plus tëperé & moinsrafraifchiilànt 
que celuy des ieunes gens,parce quel’ardeur 
de ieuneffe eft palfée, & que la froideur de 
vidllefle les talone dçprés. Car on les appet* 
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<coit défia plus modérez au toucher, & en af¬ 
faires plus pofcz Sc ratfis, & en toutes leurs 
a&ios plus pefans & moins agiles, qu’ils n’e- 
ftoient, & n’ont plus la couleur fi viue & ver¬ 
meille, ny le corps fi fort, pour endurer tant 
de peine qu’auparauant. Et font beaucoup 9 a, ‘ rur 
pluftoft ofmifez qu’ils n’eftoient enlafleurdujuiu^* ' 
de leur âge, du chaud & du froid exceilif, de 
coucher fur la dure, de veiller, de faire trop 
grand chere,& de faire la desbauche en quel¬ 
que forte que ce foit, corne tefmoigne Galié. 

Partant l’air temperé leur eft conuenable.Les 
viandes médiocrement chaudes, priiès en 
quantité modérée, leur font bonnes- Et leur 
eft permis de les efpicer vn petit auec canelle, 
gingembre & autres pareils aromates.Et n’ot 
que faire de fe nourrir fi fort, qu’ils faifoient 
en ieuneiïe, àraifon qu’il ne fe diffipe pas tât 
de leur fubftance, parce que la chaleur natu¬ 
relle eft amoindrie, & qu’il nefe confomme 
plus rie pour l’accroiflànce.Ils doiuet delà en 
auant mettre moins d’eau en leur vin , qu’ils 
fouloient faire, & moins trauailler le corps, 

& plus exercer l’efprit qu’en ieunefle. Ils 
ont befoin de bien dormir pour reftaqrer 
l’efprit animal confomme par l’exercice de 
leur vacation. Ec n’ont que faire d’embralfer 
fi fouuent Madame Venus, qu’ils auoient ac» 
couftumé. Il ne fe faut pas baigner en eau 
froide, mais en eau tiede. La trifteilè&au- Comme ;îj 
très paillons de l’ame leur font nuifibles: [ont fubiecs 
D’autant que leur complexion eft plus me- demala- PS 
lancholique, ils font fubiets aux maladies qui <*ies & 
procèdent de melancholie , & nommément pourquay ” 
P iii; 
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aux hémorroïdes. Car elles arriuent quand le 
fangmelacholiquetombeà coup furlesvei- 
oes qui font alentour du fiege. Et ne laiflent: 
toutesfois pour la quantité d’humeur cholé¬ 
rique qu’ils ontamaffée en ieuneiïe,d’eftre 
faifis de heure aigue phrenefie,peripneumo« 
nie, pleurefie, çholere, dyfenterie, & autres 
maladies bilieufes, voire encore plutolt que 
les Jeunes, d’autant qu’ils ont le corps plus 
debile. Mefme comme leur chaleur naturel¬ 
le vientà diminuer, & leur force à décliner,à 
melure que ia vieilleffe approche , ils com¬ 
mencent défia à eftie trauaillez de courte ha« 
îeine, de léthargie, lienterie, & autres affe¬ 
ctions phlegmatiques, familières aux vieilles 

, g ens - 

de'eTer" Pourlespreferuerde toutescesmaladies.il 

preieiuer. faut qu’ils tiennent en leur maniéré de viure 
toufiours le milieu entre les jeunes, & les 
vieilles gens: & quandl’occafion le requiert, 
qu’ils foient fogneux de fe faire purger par 
l’ordonnance d’vn doCte Médecin, aqec me- 
diçamens tatoft melanogogues, tantoft cho- 
lagogues, tantoft phlegmagogues,felon qu’il 
iugera eftre expediem. 


Comme les vieilles gens fe doluent 
gouuerner. 

Chap. VIL 

P Visqueîavie dépend de la conferuation 
delachaleur & de l’humeur radicale, les 
wdiçjges. viéilfesgèns ont befoin,pour viuré longue-. 
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ment & fainement de corriger leur tempera - 
ment froid & fcc, par vn régime chaud & 
humides, 

C’eft pourquoy ils fe portent beaucoup Lair.propre 
mieux en efté, pource que l’air chaud leur eft *' eiUe! 
propice. Pour celle caufe leur chambre ne ° 
doit iamais eftre fans feu. 

Les viandes pareillement de complexion De quelles 
chaude & humide leur font bonnes, moyen- IcThat ' 
nant qu’elles ne foient pleines d’excremens, nourrir. 

& qu’elles n’engendrent gros fuc. Car elles 
doiuent eftre de bon fuc, de facile digeftion, 
d’vne matière rare, d’autant que la fubftance 
des vieillards ne fe diflîpc guere. Partant faut 
qu’ils fe gardent d’vfer de toutes viandes vif- 
queufes,groffieres,véceufes,phlegmatiques., 
melancholiques,& qui peuuentopiler. 

Leur pain doit eftre de bon froment bien 
euid & bië leué, auec vn peu de fel, & mâgé 
au bout d’vn iour ou deux.Cat fi toft qu’il eft 
tiré du four,il ne fe digéré pasfiaifément, & 
engendre desobftru&ipns. Le duràuffidef- 
fechetrop. Les tartes, flans &gafteaux’fans 
leuain leurfontnnifibles,pource que tels ali- 
mensfontopilatifs, & de fort difficile dige¬ 
ftion. Leur nourriture ordinaire doit eftre de 
bons chappons, poullets, pigeonneaux, per¬ 
dreaux, phaifâs, gelinottes, tourterelles,veau 
6 c mouton , & non pas de porc & de bœuf, 
ou autre chair femblable.il leur faut faire des 
hachis délicats auec quelque faulce, des bons 
confommez, de la gelee, & du blanc man- 
ger.Les œufs frais & mollets leur font tres- 
feonsj car ils nourrifienï beaucoup & prom- 
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ptement. Les durcis ou fricaflez ne valent 
rien, pource qu'ils engendrentvngrosfuc, 
& arreftent trop dans l’eftomac . L’vfage des 
polirons leur eft contraire. S’il leur prend en- 
uie d’en manger, ils choifiront la foie, la trui¬ 
te, & la perche, & les feront habiller auecle 
fel, lalauge,lefenoüil & le vin. Les viandes 
de haut gouft, & qui piquent vn peu, com- 
meauflîlesfàleures ne leur font pas mauuai- 
fes pour ouurir l’appetit, efueiüer la chaleur 
naturelle, & confomqper tout plein de gros 
phiegmes quifontdans leur elîomac. Il eft 
bon d’efpicer leurs viandes auec le poyure, 
gingembre, canelle,& d’vfer delà mouftarde 
grife. Les ails Scies oignons ne leur font pas 
mauuais, s’ils les aymët. Lefourmagene leur 
vaut rien, le beurre leur eft làin, pource qu’il 
les bume<fte,lesefchauffe,Sc fi adoucit la poi- 
dfcrine. L’huiled’oliue auffi eft très-bon, Le 
laiét fert à quelques vns, mais à ceux qui ont 
beaucoup d’obftrutftion il nuift plüftoft. Les 
anciens ont fait grand cas du miel en cet âge, 
ils en raettoient à leur pain, à leur faulces, & 
quafi à toutes leurs viandes. Les fruiéfs cruds 
& qui font trop humides , pource qu’ils fe 
corrompent aifément, ne leur font pas bons. 
Les raifins de damas font amis du foye.de l’e- 
ftomac, des reims, & de la vefeie. Les aman- 
desfont dormir, & nettoyer les voyes de l’v- 
rine. Les figues feches.les dattes,les mirobo- 
Ians & noix confites, ics oliues, 8 c les pignos 
leurfontpropres. 

tiquïtité Au demeurantil ne les faut iamais charger 

de kutîviâ' tj e beaucoup de viandes , pource qu’ils ont 
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fort peu de chaleur naturelle, laquelles’e- 
fteindroit, ainfi qu’vn petit feu s'eftouffe 
quand on iette grande quatité de bois delfus. 
lointauflî qu'ils endurentaifémét leieufne, 
comme tefrnoigne Hippocrate enl’Aph.i4. 
dui.liu. Par ainfi vaut mieux leur bailler à 
manger peu & fouuent, principalement à 
ceux qui fontenl’aage dccrepite. Car ils ne 
peuuenc fi bien endurer la faim, que les au¬ 
tres, parce qu’ils font comme les lampes qua- 
fi efteintes, aufqueliesil faut continuellemet 
vcrferpeuà peu de d’huile, de peur delese- 
efteindre, y en verfant beaucoup tout à vn 
coup & foudainement. 

Le boire eft autat profitable aux vieillards, uboiffon 
comme il eft domageable aux enfans. Levin j“ J Ÿlcl,les 
eft tout leur reconfart,& ppurceon l’appelle ° 
le laid des vieilles gensril leur refchauffe tou¬ 
tes les parties du corps, & purge la ferofité 
des quatre humeurs par les viines. Iis en doi- 
uent choifir du bon, & nele guere trëper. Le 
vieil leur eft beaucoup meilleur que lenou- 
ueau. Les vins nouueaux doux & groffiers ne 
valent rien, pource qu’ils oppilent lefoye, la 
ratte, les voyes de l’vrine, & rendent la vieil- 
lefiè fubie&e à l’hydropifie, ou à la pierre. Ils 
peuuent quelquesfois vfer d’Hypocras, de 
vin de Candie & deMaluoifie. L'hydromel 
vineux eft recommandé de tous. Au refte les 
vieillards doiuent boire peu & fouuent. 

Les vieilles gens fe doiuent contenter d’vn j C s* 
exercice modéré, de peur q ce peu qu’ils ont 
de chaleur ne fediflïpe, Lesfri&ios leur font 
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îleft expédient qu’ils s'employait au foula- 
gement de la Republique par coleil, & meur 
jugement, fe deportans du maniment desaf¬ 
faires , où la force du corps eftrequife:bien 
qu’à l’entree de leur vieillefle ils fe puiflênt 
encore honneftement acquitter de quelque 
bonne charge ciuile. 

desvieiT-' r I 2 Ç°i r qu’il fut meilleur de dormir feule- 
lards. jnentla nui£t,& veiller leiour : il eft-cequ’il 
eft permis aux vieillards de dormir vn peu 
apres le difner, principalement en Efté, d’au¬ 
tant qu'ils partent quart toutes lesnuiétsert 
veilles : a caufe de leur tempérament qui eft 
fec, & des vapeurs acres q ui s’eil euen t ordi- 
nairemenr d’vn phlegme fa!é„ 
fMtde 1 '’ 1 l- es vieilles le doiuenttat qu’ils pourroi 
iloumerks rendre libres de toutes partions violentes. Et 
de'tmues P ource 9 u ) ls font ordinairement fubieclsà 
violentes la peur, aux ennuis, au chagrin ,à caufe de 
Fime nS de leur tempérament froid, & delafoibldfede 
leur cerueau, on leur en doit ofter toutes les 
oçcafions, craignant de les refroidir dauan- 
tage.I^a cholere ne leur eft pas fi nuifible que 
la triftelle. Il les faut refioüir le plus qu'on 
pourra, & pour leur donner du contentemët 
mignarder leurs fens,la veuë,l’oliie,rodorar, 
&, le gouft, en propofant à chacun des ob¬ 
jets agréables. 

Pour donner plaifir à leurs yeux, ilspafle- 
ronr le temps à voir de belles femmes, b re¬ 
garder la variété desfieurs,la diuerrtté des bel* 
les couleurs, & porteront toufiours quelque 
precieufes bagues;& entre autres le faphir,& 
Fefmeraude, pource qu’il n’y a point de cou- 
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leur qui coferueplus laveue que le vert & le 
violet. 

Pour deleéter l’ouye,ilspreftcront l'oreille Voaye. 
àlamufiquedes voix & des inftrumens, on 
les entretiendra de difeours plaifans, ouïes 
flactera, on ne leur contredira en rien. 

Pour recreer l'odorat, ils auront toufiours^ 
quelque bonne fenteur fur eux,comme chai- 0 om " 
ne,& pome mufquee, ou bouquet de fleurs, 

&fe laueront la barbe, les mains, le vifage, 
auec des eaux odoriferâtes. Pour legouft, on tc s ° aft ' 
leur baillera ordinairement quelque friandi- 
fe, afin d’efueillerleiir appétit. 


La maniéré d’obuier aux acctdens , ejui wcctnmë- 
dent ordinairement les Vieillards. 

Chap. VIII. 

H Ippocrate au dernier Aphorifme 
du 5. liurea diligemment remarqué les 
maladies aufquelles font fubie&s les vieil¬ 
lards. Il leur aduient ( dit-il ) des catarrhes 
auec toux, difficulté de refpirer, ftrangurie, 
dyfurie , douleur nephritique, arthritique, 
vertige, apoplexie, cachexie, demangeaifon 
de tout le corps , veilles, humidité des yeux, 
des narines, & du vétre, obfcurité de la veuë, cômende» 
& dureté de L’ouye. Car les vieillards(dic Ga- 
lien) font fort fouuent trauaillez de catarrhes * plufieurs 
auec toux, pource queles parties de la tefte mslsdif '* 
fonraifémenr morfondues, & qu’il s’engen¬ 
dre en eux force fuperfluitez picuiteufes,à 
caufe qu’ils ont latëperature ducerueaubië 
froide. La difficulté de refpirer,qu’on appelle 
en Grec afthm/t tirefonoriginedes deftuxions 
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du cerueau. Et quelquesfois procédé desin- 
ftrumës de la refpiration qui amaflent vn tas 
d’excremens pituiteux. Pource qu’ils ont les 
forces debiies,les reins sot fouuët oppilez, ÔC 
s’y engëdre des pierres,quad il s "arreft e là des 
fuperfluitezgroifes &vilqueufes,qui deuien- 
dures comme des cailloux. Les douleurs de 
iointures s’engendrët quelquefois par deflu- 
xiosd’humeursfuperflues qui fe font fur ces 
parties là, quelquesfois à caule de la froideur 
des organes que nature a fabriqué pour leur 
mouuemët.Lesvertiges leur aduiennet àcau- 
fe de l’eiprit vaporeux,qui eft agité d’vn mou» 
uemët defreglë dâs les vëtricules du cerueau. 
Souuentauiïï desfuperfluitezvicieufesatnaC 
fees en l’eftomaCjil s’efleue vne exhalatio va- 
poreufeau cerueau quiefteaufe duvertin. Il 
n’y a point de maladie pi’ familière aux vieil¬ 
les g|ns,que l'apoplexie, pource qu’ë cer âge 
là, le cerueau eft rëply de fuperfluitez phleg- 
matiques. Ils font de fi mauuaife habitude, 
que s’il leur ardue quelque vlcere, à grande 
peinela peut-on guarir,parfaute de fang. Ils 
fe gratter & demâgen t fort, pource qu’és fu¬ 
perfluitez qui excitent le prurit s’euacuet dif¬ 
ficilement par le cuir,à raifon qu’il eft pour là 
frigidité plus efpés,& que les excremens font 

f dus groflîers& en quantité. Plufieurs veil- 
ent contitmellemët pource qu’ils ont beau¬ 
coup de foing,& encore plutoftpource qu’ils 
ont le corps deflec hé. Autres font endormis, 
quandils’amafleau cerueau force fuperflui¬ 
tez pituiteufes. Les humiditez des yeùx& des 
narines, leur aduieanétà caufe desfuperflui- 
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tez du cerueau, lesquelles defcendâtes au ve¬ 
ssie rendent fouuent humide. L’obfcurité 
de la ireuc, & la grauité de l’oüye leur atriuët 
pour la débilité de la faculté fenfitiue,& pour 
îagrande ficcité des organes, feniblent qu’ils 
ayent vneefpece de carara&e. Les vieillards *cngJât!r! 
pourfegarentirde toutesces maladies, doi- 
uent garder exa&ement le régime cydeflùs 
prefcrip t,& fi toft qu’ils Ce fentiront accablez 
de quelqu’vne d’icelles,ils doiuent auoir re¬ 
cours de bonne heure à vn Médecin expert, 
qui leur ordonnera les remedes conuenables 
pour la guarifon. Outre les maladies decla- ^otites 
rées parHippocrate & Galien,nous voyos les des vieii- 
vieillards encore incommodez d’autres acci- latds ‘ 
dens. Car ils ont ordinairemét le ventre dur, 
ils l'ont pleins de vêts, ils abondent en phleg- 
mes & ferofitezacres, qui leur caufent non 
feulement des demangeaifons, mais auffi des 
ardeurs en pillant : & Tentent vne foiblefle 
vniuerfelle.pource qu’ils ontl’eftomac débi¬ 
le, & la chaleur de tout le corps languide. 

Maison peut pouruoir à toutes ces incomo- quel 
ditez auec les remedes benings & amiables. £speu° rt 
Premièrement il leur faut rendre leventre £ orri g“- 
lafche,auec des bons boüillons laxatifs .Entre rendra le" 
autres celuy qui eft fait d’vn vieux coq, bien **" tre llf ' 
foüetté,puis tué,euëtré& farcy de racines’Üe 
perfifde fueilles de bourrache,buglolè,pim- 
pernelle,mercuriale,efpinards.hyfope,figues 
grades,raifins de damas, dattes,iuiubes,& fe- 
méce de carthame,leur fertinfinimét.Car ou¬ 
tre ce qu’il tient le venrre lafche.il nettoye les 
Toycs de i’vrine, 3 c eft fort propre pour la 
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poitrine & courte haleine, à laquelle ils font 
lubiecs. Lesclyfteres remollitifs, & les fup- 
pofitoiresleur doiuet eftreordinaires.Galien 
ne veut pas qu’on vfe de clyfteres violents 8 c 
acres,ilfecontente de laleulehuiled’oliue. 

Pourleur purger doucemêt les cruditez de 
pourront’ 15 l’eftomac,d où procèdent taht de ventofitez, 
euacuèrics ilsprendrot quelquesfois des pilules dehie- 
phlegmatf- re 3 de celles qü’on appelle maftichines,& de 
qucs ,&lesl’aloës bien préparé. Laterebéthinenettoye 
4ma ' tous les vlceres fans danger. Les racines de 
pertjl 8 c d’ache, le vin fubdl, le miel, le vira 
miellé, & autres légers diurétiques, font pro- 
près pour cuacuerla grande abondance d’ex- 
cremens fereux contenue' aux veines, 8 c chaf- 
fer auec l’vrine la grauelle des reins. 

Rwqies ^ our k foi^lelTe de leur eflomac,& pour 
pour la &;«. diffiper les vêts qui les traüàillét, on recom- 
ftomac°' C " manc ^ l a racine de gingembre confit, les ta¬ 
blettes d’aromaticumrofatum, l’anis confît, 
l’eau de canelle, l’eiTcnce d’anis & de girofle, 
^ Pùurefueiller la cliaieùrqui femble eftre 
chaufferies endormie par tou t le corps, mofiéür du Lau- 
uicrllaids. renteftd’aduis de leur faire prendre fouuent 
le poix de deux efeus d’ambre gris dans vn 
ceuf biéfrais, l’approuue forr l’viage du thè¬ 
me, mithridàtjde la confection alKermes,des 
eaux theriacâlës,impériales, celeftes. 

On peut àuffi fortifier toutes lés parties par 
remedes externes, corné le ceruèau par bon¬ 
nets 8c poudres céphaliques, le cœur par em- 
plaftres, onguents & fachets : l’eftomac par 
onCtions & éfcùlIbris.Btef toutes chofes aro¬ 
matiques 8c quifentét bonfontprop'res aux 
vieilles gens. LE 
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TRES-HÀVLT ET TRES- 
I LLVS.TRE PRINCE, 
François de Lorraine, 
Comte de Vaudemonc. 

■ onseignefr; 

Durant que ïeftois em¬ 
ployé à ‘voflre fèruice en 
ma. location 3 'vous nïa- 
utTJtoufiours j'aiél dcrnonjlration iïnj- 
ne fi bonne holonte 3 que la longueur 
du temps ne men a point effacé la mé¬ 
moire y ny la diélance du lieu dejlourné 
de ‘voflre Jouuenance. Qejl pourquoy 
entre tous mes Gouuememens, i ay 
cboyfi cesluy- cy qui ne fl pas moins dé¬ 
lectable, que profitable à la Jante, pour 

CL. 
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le confacrer à la grandeur de voflrc 
nom, afin de vous rendre ")>n tejmoh 
gnage fignalédu défit extrême que îay 
de demeurer à iamais, 

ONSEIGNEVK, 


Voftre tvef- humble feruiteur, & fidèle 
Médecin u Framboisiers. 
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CI N QVIES ME LIVRE 

DV GOVVERNEMENT 
delà Framboisiers. 


Qu on fi doit diuerfement gouuerner enfin ~)nwe i 
filon la diuerfitè des pays. 

Ch A P. L' 

O MME la terre eft proche oa Quelcsio. 
H loing du Soleil, au ffi reçoit-elle " e e r s r ç e fo '“ 
f£ plus ou moins la vertu de fes differentes 
rayons. De là vient qu’ayant Cl1 
iï diuifé touc fàn globe en cinq 
zones , on trouue celle qui eft 
fituee au milieu entre les deux tropiques ex- 
trememét chaude, pource qu’elle a tôufiours 
le Soleiîfur là face : Si les deux dernieres qui 
approchent les pôles , horriblement froides,, 
à raifort qu’elles font trop arriérés de luy : & 
les deux autres aflîfes entre les tropiques, &. 
les cercles arétiques 8c antardfiques, aucune¬ 
ment terrtpefees, &àcefteoccafionplûs ha¬ 
bitées, neantmoins plus chaudes & feiches és 
endroits expofez au Soleil,, & plus froides 8C 

QJ 
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humides, aux coftez oppofites. Il appert pèt 
là que les contrées de la terre font toutes dif¬ 
ferentes en température. 

vcJQf'rÔu C’eftpourquoyles vents qui foufflentdes 
de dfiierfc C quatr ecoings de l’vnmers,(ont auffi diucrfe- 
watuic. m ent temperez. Car bien qu’ils (oient tous 
( corne monftre Ariftore ch. 4 ,duliu.des Me- 
teor.) engendrez d’vneabondance de chau¬ 
de &feche exhalaifon , efleueedelaterreen 
haut par la vertu du Soleil, & violemment 
repouiïee en bas au tour de la terre, parla 
froideur & humidité de la moyenne région 
de l'air, qu’elle rencontre en fon chemin : fi 
eft- ce qu’ils tiennent ordinairement de la na¬ 
ture despaïs d’où ils viennent. Carlesvents 
foufflans d’Oriér, d’Occident, de Midy & de 
Septentrion, ont chacun leur propre tempé¬ 
rament, qui procédé de la nature des régions 
d’où ils font premièrement fortis, comme 
nous déclarerons particulièrement cyapres. 
Quelesper- Nous voyons pareillement les perfonnes 
tenirtoufiours de la complexion de leur pais: 
jours de Et les régions temperees rendrelescorpste- 
xton dcicûr P erez , les chaudes bilieux, & les froides pi- 
pays. tuiceux, Auffi apperceuons-nous aux païs 
chauds regner pluftoft les maladies chaudes, 
és païs froids les froides : les humides és con¬ 
trées humides, & les feches és lieux fecs. 

Que cha- Pour cefte caufe il eft necellàire félon la di- 
?a"mode S de uerfité des païs d’vfer de diuerfe maniéré de 
viurcàparc viure. Car il eft befoin és régions chaudes, 
de fe gouuerner autrement qu’és régions 
froides, & aux lieux humides autrement 
qu’auxlieuxfecs. 
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Comment il fefautgmuemer es régions temperees. 

ChAp. II. 

L E s pays (imez encre Orient, Occident, QuiContks 
Midy & Septécrion font bien temperez. p*‘ s tê P e ‘ 
Careftans affisiuftemëtaumilieudesextre- 
micez,iis participent également du chaud,du 
froid,dufec& de l’humide. D’auantageils 
nefontpointincommodezdes vents Orien¬ 
taux, Occidentaux, Méridionaux & Septen¬ 
trionaux , pource que ces vents qui viennent 
du bout du monde ,eftans paruenusiufques 
à eux, n’ont point de force pour leur mal fai¬ 
re, à caufe de la longue diftance. 

C’efl pourquoy les pays qui tiennent le mi- 
tan font plus peuplez que les autres, d’autant 
qu’ils font pour leur température fertiles en 
tous biens, tres-falubres, & heureux en tous 
endroits. Les habitans de ces païs-Ià ont la 
taille belle, l’efprit bon, le corps robufte, ils 
font difpos , gaillards & de bonne humeur, 
d’autant que la bonne température de l’air 
rend les mœurs plus douces. Au contraire les 
nations trauaillees tant de chaleur exceffiue, 
que de froideur extrême, font barbares, dit 
Ariftote en fes problèmes. 

Il eft permis en ces quartiers-là, deviurek 
Ion plaifir, de boire & de manger tout ce que Maniéré 4e 
on trouuera bon: &deprendredesviandes vlure<ics 
plusoumoinsfon appétit. Et bien quilfoit percz?"" 
vtile de fe nourrir d’alimens temperez, fèm- 
blablesàl’air delà patrie, fi peut-on toutes- 
fois fans aucunement engager fa fauté, vfer 

QJ'j 
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àlcernatiuement de viandes chaudes,froides s 
feches & humides, moyennant quecefoin 
auec médiocrité. Il eft licite de s'exercer à 
tout ce qu’on voudra ,de dormir & veiller 
autant qu’on en auraenuie , d’accoler Dame 
Venus toutes & quantesfois que l’humeur 
en prendra, & de fe refioüir en tout ce qu’on 
trouuera agreabie. 


Comment ilfe fautgouverner es régions 
Orientales „ 

Chap. III. 

L Esregions Orientales font plus chaudes 
& feches, que les Occidentales, attendu 
«émaux, qu’elles produilènt toutes fortes d’efpiceries, 
de drogues aromatiques,& de bones odeurs, 
que nous ne voyons point naiftre és Occidé- 
tales. Ariftote dit que cela aduienc à raifon 
que le Soleil demeure plus longuemët defiùs 
les contrées Orientales,& feretircpluftofl:& 
arriue plus tard aux Occidentales,à caufede 
leur ficuation : d’autant quel’OrientàrOc- 
cean deuatluy,qui eit vny par touqtellement 
que le Soleil venant à fe leuer, ne rencontrât 
aucun obftacle,efclaire de bonne fieure les 
pays Orientaux:& les efehauffe incontinent. 
L’occidentau contrairea beaucoup de mon-, 
taignes quiempefehent le Soleil d’y luire fi 
toft & d’eflëcer quant &quant fes rayons par 
ïout.Pour ceftecauleies nuiéts y font froides 
Pas vents & humides. C’eft pourquoÿ les vents Orien- 
onentaux. taux font pj us chauds & fecs, & les Occiden¬ 
taux plus froids & humides. 
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Puisqueles perfonnes tiennent toufiours^S'^ 
de la nature de leur pays,il ne faut point dou¬ 
ter que les Orientaux ne foiët chauds & fecs, 

& de complexion Solaire. Pour cefte caufe 
nous les voyons plus rigoureux,virils>coura- 
geux &. hardis . Ioint que l’Orient, à raifon 
que c’cft l’endroit d’où procédé le commen- 
cemët du mouuement des Cieux, félon Ari- 
ftoteau ch.z.du z.liu.du Ciel,eft lapanie dex- 
tte, laquelle eft naturellement plus robufte 
quelafeneftre. 

Les Orientaux font fubiedts aux maladies Rcgime du 
chaudes, prouenantes d’humeurs bilieufes-. orientaux. 
Partantontbefoind’vfer de viandes rafFrai- 
chiftantes,& de mettre force eau en leur vin, 

8c feront mieux de vëdre leurs efpiceries aux 
autres nations, que de s’en feruir. Les bains 
d’eau douce leur font profitables. L'exercice 
violent,la cholere, 8c toutes autres chofes 
qui efchauffent&deffechent fort, leur font 
nuifibles. Le dormir leur eft bon, & le coït 
frequent contraire. 


Comm enttlfe fautgoanern er és régions 
occidentales. 

Chap. IIII. 

C Omme les pays Occidentaux au regard ’j iinature 
des Orientaux font froids & humides, vcn^ôc^i- 
ainfi font les vents qui en viennent.Combien dentaul( ' 
que celuy qui fouffle à l’endroit du Ciel,où le 
Soleil fe couche au temps de l’equinoxe, qui 
eft le Prince des vents Occidentaux, foit le 
plus tempéré de tous. 
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pssgisoe- Les gens Occidentaux font pareillement 
cidentiux. plusfroids & humides que les Orientaux, 8c 
par confequent plus efféminez, mois & deli- 
cats,tenans de la nature de laLune quife mo- 
ffre toufiours la nui<ff vers l’Occident. Qui 
eftcaufeque cefte partie comme opposite ài 
l'Orient eft reputeeno&urnc & finiftre. 
deviuredes -Auflï font P^ us fubie£bs aux maladies 
Oedden. froides, qui procèdent d'humeurs phlegma- 
wiiï. tiques. Et pourtant ont befoin d’vfcr d’vt\e 
maniéré de viure chaude & feche. Lachaic 
leur eft plus propre roftie que bouillie. Le 
poiflon,les potages, les falades, & les fruidts 
ne leur font pas bons. Les efpiceiies, la faul- 
ge, l’hyfope, thym, & autres herbes pareilles 
leur font conuenables. Us n’ont que faire 
detrëper beaucoup leurvin.L’exerciceleur 
eftfortprofitable. Le dormir exceflîf, le fre¬ 
quent embrallement deVenus, & la trifteffe 
leur font nuifibles. 


Comme il fe faut puuerner e's pays Méridionaux. 

Cri ap. V. 

tsn«?ure T Ls régions Méridionales font chaudes, 
des régions JL^pour la proximité du Soleil, & humides, 
Mendiona-v cau j- ç va p eurs q U ’jl excite, &pourle 
voiffnage des contrées Occidentales. 

Meridi "- 1 C'ell: pourquoy les v ers Méridionaux font 

naux. chauds & humides. Iointauffi qu’en palfant 
par la Zone torride, & par la Medicerranee, 
ils apportent de là, force vapeurs chaudes 
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& humides auec eux. On les tient pour les 
plus mal-fains de tous.Car ils ouurent les po¬ 
res du corps humain, & en tirent la chaleur 
naturelle ,&yengendrent abondancedefii- 
perfluitez,& pourriture aux humeurs,& cau- 
fent en ce faifant beaucoup de maladies,mef- 
me la peftilence.par le moyen des tonnerres, 
des orages & des pluyes qu'ils amènent, qui 
altèrent l’air, & la nature des perfonnes. 

Les gens méridionaux font de complexion qu j habitée 
merueilleufemet chaude. C’eft pourquoy ils 
(ont ordinairementdifFormes,maigres,de pe- n ’° n u:{ ' 
tite ftature, de couleur tance, obfcure & ba- 
fanee,& ont les yeux noirs, les léures grofïès 
& efleuées,les cheueux crefpus, & la voix 
grefie ; & lont foibles de corps,mais excelles 
en gëtilleflè d’efprir,tref-fubtils & ingénieux, 
&s’addonnent volontiers à contemplation, 

& à l’eftude des lettres. Ils ont mefme inuëté 
plufieurs fciences occultes, defcouuert les fe- 
crets de nature, inftitué les Mathématiques, 
obferué les mouuements celeftes, & premiè¬ 
rement dreiïë l’eftat de la religion.Ils font fo- 
litaires, triftes, fecrets, rufez,fobres, & neat- 
nioins lafeifs & paillards. Ils font fubiets à 
phrenefie 8c manie,àfonges eftranges, à tou¬ 
tes fortes de gratelle, & ladrerie, maladie fl 
com mune entre- eux,qu’on ne rencontre pat 
les chaps en cespays-là prefque qu’hofpitaux 
pour les la.dres, comme recitent Leon l’Afri¬ 
cain, & Aluarez. Rcgim- de 

Pour ceftecaufe ils doiuent vfer de toutes Mcrliio- 5 
chofes qui rafraichiffent fort,manger des po- naux - 
tages,desfaIades,desfrui£ts,afTaifonner leurs 
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yiandes de jus de citrons,d’oranges,de grena¬ 
des^ manger peu à la fois, mais plus foiiuéc 
en recompenfe,& boire de l’eau ou du cydre, 
8c s’abfteuir du tout de vin,ou pour le moins 
le bien corriger d'eau , & ont plus befoin de 
repos, que d’exercice : & de dormir que veil¬ 
ler : & de coucher à parc, qu'auec Dame Ve¬ 
nus : & dedonner relafbhe à leurs efprits,que 
delestrop trauailler. Les bains d’eau douce 
leur font (Singulièrement bons. 


Comme ilfefaut gouuemer éspays 
Septentrionaux. 

Ch a P. VI. 



L Es regionsSeptentrionales font horrible¬ 
ment froides, à caufe de la perpétuelle 
abfence du Soleil,& feches à raifon que la fe- 
cherelîe fait couftumieremenr compagnie à 
l’extreme froideur. 

Voilà pourquoy les vents qui procèdent de 
Septentrion fontfroids& lecs. Ils font nuifi- 
bles aux fruidts, mais tresdàlubres &c profita¬ 
bles aux perfonnes, pource qu’ils referrenc 
les pores, &confernent la chaleur naturelle 
au dedans,&: redent,comme dit Hippocrate, 
les corps plus robuftes,plus agiles , mieux 
coulorez, efclaircilfent l’ouye, purifient tous 
les fens,ferennenc l’air, Sc confomment tou¬ 
tes fuperfluitez. 

Galien auchap. ij.du z.Iiu. duregimede 
fantédirqueleshabitans des cotrees froides 
font de temperamment inégal, attendu qu’ils 
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ont les parties extérieures froides, & les inté¬ 
rieures fort chaudes. Partant les Septentrio¬ 
naux, bien qu’ils tiennent de la complexion 
du pays, fi ont ils néanmoins dans le corps 
abondance de chaleur naturelle & d’humeur 
radicale, à caufe de la froidure de ta regio,qiri 
empefehe la diffipauo des efprics.C’elt pout- 
quoy ils font epuftumierement de grade fta- 
ture,&de groffe habitude,de couleur blache, 

Sc ont la peau deliee, les cheueux vnis, longs 
& blods ou roux, les yeux de couleur de ciel, 
la voix afpre & forte, &furpaflant autant en 
force corporelle les Méridionaux, que ceux 
cy les excellent en fubtilitéd’efprir. L’abon¬ 
dance de l’humeur & du làng qui empefehe 
la fpeculatio.eft caufe qu’ils s’appliquer plus 
aux chofes fenfibles,&aux arts mechaniques, 
qu’auxfciencesconrernplariues.Car leurs ef- 
prits groffiers & lourds eftâs par la pefanteur 
du corps retirez du ciel en bas vers la terre, 
s’occupent à la recherche des métaux,à la co- 
duite des mines, à fondre & forger ouurages 
de fer,acier,cuiure,airain, efquelsils font ad¬ 
mirables,iufques à auoirinnenté laCanonne- 
rie,&l’Imprimerie. Ilsnefontpointfins ny 
cauteleux,ains libres à parler,principalement 
apres le vin. Au refte ils font fubiedts aux ma¬ 
ladies pléthoriques, comme fievres, fluxions, 

& rumeurs. 

Pour refifterà la froidure de la région, ils La maniéré 
ont befoin de bon feu, & d’eftre toufiours sepcentrlo- 
chaudement veftuz.Les gtofles viandes auec naux. 
les efpiceries, & les herbes chaudes leur fonE 
bonnes. Le vin fort ne les ofiEènfe point. 
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moyennant qu’ils n’en prennent pasexceffi- 
uem et. Il leur eft permis de bien boire & ma- 
ger; mais non pas de ne faire qu’vn repas le 
iour.qui dure depuis le matin iufques au foir, 
comme font plufieurs.il leur eftloifible auflî 
de bien dormir, & d’accollerà leur refueil 
Dame Venus.quandl’enuie leur en prendra. 
L’exercice fur tout leur eft fort profitable. 


. Comme les FrançoisJe doutentgoutterner. 

Ch ap. VII. 

u «jjuifon Z"' 1 O Mme la defeription de toute la terre 
de toute la \_^/eft appellee Géographie, ainfi la deferi¬ 
ption de chacune région eft-elle nommée 
Chorographie. Toute la terre eftdiuifeeen 
quatre parties,l’Europefitoee du cofté de Se¬ 
ptentrion,l’Afiean Leuant, l’Afrique au Mi- 
dy, & l’Ametiquevers le Ponant. 

L’Europe qui eft de tous coftez borneede 
la Mer, excepté à l’endroit d’Orient, où elle 
n’eftfeparee de l’Afie, queparlefleuueTa- 
naïs, bien qu’elle foit tenue pour la pluspeti- 
tepartie du monde, fi contient-elle néant- 
mois beaucoup de régions, dont la Gaule eft 
ta temre- ' a P' us cem P er ée de toutes, & pourceftecau- 
raturedeia fêla pluspeupiee, d’autat qu’elle eft iuftemet 
G auic. ficueeau milieu des quatre pais notables, qui 
ta (î tuar ; ô l’ enu i ronn etdetous coftez, à fçauoirl’Italie 
dciaGauie. aiïïfe entre l’Orient & le Midy, l’Efpagne en¬ 
tre le Midy& le Ponant, l’Angleterre entre 
le Ponant & le Septentrion , & l’Allemaigne 
entre le Septentrion & le Leuant. 
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Delà vient que les Gaulois participent des 
complexions, &: des mœurs de toutes ces na- Gaulois, 
tios, & ont vne inclination naturelle àimitef 
taten habits qu'en toutesautres chofes,tan- 
coft les vus, tâtoft les autres. C’eftpourquoy 
Cefar les appelle légers. 

Touce la Gauleeft diuifee en quatrepar- La diu!( . on 
ties, en la Belgique, qui eft expoièe auSep- de u Gaule, 
tentrionja Celciquequi tire d'Occident vers 
Orienc : l’Aquitanique qui regarde l'Occi¬ 
dent: & la Narbonnoife qui eit dire&emenC 
aumidy. 

Cliaquepartie cotient plufieursprouinces, ué'acî’ifle 
entre lefquelles l’Ifle de France, qui eft corne de France, 
le cœur de la Gaule,tiëc le premier rang.C'eft 
pourquoyles habitans d’icelle font propre¬ 
ment nommez François, combien que tous 
ceux qui demeurer ésprouincesdelaGaule 
réduites auiourd’huy four la Couronne de 
France (lefquelles font le meilleur Royaume ÆK 
detoutelaChreftienté)communémentfoiét [on t appel- 
appellez François, non tant poureftrefortis lez,Fta f ols> 
deFraconie, que pour auoit efté détour téps 
amateurs de Franchife & liberté, ne haïtfans 
rien plus que deviure fous la fubieétion des 
Princes eftrangers. 

Ce font gens deliberez,courageux,a£tifs & L’humeur 
diligens,belliqueux, & non moins ingénieux çoiif rim " 
que hardis au fait de la guerrerau furplus tres- 
affèéhonnes à la cognoiflance des langues, à 
l'eftude des arts liberaux,& aux bones lettres 
Ils font braues, ioyeux, accorts & gracieux. 

Car ils s'accorder facilement auec toutes per- 
fonnes de quelque pais qu'ils foient, &(ur» 
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paflènt toutes les autres nations en courtoifie 
& humanité. 

la maniéré Les François qui demeurent prefques au 
FrYnÇmsî&ltthan des Gaules,doiuent garder vne maniè¬ 
re leurs re de viure temperee, comme doiuent faire 
voifins, a uflïlesBriards,Chapenois, Gaftinois,Beau- 
cerons, Niuernois J Bourb6nois,Berrüyers,&: 
autres habitans des contrées qui font autour 
de fille de France. 

Desi.or- Les Lorrains bien qu’ils foient plus Orieu- 

rains. taux qüçles François, ne doiuent pas pour¬ 
tant fe nourrir d’alhnens plus froids qu’eux, à 
rzifon qu’ils approchent du Septentrion. 
DcsBowr. Les Bourguignons,DauIphinois,Piedmon.. 
D^supbinois^°^i ^ tous ceux qui font attenans des Pro- 
&Piedmon uinces Orientales non efloignees du Midy, 
t0IS ‘ ont befoin d’vfer d’vn régime deviure raffrai- 
chiflânt. 

Des Proue- Et ^ es Prouenceaux, Languedociens, GaC 
èeaux, & cons Scieurs adherans, directement expofez; 
taiis. 3 lC au Midy, encore dauantage. 

Ceux de Guienne,Xain&onge, Paiiflou,& 
iioTs&kuriautresProuinces Occidentales delà Gaule, 
adioinUs. non efquartees du Midy, doiuent tenir vne 
façon de viüre tant foit peu chaude. 

Des Brètôs ^ es ^ retons fl 11 * regardent l’Occident, doi¬ 
uent vier d’vne maniéré de viure d’autac plus 
chaude, qu’ils approchent plus près du Sep¬ 
tentrion’. 

DtsNor. f es Normands, Picards, Flamans & autres 

mands,pi- habitans des régions Septentrionales delà 
fiamcnî. Ganle.ont befoin d’vfer d'vne manierede Vi- 
ure beaucoup plus chaude.- 
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Comment les Italiens, Efiagnols^nglois , ^tlle- 
mans , <Cr autres nations de tEurope. } fe 
doutentgouuerner en leur "ïture. 


Ch A p, II. 


L E s Italiens font de tempérament plus Le naturel 
chaud que les François, à caufc qu’ils desIt? - !lSs " 
font plus O rien taux,& fi approchée plus prés 
du Midy. Car l’Italie s’eftend d’vn long traiék 
entre Orient &c Midy. C’eft pourquoy ils 
font d’elpric fubtil, fins, matois, mignards, 
vanteurs, détaillé grefle, de couleur noire, 
prompts en leurs adlions, &adroi6fo à toutes 
chofes.Partantontbefoin d’vne maniéré de La maniera 
viure fort rafraichiflante & humeélante, &xcaüens te 
d’vfer ordinairemét de potages, de falades,dc 
fruiétages, de laiétages, & de toutes viandes 
creufes,&de legere nourriturejprincipalemëc 
les Latins,lesTofcans,& autres qui au regard y 
de Rome habitent deçà le mot Apennin. Car 
celle partie d’Italie eft beaucoup plus chaude 
quel’Apennine,non feulement pource qu’el¬ 
le eft expofee au Midy,mais auffi pource que 
les montaignes empefehent le palïàge des 
vents Septentrionaux, & font reuerberer les 
rayons duSoleilés campagnes voifines.Ceux 
de Sicile,de Sardaigne, & des autres îfles cir- DesSicîiiés* 
conuoifines, doiuët tenir vn régime de viure gTicumoi- 
d autant plus refrigeratif, qu'ils s'aduancent fin*, 
d’auantage fur le Midy. 

Les Efpagnols de leur naturel font plus Lc n «««i 
froids que les Italiens, parce qu’ils regardent g#»!®?** 
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TOccidenc, toutesfois plus chauds queîes 
François, àcaufe qu’ils nefontpasloingdtî 
Midy. C’eft pourquoy ils font cou ftumiere- 
mentgraues, penfifs, taciturnes, difïïmulez, 
hautains, fuperbes,arrogans, prefuinptueux 
& ambitieux : d’habitude maigre, de couleur 
bafanee, & de poil noir. 

leur nu* Ils ont befoin d’vfer d’vne maniéré de vi- 
merc devi ure temperee en chaleur & en froideur, prin- 
ute ‘ cipalemént les Caftilliens, qui font quafi au 
mitan d’Efpagne. Ceux de Gallice,& les Por» 
tugaisquifontau Ponant, & lesNauarrois 
qui font dii codé du Nord,doiuent garder vn 
régime quelque peu plus' chaud : Et ceux 
d’Arragon qui tient vers le Leuant, Sc ceux 
de Grenade qui ion t expofez au Midy, quel¬ 
que peu plus froid. 

iacomple- Les Angloisfontdecomplexion beaucoup 
xion d.es plus froids que les Efpagnols, pource qu’ils 
" s ° 1S ‘ font Occidentaux,&présduSeptentrion.IIs 
font auffi plus pe(àns,decouIeurpIus blâchc, 
déplusgrode habitude, & de grande taille, 
la mauicrc C’eft pourquoyilsdoiuent vfer d’vnemanie^ 
des Anolois re de viure plus chaude, & manger dauatage, 
7riandôis?scommedoiuentfaireaufîi leslrlandois,qui 
Elcoffois. iesauoifînentdu codéd’Occident les£f- 
coffois,du codédeSeptentrion. 

Les Allemâs, bien qu’ils tirent vers Oriet, 

La comple- . ■ . _ 

xion des approchent neantmoms du Septetrion.Pour 
Allcmans. ce (}- e cau f e j} s f on t froids au dehors, mais 
abondas en chaleur naturelle au dedas. C’eft 
pourquoy nous les voyons dégradé ftature, 
de grade habitude, forts& robuftes,ayâs or¬ 
dinairement bon appétit , & vne aulne de 
boyaux 
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hoyaux vuide, pourfeftoycr leurs amis: Au 
furplusauffi groffiers d’efpric que de corps, 
mais bous compagnons,fans câutcle,ny ma¬ 
lice. Ilsoncbefoin de manger beaucoup, 6c 
d’vfer de grottes viandes,quinourriireht fort, 

& qui efchauffent. Ils ont licence de boire de ^ * [ÿ™ Aq 
bon vin, & fans eauc,pource qu’ils s’en trou- Alicmans, 
uent bien, moyennant qu’ils n’en prennent 
point excelliuement. Mais quad ils s’arreftct 
trop long temps à faire caroulïe ( comme ils 
ontcouftumcde faire carroutte ( comme ils 
nedeleuryutongnerie. Mais la maniéré de 
viure doit eftre beaucoup plus chaude en la 
balle,qu’en la haute Allemaigne, d’autât que 
celle-là décliné plus du cofté de Septentrion, 

Sc celle-cy s’eftend d’auantage vers Orient. 

Au Royaume de Boheme qui eft affis au mi¬ 
lieu de la Germanie, il faut quela façon de vi¬ 
ure tiennele mitan entre les deux. 

Les habitans de Dannemarch,de Suede,de 
Nonergue, & des pais limitrophes, les Polo- f 0 c n ! tl " d 'f s 
noiSjMofchouites 6c tous leurs adherans,fe- de ia°Ga- 
ion qu’ils approchëtplus ou moins duNord mame ' 
ou du Leuant, doiuent garder vnefaçon de 
viure correfpondante. 

Les Hongrois, Efclauons, Vualachiens, & 
Thraciens qui tirent vers Orient, & s’aduan- dEs Hon- 
centvers Midv, demandai t,vne maniéré de f e c ** s f ct dé 
viure rafraichilîànte. nans. 

Les Grecs qui regarder l’Afie du cofté d’O- 
rient, & l’Afrique du cofté du Midy, requiè¬ 
rent vu régime de viure encoreplus refrige- Des Cl!ç *’ 
sauf j mais non pas tant les Albanois, Maee- 
R 
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doniens, &Thefifaliens, que ceux d’Achaie, 
ceuxdesIflesd’Euboeores nommée Negre- 
ponte, & lePeloponefe,diteauiourd’huyla 
Moree, 8c de Cretemainrenant appellee Câ> 
die,qui eft direélement affife au Midy. Voilàc 
comme ilfe faut gouuerner en l'Europe, qui 
eftla partie du mode de touttempsappcllee 
la Chreftienté ; bien que maintenat en Thra- 
ce, Grèce & aux enuirons, noftre Religion y 
foit abolie pat la tyranie du Turc, qui a plan- 
té la fienne fuperftitieufe & pernicieufe. 


Comment il Je fautgouuerner enl’\yife } l’^ 
friqu e,çr l’Amérique. 

G H. A P. IX. 

Pourquoy T ’A s 1 e a jadis efté la plus fameufe partie 
l’Afie a «né JL^du monde apres l’Europe, par le moyen 
mce! en0m desMonarchies des Perfes,Medes,Aflÿriens 3 
Babyloniens & autres. Et principalement à 
caufe que l’Efcriture fainâe enfaitfouuent 
mention.CarDieu y crealepremier homme, 
qui par Satan y fut feduit& afleruy :puis 
apres par I e s v s-C h r i st racheté & affran- 
chyrTellement que ce qui eft traiûé en l’an¬ 
cien T eftament,eft quaiî tout aduenu en l’A- 
lîe. Elle eft de tous coftez enuironneedela 
Mer ,hors-mis en la partie qui eft annexée à 
l’Europe, & celle quieftiointe à l’Afrique 
entre la Mer rouge & Mediterranee. L’Afie 
’Afiemï ^ 1 ^* n g uee en maieure 8c mineure. 
new?. 1 La petite Afie, oueftoient jadisTroyela 
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grande tac renommee par tout, Pergame vil- Sa tempt . 
le célébré d’où Galien fur natif, & Cos patrie USa!: *” 
d’Hippocrate, eft vne région bien temperee, 
principalement au milieu. CarenËfté& en 
Hyueronyapperçoit vne médiocre tempe- 
rature , & encore dauantage au Printemps 
&en Automne , comme tcfmoigne Galien 
aucliap. 33. du 2.1iu.delafanté,&furl’Aph„ 

14., du 3.1iuré. 

Araifon qu’elle eft fituee quafi au mitan saficuarfo» 
du monde, entre l’Europe, l’Afrique & lâ 
grandeAfie. 

Pourcefte caufeileft expédient en ce païs Lamanïera 
là,'d’vfer d’vne maniéré de viure temperée. d'shabirâs 
Combien qu’il nenonschaille comment s’y delà petite 
gouucrnent maintenant les Turcs ennemis 
iurez des Chreftiens, quipaf leur tyrannie, 
ont réduit fous leur obeyfiance celle belle 
contrée, appellee auiourd’huyNarolie,qui 
comprend en foy,Phrygie,Myfie, Lydie,Ca¬ 
rie, Æolie, Ionie, Doridé, & a au Nord Pont 
& Bithynie ; au Ponant le Propontideàuec 
l’Hellefpont & l’ArcHipelague : auMidyla 
Mer Rhodiènne:&au Leuantlepays de Ga- 
latie,Pamphylie, Lycie,& plus aüant Cappa- 
doce, Arménie, & Cilicie. Et eft enuironnee 
de Lesbos,Chiôs,Icarie,Samos,Cos,Rhode, 

Chipre, & plufieurs autres liles. 

Les nations de la grande Afie bien qu’elles Dejagrâie 
foient Orientales , fi elles tirenc vers Septen- 
trion,commeles Pontiques, Colchiens,Sar“ 
mates ou Tartares,& Scythes,doiuentgarder 
?ne maniéré de yiure chaude. Mais celles qui 
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approchent du Midy, comme les Syriens, 
Iuifs,Mcfoporamiens,BabyIoniens, Medes, 
Hircaniens, Partîtes, Perfes, Carmaniens,In- 
diens & Arabes, ont befoin d’vferd’vnema¬ 
niéré de viure rafraifchiflaute» 

La forme L’AfriqueferoitvneIfle,n’eftoit quelleeft 
del'A&ique coniointe parvne certaine pointe à l’Afiejen- 
rcndue"ce- tre I e P ais d e ludee & d’Ægypte. En icelle 
Jebie. eftoit la floriffanre cité de Carthage, iadis fi 
grande,fi puiflànte & fi oppulente,qu’elle te- 
noit les Grecs en crainte, auoit les Siciliens 
pour fubiedts, &les Efpagnes prefquefous 
fon obeïffànce ,& donnait terreur à Rome. 
Elle fut ruinee par les Romains, puis rebaftie 
fi magnifique qu’elle ne deuoit guereàfon 
antiquité en grandeur. Depuis a eftéreprife 
&deftruire tellement parles Arabes, qu’elle 
eft auiourd’huy extrêmement pauure&mi- 
ferable : Partant vn vray miroüer de l’incon- 
ftance des Seigneurs de ce monde, 
devhirc'dfs II n’y a auiourd’huy en Afrique que ceux 
Africains. q U j font fous l’Empire du Preftre Iean qui 
failêntprofeffion de la religion Chreftienne. 

les Africains, comme les Ægyptiens,Nu- 
midiens, Lydiens, Carthaginois , Guineens, 
Nubiens, AbiffinnienSjÆthiopiens ou Noirs 
& Maures ou Barbares, doiueut garder vne 
maniéré de viure fort refrigeratiue, pource 
Quand & qu’ils regardent de prés le Mid v. 
parqui i’a- L’Amérique fut auprime defcouuertel’an 
a cfteco. H9 1, par Chriftophle Colom b Geneuois,en. 
gucuc. uoyé de la part du RoydeCaftilIe, pource 
faire. Et depuis plus amplement recogneuë 
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pat Amcric Vefpucce Florentin, duquel elle 
porte le nom. Sa figure eft femblable à deux L*Bgure& 
Ifles accouplées par le milieu d’vn petit de- ^ u f ^° n c dc 
ftroic de terre ferme, dont l’vne qui compréd 
lanouuelle France, la nouuelle Efpagne,la 
Floride,&autres terres depuis n’agueres def- 
couuertes tire vers Septétrion : & l’autre qui 
contient le Peru, le Brefil & plufieurs autres 
pays,tend vers Midy.Or jaçoit que toute l’A- La manie» 
merique foit Occidentale, fi eft-ce qu’en la 
partie Méridionale on doit vfer d’vne manie- l’Ameriquc 
re de viure plus froide, & en la Septentrio¬ 
nale plus chaude. 
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PERTE, LA SALLE, &C. CONSEIL» 

1er du Roy en fesConfeils d’Eftat & des 
finances ,& SecrétairedefesCommande- 
mens. 



| ONSEIGNEVR, 

1 Encore que r vous foycxfam 
I cejfe occupé au maniement 
I des affaires d’Efiat , ienaj 
I toutes fois lai fié de finir c'y oir 
ce mien liure au public fous lafplendetir de 
hof renom , encrant que quandvous hou-; 
dre^ donner relafche a vofireefint, hous 
ï‘ employerez tres-helontiers à en faire le- 
Bure, tant pour le plaifirque hous y pren - 
drez,que pour le profit que hous en tirerez, 
Carie croy qu’il ny aperfionne 3 s’il nefien- 
nemy de fa propre nature , qui ne troutie dé¬ 
lectable & ville,ce qui touche la confier- 


nation de fa fan té , Deux eau fi s m’ont 
incité a vous prefenter ce Gouuernement , 
Pyne qu’ila bejoin comme les autres,d'vn 
parrin redouté, pour le defendre contre les 
mefdifans : l’autre qu’tl portera fîàeletef- 
moignage à la pofievtté, que fon autheur 
aura toujtours ejlé, 

MONSEIGNEUR, 


Voftre tref-humble feruiteur, & fidèle 
Médecin la Framboisiers. 
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S I XI E SME LIV RE 

DV GOVVERNEMENT 

DELA FrAMBQISIERE. 


Comme il faut diuerffer la maniéré de ~\'iure y 
félon la dluerfté dqs faifins, 

CHAPITRE I. 

D'oùpro- O mme la vidffitude conti- 

Solution" 6 " 1 mm melle ' oul ' & de ' a nuiét, pro- 
desquatre ccdedutour que fait ordinaire- 

faifons. ment le Soleil en 2.4. heures,d’O- 

rient en Occident, par le rauiilement du pre¬ 
mier mobile: ainfi là reuolmion perpétuel¬ 
le des quatre faifons prouient du cours qu'il 
fait en vn an de Ton propre mouuement, 
d’Occident vers Orient, à Pentourdu Zo¬ 
diac, qui contient douze lignes, fix du co¬ 
llé Septentrional, appeliez le BelierJeTau- 
reau, les Gemeaux, l’Efcreuilïè,le Lyon & la 
Vierge : & fix du cofté de Midy, nommez 
Comme j e 1* Balance , le Scorpion, l’Archer, le Capri- 
foieiitaufe corne,leVerfeau & les Poifions. Car leSo- 
JTuik * ^1 tourne fans celfe autour de la terre, 

par le mouue$nent rapide du premier Ciel ; en 
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paffant fur noftre hemifphere,caufeIeiour, 
parle moyen-de fes rayons lumineux qu’il 
dardedire&ement fur nous :&en fe retirant 
enrhemîfphereoppofiteentreuientlanuidfc, 
à raifon que l’ombre de la terre nous priue de 
fa lumière , de forte que nous n’eniouylîons 
plus, que par le moyen delà Lune, qui com¬ 
me vn miroir poly en reçoit la clarté, qu’elle 
nousrenuoyede nuiét cabas, le Soleil a ^" Comme ]a 
fent & efloigné d’elle. Mais le cours annuel soieiicaufe 
que fait le Soleil de fon propre mouuement, ’p. s lai r r ° ns 

x , , r . * , ... * diu cries, 

par les douze lignes du Zodiac, dans la ligne 
écliptique, caufe les diuerfes faifons de l’an- 
nee, en rendant les iours quelquefois plus 
longs que les nuiéts, quelques fois plus 
cours, & quelquefois égaux. Car d’autant 
que le Soleil marche toufiours de biais au¬ 
tour d’vn cercle oblique,quiembralfe toutle 
Ciel, comme vne ceinture accrochée en ef- 
charpe.tantoft il s approche,tantoft il s’efloi- 
gne de nous, fans s’arrefteriamaisen vn m eC- 4 
me endroit. Par ce moyen il apporte diuerfes 
alterations en l’air 3 qui eft narurellementfub* 
jcét à receuoir lesimpreffions &influences 
des corps celeftes. Car le Soleil efchauffe,& 
delfeche par fa chaleur : La Lune au contraire 
refroidit & humeéte. Partant durant les logs 
iours l’air eft rendu chaud &fec, pourlalou- 
gue demeure que fait le Soleil fur noftre 
horizon: & durant les cours iour, l’air eft 
froid & humide ,pource que la Lune domi¬ 
ne plus longuement que le Soleil : Et quand 
les iours & les nui&s font égaux, l’air eft tem- 
peré,pource quel’vn régné autat que l’autre. 
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L’air reçoit auflî les grands changemens ecu 
fes qualitez par les ecïypfes du Soleil & de la 
Lune, Les autres planettes, & les eftoiües fi¬ 
xes , & principalement les Pleïades, Hiades, 
la Canicule, le Chien, l'Atdure, & l'Qrion, 
à leur leuer & coucher,altèrent auffi & chan¬ 
gent merueilleufement l'air, &lescorps in¬ 
ferieurs, comme Ptolomee le monftre au 
chapitre huidiefme du premier liu. du iuge- 
mentdes aftres. Et Pline au deuxiefmeliure 
chapitre $ 9 . Maisie laiflelà pour le prefent 
toutes les autres eftoilles errantes 8c fixes,qui 
par leurs afpeds & influences produifent di- 
uers efFeds en l’air: m’arreftant feulement 
aux deux grands luminaires que Dieu fit au 
çommencemet, à fçaupir leSoleil pourgou- 
uerner le iour,& la Lune pour auoir domina¬ 
tion la nuid, comme tefmoigne Moyfe au 1 . 
chapitre de Genefe. 

Pontquoy Les anciens ont remarqué durant que le 
î?"„ enqua- Soleil accomplit la courfe de fa carrière, qua- 
?refaifons. t re changemens fignalez en l’air, qui fe font 
par le moyen de l’égalité 8c inégalité des 
iours& des nuids. C’eft pourquoy ils ont 
diuifé l’an en quatre temps, que nous appel. 
Ions autrement faifons, le Printemps, l’Efté, 
l’Automne, & l’Hyuer : lefquels font diftin- 
guez par deux Equinoxes,dont l’vn efchetau 
Printemps, & l’autre en Automne ;& deux 
Solftices, vn qui arriue en Efté, & l’autre en 
Hyuer. 

Que c’eft Equinoxe eft vne égalité entre le iour&Ia 
noxe^ 1 "' nuid, qui aduient par tout le monde quand 
le Soleil eft fous la ligne de l’Equateur. 
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Le premier Equinoxe eft celuyduPrinteps 
au mois de Mars, quad le Soleil eft fur le pre emps. ” ’ 
mierpoinétdufignedu Belier. Carilfeleue 
fur l’horizpn à fix heures, & fe couche à lix. 

L’autre Equinoxe eft eeluyd’Automne au 
mois de Septembre, quand le Soleil entre au ^d'Autd- 
ligne de la Balace. Car il demeure douze heu- ne < 
res fur noftre horizon & douze deffous. 

Solftice vaut autant adiré comme ftatjop soini'cc] : 
du Solcil,pource que le Soleil eftant paruenu 
iufques à ce poin6t là, femble s’arrefter,pour- 
ce qu’il ne peut plus approcher, ous’efloi- 
gner de nous.Les Grecs l’appellentTropique 
du mot qui fignifie deftour, pourcç 
que le Soleil alors remonte, ouredefcencf 
Se Solftice d’Efté efehet au mois de loin 
quandle Soleil entreau premier poinét du fi« 
gne du Cancre, & pource qu’il eft alors efle- 
uéen l’Apogce au plus haut lieu defon epi- 
cycle, il fait le plus long iour, & la plus cour¬ 
te nuid del’annee. 

Le Solftice d’Hyuer aduiët au mois de De- Le Solftice 
cembre, quand le Soleil faitfon entreeau Ci- d ’ H y uer - 
gne de Capricorne : & d’autant qu’il eft alors 
defeendu defonPerigeeouplus bas eftage, il 
fait leplus court iour, & la plus longue nuidb 
de l’annee. .Pour celle caufe les anciens ont 
appellé le Solftice hyuernal ,bruma. y comme 
qui diroit , c’eft à dire, court 

iour. 

Au solftice d’Efté , leSoleil eft tref ardent & p 01!r quoj; 
tres-vigoureux, à caufe qu’il eft plusproche 
denoftre Zenit, qu’il darde lès rayons pref rentes en 
que à plomb fur noftre relie. Mais auSol- t£ E erature ” 
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ftice d’Hyuer, pource qu’il eft plus efloigné 
du Septentrion, & qu’il efpard obliquement 
fes rayons,ils ont moins de force, dont vient 
que nous Tentons le froid. En l’vn & l’autre 
Equinoxele Soleil n’eft pas fiprésdenoftre 
tefte qu’au Solftice d’Efté, ny fi loingauffi 
qu’au Solftice d’Hyuer, mais eft iuftement 
entre-deux, & fi les rayons frappent moyen- 
nemet la terre ny trop à plomb,ny trop obli¬ 
quement, dont s’enfuiuent des efïèéts tepe- 
rez entre le chaud & lefroid.Voilà ponrquoy 
lesfaifons del’annee font de teperature diffe¬ 
rente, comme nous monftreros cy apres par¬ 
ticulièrement. Et ne faut point douter que 
nos corps nedeniennent tels, qu’ellesfont. 
Car le temps chaud nous efchauffe, le froid 
nous refroidit, le fec nous deffeche, & l’hu¬ 
mide nous humeâe. De là vict qu’en chaque 
faifon, diuerfe humeur abonde au corps. 
fau"!" 0 ^ 1 ^ u ' s < l u ^ befoin de changer le régi- 
autrement me félon le changement des complexions, & 
' o n n vn f faw la variété des h nmeurs qui font exceffiues au 
vjic'autrc. corps, (comme nousauons déclaré ailleuts)il 
eft neceffaire pour entretenir fa fanté, de di- 
uerfificr la maniéré de viure, félon la diuerfi- 
té des faifons.Car vnemefme façon de viure, 
ne peut eftre conuenable en tout temps. 


Comment il fe faut gomerner <tu Printemps, 

Chap. II. 

alfeajon'uc "1-t N t r e les faifons de l’annéele Printéps 
durfimêps. JG tient le premier rang. Ç’eft pourquoy 
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Apollon luy fait tous les ans ceft honneur, 
raudant par F V niuers.de le vificer le premier. & C beà&é' e 
prenant la route de la carrière vers Septen¬ 
trion, pour s’acheminer en noftre quartier 
LePrince *Laconien n’eft pasfi toftenrréen'mne. 
là premièremaifon',quelemignard * Zephy- 
re doucement foufpiranr, vient ’' baifotterfa qui vient 
Flore. La belle Nymphe bien paree,& braue. ic'cfoitliet 
ment veftuë d’vne robbe verte, toute pleine fur la terre 
de broderie, façonnée d’vn admirable artifi- 
ce,quant &-quantfeprefente auec vneface 
riante, pour faire homage à fon Roy, 8c pour 
receuoir gracieufement fon, cher-amy. La 
pompe eft fi grande, que leschampsoù ils 
s’entrebaifent, font tous couuerts de tapis 
fleuronnez demille & mille fleurs,enrichis 
del’elmaildeleurs viues couleurs. Pourco* 
hier le triomphe,les chantres aidez, rangez 
par efcadrons,en lieu de haut-bois, de clai¬ 
rons, & de trompettes, font retentir tout l’aie 
du bruit des accords fredoünez de leur tnelo- 
dieulemufique. Amour tandis voyant les oy« 
féaux enfigaye humeur, maugtéla froideur 
des plus humides nues s’en va les enflammer. 

De là elle defeend dans la mer iufques au cë- 
tre des eaux, efehauffer les poiffons. Puis Cu- 
pidon errant çà &là par les forefts defertes, 
tire de fon arc apres les làngliers & les cerfs. 

Mefme parmy lescitezfait fentiraux homes 
& aux femmes la fureur de fes traifts ineuita- 
bles,en leur embrafant le cœur d’vne flamme 
amoureufe,quiles tourmëce fi fort.que pour 
foulager leur martyre,ils lont contraints d’e- 
flcinarece feu pat doux embraflemens, & en 
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cefaifantde multiplier le monde de leur fé¬ 
condé ferxïences 

riaPunii j Printemps dure tant que Phœbus aie 
pafle les trois premiers lignes Septétrionaux 
du .Zodiaque, le Belier, le Taureau,& les Gé¬ 
meaux. De forte qu’il contient trois mois, 
vneparriedeMats, Audi ,& May entiers, & 
vne partie de Juin. Combien qüenosMe. 
decins anciens ne l’ayent eftéduqueiüfques 
à ce que les Pleïades fe leuent le matin, enui- 
ron le Iiuidt ou dixiefmeiour de May. Mais ie 
fuis d’aduisauec les Afttonomes delemefu- 
rer pluftoftfélon lecours du Soleil, le faifanc 
régner tant que le Roy des aftres aitacheué 
entièrement le premier quartier de l’annee. 
Son com- Le Printemps commence en l’Equinoxe 
mencemet. q uanc [ } e s 0 i e q f a j t f on entreeau Belier, & 
Safin. Sôlftice d’Ellé, lors qu’il entre ert 

î’Elcreüiffe. 

Laiôoueur Oriaçoit qu’en l’Equinoxe du Printemps 
des jours du les io urs foient égaux aux nuiûs, (i eft-ce que 
Printemps. en auant iufques au Sôlftice d’Efté, ils 
croiftent peu à peu, à mefure que les nuiéts 
decroiffent. Car en Mars les iours ont douze 
heures, & les nuiefts autant. Mais en Aurilils 
ont treize heures, & les nuiûs onze. En May 
quatorze heures, &les nui&s dix. En Iuin 
quinze heures, & les nuiéts neuf. Tellement 
que nous voyons les iours agrandir , &les 
nui&s apetifter fait à fait que le Soleil monte 

tes fi-nes ^ Vn % ne P^ US ^ 3S ’ en Vn P^ US ^ aUt ' 

du wm- Entreles lignes du Printemps, le Belier eft 
temps. p} us [ nlm ide que fec.LeTaureau eft ch^id & 
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humide, toutesfois temperémenr. Es Gé¬ 
meaux ia chaleur furpafTe l'humidité. 

JLepremier figue a efté par les anciés nom- f*?*^*^® 
mé le Bellier, par ce qu'il hurte de fies cornes BdUer. 
la borne de l’an nouueau, d'autant que leSo- 
Jeil (comme dit Macrobe ) vientarecouurer 
fia force, & defployer vinemént les rayons au 
milieu de Mars.ïoint que les doux effè&s du 
Soleil de Mais, font proprementcomparez 
au mouton, animal doux,& de naturel gail¬ 
lard. 

Ils ont appelle le fécond figne le Taureau, DuTaurea3 
pour ce que la terre defchargee de la rigueur 
del’Hyuerj&deftrempee par l'humide béni¬ 
gnité du mois de Mars,eft propre alors àeftre 
cultiuee, de forte qu'il effc temps d’accoupler 
les bœufs à la charrue, pour la labourer. 

Ils ont donéle nom des Gemeaux, ou Bef- Des Gî ' 
fons au troifiefme figne, à caufe de l’accr cille¬ 
ment & multiplication des biens quigerméc 
& s’entretiennent. 

Les Pléiades font au derrière duTaureau,& lesrlei*. 
les Hyades à la telle , laquelle fe voit au ligne deî> 
des Beifons. Les Pleïades fontfeptelloilles 
presdugenoiiil du Taureau, que les Latins 
appellent VergtliA, & les Fraçois la Poulïïnie- 
re.LeSieur delà Violette la nomme lagloufi- 
fante poulie,qui fept pouifins efclosparle 
ciel toufiours roule. 

Les Hyades, c’eft à dire pluuieufes, font cinq Les Hyades 
(les aucres difent fept) eftoilles efparfes au 
front du Taureau. Les Poètes ont feint que 
c’eftoient les Nymphes de Bacchus. Elles 
renuerfemfouuent l’efperance du laboureur 
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&du vigneron. Car quand elles felenent,lé 
Soleilfe trouuantàl'oppofite,& quelaLunc 
s’y rencontre, fi d’autres planètes d’aucnture 
n’entreuiennét és fignes chauds &fecs pour 
s’y oppoier,il s’en enfuit force pluyes qui ga- 
ftent le plus fouuent les bleds & les vignes. 
Si que de temps en temps on a remarqué à la 
queuëdu Printemps,certains iours dagereux 
& redoutables pour les biens de la terre. Le 
vulgaire couftumierementaccufelesiours de 
S. George, S. Marc,S. Croix, &S.Medardj 
ignorât que les finrftres aipeéts deceseftoil- 
les en font caufe, d’autant que leur froideur 
eclipfela chaleur du Soleil. 

La nature L e Printemps eft de nature chaud & humi- 

4u Printéps dexombien que ces deux qualitez foient tel¬ 
lement moderees en luy, qu’il ne paroiftny 
enl’vne,ny en l’autre aucunement excelîif 
durant fa cqnftitution naturelle.Et pourcefte 
caufe on tiét qu’il eft tempéré en toutes qua¬ 
litez. Car d’autant qu’il eft entre 1 Hyuer qui 
eft froid & humide, &l’Efté qui eft chaud & 
fec , nous voyons fon tempérament eftre 
moyen entre les extremitez, comme tenant 
de l'vne 8c de l’autre faifon.Auffi fentos nous 
le vent qui {buffle d’Occident fur la terre du¬ 
rant fon régné eftre fi temperé, qu’on nefe 
pourroit plaindre qu’il foit ny trop chaud, ny 
trop'froid, ny trop fec, ny trop numide. En 
ce téps-là nous apperceuons pareillement le 
lâng, qui eft temperément chaud & humide, 
abonderau corps. 

a. îiuf dU C’eftpourquoy Hippocrate maintient que 
le Printemps gardât fa conftitution naturelle 
eft très- 
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eft tres-fa! ubre,& moins dangereux que les 
autres temps de l'année.Car iaçoit qu’au Prin¬ 
temps il y arriue beaucoup de maladies, fi cft- 
cequcla'pluspartneprouiennent pas de luy, temps! 
ains des mauuaifes humeurs que les faifons 
precedëtesontengendreesau corps,lefquelles 
fondues par fa benigne chaleur, Nature veut 
pouffer dehors,à fin de fedefpeftrer des enne~ , 

mies defafanté. Comme la manie, la melan- j^* 40 ' * 
cholie,repilepfie,lafquinancieaduiennétfou- 
Uent au Printemps,mais elles tirent leur origi¬ 
ne d’humeurs melancholiques que l’Autom- 
nea produit auparauant. La diftillation du cer® 
tieau parleneZjlerheume & latouxfaruien- 
nentenmefmes temps , mais elles procèdent 
d’humeurs phlegmatiques amaffées durant 
l’Hyucr, & cachées aufonds du corps, pour k 
froidurede l’air qui nous enuironne, puis ef- 
panduës du cëtre à la circonférence par là cha¬ 
leur du Printemps. Tellement qu’à propre¬ 
ment parler celles-là font maladies Automna¬ 
les,& celles-cy Hyuernales* 

Il y a ençores d’autres maladies familières 
au Printemps,comme les dartres,roignes,gal¬ 
les, tubercules, gouttes, mais elles font toutes 
fans péril,& /'qui plus eft) caufe de fanté,parcè 
que venans à naiftre, le fonds du corps eft net¬ 
toyé des mauuaifes humeurs tranfportées des 
parties nobles au cuir. Pareillement le flux de 
kng ordinaire au Printemps, en eüaeuant l'a¬ 
bondance & le vice des humeùrs,couppe che-* 
min à vne infinité de maladies. Parquoy le 
Printemps eft la plus falubrefaifon de l'année,- 
Car s’il trouae quelque corps doüé de bonfi-f 
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humeur, il le contregarde en fanté, làns rien 
changer de là propre nature. Au contraire l’E- 
fté,rAutomne &l’Hyuer, bien qu’ils rencon¬ 
trent vn corps pur Si net, fi ne laiflcnt-ils de 
l’infe&er d’humeur biiieufejmelancholique* 
oupituitcufe. 

Mais fi le Printemps fort hors des lirai tes de 
fa température, il eft maladif aùffi bien que les 
ûrn! Il iU aatres foifons, comme tefmoigneHyppocrat. 
3 Car fi FHyucreftfec& boréal,& le Printemps 

pluùieux & auftral, il furuient neceflàirement 
en Efté force fiéures aigues, ophthalmies, dy- 
fenteries, principalement aux femmes & aux 
hommes qui font de nature humides. Et fi 
l’Hyuereft doux , aufiral&plutiieux , & le 
Printemps fec & boréal , les femmes grofiès 
qui doiuent enfanter au Printemps, pour lege- 
re occafion accouchent auant terme : & celles 
qui portent leurs enfans à terme, ne les gar¬ 
dent guere.Si d’auenture ilsyiuent,ils font de- 
hiles & maladifs. Car les corps rendus humi¬ 
des , mois & Jaxes par la clemence de l’Hyuer, 
reçoiuent aifémenc aux parties intérieures la. 
froideur de l’air ambient,de forte qu’il ne fe 
faut point eftonner fi les enfans qui auoienr 
efté défia longuement acconftumezà la cha* 
leur de l’air,eftans viuement frappez du froid, 
meurent au ventre de leur mere,ou incontf 
nentapresleurnaifiance,& ceux qui viuent 
font langoureux, attendu qu’ils ne peuuenf. 
fupporter pour leur foiblefle vn fi foudain 
r/ U tcferuer changement en vn contraire, 
des maia Pour fe garantir de beaucoup de maladies 
îemps- 1 Pim ^ U1 arti ' uenc ordinairement au Printemps^ 
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câufe des grolïes humeurs qui ont crouppy 
durant l’Hyner au corp5,qui s’efmeuuent aùf- 
fi-toft qu’elles font rendu es fluides par la cha¬ 
leur printanierercoute perfonne curieufe de fa 
lànté, doit en celle làifon mander exprès vn. 

Médecin bien capable, pouraduiferfilelàng, 
ou la pituite,oula melancholie eft redondan¬ 
te au corps , afin d’en faire de bonne heure 
euacuation, ou par phlébotomie, ou par mé¬ 
dicaments phlegmagogues , ou melanogo- 
gues, ordonnez en la quantité & en la manie» 
re qu’il iugera eftre conuenable, apres auok 
préparé le corps & les humeurs comme il ap¬ 
partient. 

Au furpîus le Printemps bien tempéré de- ^fèptopre' 
mande vn régime de viure correfpondantàfa au;Printépr„' 
eonftitution naturelle. S’il eft froid au corn- Ga!fuîI , A 
mencement, il faut vferd’vne maniéré de vi- phor.ij.iB 
ure femblable à celle d’Hyuer. S’il eft fur la !iu * 
fin exceffifen chaleur, ileftbefoing de fegou- 
uerner en fon viure comme en Efté. Orj doit 
vfer au printemps de chair de veau & de che- 
ureau:Et laiffer le rofty pour manger du bouii» 
ly. Les oyfeaux en ce temps-là font autant 
infalubres, quedefplaifaîisaugouft, pource 
qu’ils font alors addonnez à procréation. Les 
poilfons qui hantent les pierres, & les œufs 
mollets font bons. La cichorée, le houblon, 

& les afperges, & autres herbes fernblables 
ionc propres. Auffi font les raifins de damas, 
îl ne conuient au Printempsmâger tantqua- 
uionsdecouftume en Hyqer : mais il faut en 
tecompenfe boire quelque peu dauantage, U 
mettre plus d’eatf en fon vin, La vin d’Ay 



îqè Le Govvernement 

furpalfe en ce temps-là tous les autres vins. Il 
fuffit de dormir la nuiCt fept heures. Il eft ex¬ 
pédient de prendre quelque leger excercice au 
matin, comme d’aller maintenant à cheual, 
tantoft à pied,deioiier quelquesfois à la paul- 
me. Lafaifoninuiteà palier îoyeufementfon 
temps,àchanter.à ibnner des inftrumens ,à vi- 
IlterfèsamiSjàfepourmener auxchams, &à 
prendre plaifir de voir la verdure, & la variété 
desviues peintures des bois, des prez&des 
campaignes , & à contempler les naifs ta¬ 
bleaux delabraueFlore, &àouyrlesmene- 
ftriers aidez, & à s’amufer par fois à lire cho- 
fes plaidantes, en ferepofant fous l’ombrage 
des arbres feüilleux, proche de quelque fon¬ 
taine ouriuiere. Il n’yafaifon auffiplus pro¬ 
pre que le Printemps, pour s’eibatre auec la 
belle Venus. 


Comment H fe fautgouuerner en Efté. 

Chap. III 

Sîe»on"ue T L ne fautpoint douter que l’Efté nefurpaf- 
de rate," C Afe en perfection toutes les autres faifons. 
fon C excel* ^ ar bien d 116 Soleil doit pere des quatre 
knee,& temps de l’année,fieit-ce que l’Efté luy tou- 
TOiitc. che beaucoup déplus prés, que fesautres en- 
fans. Delà vient qu’il reçoit plus de force & 
de vigueur de fes rayons ardens;&fi reffem- 
ble mieux à fon pere, que ne fait fon aifné, &c 
fes cadets. La terre auroit inutilement porté 
des fleurs, fil’Eité n’enproduifoit des fruiéts, 
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& n’amenoit à perfettion ce quelePrintemps 
a commencé.L'humeur que le printemps dé¬ 
partie à la terre, pour efpoindre les fleurs, lan¬ 
guit toufiours en feue, &nefemeisritpoint, 
fans la force de l'Efté. C’eft luyqui du Prin¬ 
temps^ de la belle Flore accoplit les amours- 
LabraueDameen vain auroit efté ayméede 
cegay iouuenceau, fi l’Efté plus robufte ne la 
rendoit plus fécondé. L’Efté a pris * Cerés 
pourfa tref chere efpoufe. De fa viue chaleur, 
il luy efehauffe le fein, &la couronne d’efi. 
pics. Si que par fon moyen elle nous produit 
le bled pour fubftanter nos corps. Par fa cha¬ 
leur, ^Bacchus nous donne le bon vin, pour 
refiouyr l’efprit. Et Ci * Pomone encore, pour i_ a d« né 
noftre contétement nous prefente desfruiéts, dcs ftuias - 
qui font par fa chaleur paruenusà maturité. 
C'eft(pourdireen vn mot) noftrepere nour¬ 
ricier^ noftre pouruoyeur, qui de tous biens 
nous fournit à foifon, en verfant fur nos châps 
* la corne d’Amalthée. choies. 

L’Efté régné autant qucleSoleil arrefteés rEfiè° netie 
trois derniers lignes Septentrionaux, l'Efcre-* 
uilfe, le Lyon & la Vierge. Tellement qu’il 
contient trois mois, vne partie deluin, Iuil- 
let & Aouft entiers, & vne partie de Septem¬ 
bre. Vray eft que nos Medecinsluy donnent 
quatre mois de durée,Feftendânt depuis lele- 
uer des Pleïades, iufques auleuer d’Ar&ure. 

Mais i’ayme mieux fuyure les Aftronomes, Lccommea 
quialîignentle commencement de l’Efté au cement - 
Solftice, quand le Soleil faiét fon entrée au Le m ;i; eu . 
Cancre : & le milieu, quand il eft au Lyon : & 
lafin, quandil lortde la Vierge, pour entrer ^ 

S iij 
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en l’Equinoxe Automnal, au ligne dé la Ba¬ 
lance. 

Et combien qu’au Soiftice d’Eftéles iours 
foient les plus longs de l’année, &les nuids 
les plus courtes, fi eft-cequede là en auant 
les iours decroiftent, & les nuids crsilïent 
peu à peu,iufquesà l’Equinoxe de l’Automne, 
ou ils font égaux. Car en luin les iours ont 
quinze heures,& les nuids neuf: mais en Iuil- 
Iet les iours n’ont plus que quatorze heures, 
& les nuids dix. EtenAouft que treize heu~ 
r es,& les nuids onze. En Septembreles iours 
ont douze heures,& les nuids autant. Sibien 
que nous apperceuôns manifeftement les 
iours accourcir, & les nuids allonger, à melu- 
reque leSoleil defeend d’vn plus haut ligne 
en vn plus bas. 

Entre les lignes d’Efté le Cancre ell plus 
chaud que lèc.Le Lyon eft tres-chaud &tres- 
fec:En la Vierge la fecherelfe furmonte la cha¬ 
leur. 

Le premier ligne efl nommé Cancre, pour- 
ce que le Soleil alors commence à reculer 
commevneefereuiffe. Car eliantau plus haut 
de fon epicycle, il commence à gauchir, & à 
defeendre en bas: Le fécond ligne eft appelle 
Le Lyon, pource que le Soleil alors eft roux 
&ardent,commevnLyou : Etletroifiefme, 
La Vierge, à caufe que la terre bru liée de l’ar¬ 
deur du Soleil, commence à deuenir fterile,& 
à ne plus produire. 

Le Soleil entrant au ligne du Lyon,la Cani¬ 
cule commence à paroiftre, & fi toft qu’il eft 
entré au premier degré,on apperçoit leChieiîj, 
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quia dixhuiét cftoilles. La Canicule eft appel- Le chien, 
ices des Grecs S trios , à caufe de fà grande cha¬ 
leur & feicherefle,& proton, c’eft à direauant- 
chien, tant pource qu’elle eft aflîfe en la partie 
de deuant dans la gueule du Chien ; que pour 
ce qu’elle fe leue vn iour entier deuât IeChien. 

Car elle feleue ( dit Pline) le feiziefme ,&le 
Chien le dix-feptiefmeiour deluillet. Durant 
que la Canicule faiét fon cours en , 1 ’efpacede 
fix fepmainesaux iours qu’on appelle Canicu¬ 
laires , elle augmente & renforce lardeurdu 
Soleil parfesafpe&s, defquels elle nous faiét 
bien fentir les effè£ts, excitant force maladies 
dangereufes , qui procèdent d’extrême cha¬ 
leur. Encore que pour adoucir l’ardente cha¬ 
leur decefte faifon , Dieu ait donné certains 
vents Septentrionnaux fort doux,appellezEfc- Les Etcnci 
fies, c’eft à dire anniuerfaires, pource qu’ils fe 
leuent reglement tous les ans au leuer de la 
Canicule,& continuent l’efpace de fix fcpmai» 
nés à fouffler jCommençans ordinairement à 
trois heures du matin , & s’arreftans au foir. 

Les Champenois neantmoins appellent le 
temps Caniculaire ^Aimu quafi airnul, COm- Le temps 
mes'iln’ycourroit point de vent durant qu’il d ‘ Amu ‘ 
regnejiaçoit qu’aucuns ayent opinion quel’v- 
fage de ce mot foit pluftoft venu du iour fàin£b 
Arnoul,qui eft le 18.de Iuiller. 

Durant les longs iours le Soleil demeure lî ^““ 1 “ 
longuement autour de noftre hemifphere, & i4aé? 
fi approche fi près de noftre tefte , qu’il et 
chauffe & defleche extrêmement l’air, en dar¬ 
dant fesrayons à plomb fur la terre. Voyla LesEffass 
pourquoy l’Efté eft de nature chaud &fec. Sa del ‘ Eaé- 
S iiij 
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chaleur accompagnée de fcichereffe ouurelcs 
pertuis du corps, & entrant dedans tire hors 
par fa fubtilité ,‘non feulement les humeurs 
quifont entre cuir & chair, qu’elle refoulten 
fueurs: maisaufîî les efpritsqui contiennent 
la chaleur naturelle, dont dépend la force cor¬ 
porelle, Parce moyen l’Efté affoiblitmerueil- 
îeufementlaperfonne,en diminuant fa naïf- 
uechaleur. D’auantageen rendanclefangex- 
ceffiuement chaud & fec,il engendre abon- 
daücedecholefeau corps,delaquelle proce- 
diesd'EiU* dent force maladies dangereufes. Cariesfîé- 
Aph.ïï.du ures continues, & les ardentes, de les tierces, 
s-ilu * & toutes autres affeélions contre nature qui 
pfouiennenrdecholere,comme les vomifle- 
mens excitez de la bile qui monte hault, & les 
cours de ventre prouenans de la bile qui fine 
en bas, font les propres maladies d’Efté. Il y 
arriue pareillement en Eftédes ophthalmies, 
& des douleurs d’aureilles, qui prennent leur 
origine.de la telle remplie de fupetfluitez, 
qu’elle defeharge tancofl: furvnepartie , tan- 
toft fur l'autre. Iladuient auffi dss vlceres à la 
bouche , par l’acrimonie de l’humeur bilieu- 
fe. 

Aciui'pour Pour obnier à toutes ces maladies ,ie con' 

feilleàceux.qui en ont.la commodité , de fe 
diesd'fcflé. retirer durant les grandes chaleurs d’Efté, en 
quelquelieu frais& ombragcux,dans des bois 
opaques, où il y ayt de belles foncainesou ri- 
uieres,& celebrerlàfolennellement la fefte S. 
Àrnou', parl’efpace de fix fcpmaines, en paf 
fan t ioyeulement le temps à voir tous les iours 
iesmeriieilles de nature s à ouyr la plaifantc 



DE IA FrAmboïsiere. L. VI. 281 
mufique des chantres aidez, à fentir la fuauité 
des plantes odoriférantes, à prendre gaillar¬ 
dement fa refeâion fous le feuillage des ar-> 
bres touffus,à humer doucement l’air fraiche- 
let, & à receuoir continuellement le gracieux 
baifer d’vn petit vent ioly ; tandis que les fau¬ 
cheurs pantelans & de chaud & de peine, ton¬ 
dent lescheueuxde la plaine,& que les bar- 
bieres de Cerés trauaillent iufques à la fueur, 
àluycoupper fon poil. le fouhaite à chacun 
de mes amis vn paradis terreftre femblableà 
celuy deChanteloup, pour y allerious ies ans 
eftiuer. Ceux qui n’ont point moyen d'e ce fai¬ 
re, pour le moins choifiront quelque cham¬ 
bre baffe bien fraiche, pour leur demeure or¬ 
dinaire , & euiteront tant qu’ils pourront l’ar¬ 
deur du Soleil. 

Au furplusilfefaut nourrir en Efté de vian¬ 
des froides & humides ,vfer de chair de veau, 
dechéurean ,de poullets & de pigeonneaux, 
pluftoft bouillie que roftie. Le frequent vfage 
de laidbuë,pourpier, endiue, ozeille & autres 
herbes raffraichiflàntestant en potage, qu’en 
falade eft tres-falubre. Il faut aflàifonner la 
viande devenus , vinaigre, ius de citrons ou 
d’oranges , & quitter là tomes les efpiceries. 
On peut hardiment vfer de framboifes,frai- 
zes,cenfes,prunes de damas,pommes de ram- 
bour ,poyresderouffelet , & d’autres frui&s 
nouueaux de bon lue , moyennant que cefoit 
en temps & heure.IÎ n’y a point de danger au£ 
fi d’vfer quelquesfois de melons & de con¬ 
combres. 

En Eftéil faut encores moins manger qu'au 
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Printemps, pource que l'eftbmach digéré les 
viandes à peine, d’autantque la chaleur natu¬ 
relle eftpeticermais ileonuienten recompenfe 
manger plus fouuent, pour reftablirJesforces 
dilîipees par la chaleur externe. Si bien qu’il 
eft befoin de faire pour le moins quatre repas, 
aux plus fraifches heures du iour,fi la comrno- 
dité le peur permettre. Mais comme ondoie 
peu manger à /afois^ainfi en doit-on boire da* 
uanrage.Car la ràifon veut.qu’on augmente la 
boiffbri autant qu’on rongne larportion du 
manger. ; Le petit vin verdelet auec force eau 
eft propre en Efté. Le vin de coing eft ilngu* 
lier par lesextremeschaleursàgens de legere 
tailleiQuanc à l’éxercice,il s’en faut paffer lors, 
ou en prendre bien peu, & au matin. Il n’eft 
pas bon aaffi de bander par trop Ton efprk 
alors aux gtaues affaires. Il eft expédient de 
dormir de nuid enuiron l’efpacede fept heu¬ 
res. A ceux qui ne peuuenc prendre reposla 
nuict,fera permis de ferecompenferfur le iour 
ou dormir apres midyvne heure ou deux.Il rie 
fe faut pas fbuuenc efbatre au jeu des dames 
rabatues. Au demeurant il n’y a rien plus com¬ 
mode pour la famé, que de fe baigner foir & 
matin en vne belle riuicre durant les grandes 
chaleurs. 


Comment il fe faut gouuerner en Automne. 
Chapitre iv. 

C Ombien quel’Automne ait’iufte oc- 
cafion d’eftre trjfte, voyant que le Soleil 
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fonpere l'abandonne pouràller faire vn long 
voyage en eftrange pais: 5 c que la terre fa mere de l’Autom- 
de dueil qu’elle en porce, a fes blonds chè- " a e t ^^ at 
ueuxtondus,fabraue perruque couppée,fon & faref- ’ 
vif teint terny,fon beau vifage fleftry,&fa face Iou y (I - ncc '' 
riante changée enminerefrongnée: fieft-ce 
qu’il y a bien du fubieét en fon endroit de fe 
confoler, &depalTerioyeufemenc fon temps 
auecfon cfpouxBacchus,ayant par fon amour 
enfanté ie vin,qui refiouyt le cœurj&parl’ayr 
de de Pomone engendre force frui&squi ap¬ 
portent tant de contentement. 

L’Automne régné autant que leSoleilde- j^comne* 
meure àgaloper par les trois premiers lignes 
Méridionaux, laBalance,leScorpion, Si l’Ar- 
cher.Tellemcnt qu’il contient trois mois, vné 
partiede Septembre , Odobre Sc Nouembre 
entiers, & vue partie de Décembre. Il com- Son com¬ 
mence quand le Soleil entre au Trebuchct, & 
finit lors qu’il eft arriué au Capricorne: Enco¬ 
re que nos Médecins noluy baillent que deux 
mois de durée, alfignans fon commencement 
au leuer d’Ardure, enuiron le fécond iour de 
Septembre, & fa fin au coucher des Pleïades, 
le cinq ou fixiefme iour de J^ouembre- Mais 
ie trouue meilleur de l’eftendre, comme font 
les Aftronomes, depuis l’Equinoxe Autom¬ 
nal, iufques au Solilice d’Hyuer. Or bien Laiogueur 
qu’en l’Equinoxe de l’Automne lesiours foiét < j“ l°amne 
elgaux aux nuids, fi eft-ce que delà en auant 
iufques au Solftice d’Hyuer ils decroiflent 
peuàpeu,àmefureque les nuids croiiïent. 

Car en Septembre les iours ont douze heures, 

§ç les nuids autant: mais en Octobre ils n’ont, 
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plus qu’onze heuresles nui&streize: en 
Nouembre dix heures, les nuiéts quatorze: 
en Décembre neuf heures,& les nuiéfcs quin¬ 
ze. De force que nousrecogooiflbnsvifible- 
ment les iours accourcirS: les nuiéb allonger, 
fait à fair que le Soleil defeend d’vu figue plus 
haut, en vu plus bas. E>>tre les figues d’Au- 
tomnela Balance eft plus chaude que froide: 
lé Scorpion eft fort froid 5 c fec : l’Àrcher eft: 
plus froid quefec. Le premier figne eft nom¬ 
mé la Balance, pource que lè Soleil tient alors 
en contrepoids les iours & les nuifts, &les 
rend égaux. 

Le fécond eft appelle le Scorpion, parce que 
l’air alors commence à fe refroidir & à piquer, 
ainfi qu’vn Scorpion qui morfondant la terre 
defonpasveneneux, la fait deuenir toutefe- 
che,comme vne perfonne empoifonnée. 

Le troifiefme a le tiltre d’Archer, pource 
qu’il rend la faifon morte, à coups de fléchés 
que delcochenc les vents. 

Au figue de la Balance, on remarque Boo- 
tes aueezi. eftoiiles, dont la principale eft Ar- 
éturus. 

L’Automne eft froid en comparaifon de 
l’Efté, & fec au regard del’Hyuer. Car il tient 
le mitan entrel’Efté &.l’Hyuer non feulement 
en otdre,maisauffi en température. Comme 
il eft moins chaud & fec, que l’Efté, auffi eft-il 
moins froid & humide que I’Hyuer. Parce 
moyen il n’eft pas abfolument chaud , ny 
froid, ny fec, ny humide , attendu qu’il tient 
des quatre qu&lkez. Sin’eft-il pas pourtant 
également tempéré , comme,le Printemps. 
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Tant s’en faut qu’il eft en cela beaucoup dif¬ 
ferent de luy, d’autant qu’il tire plus'fur le fec, 
que lur l’humide,& qu’il ne garde point tout 
iours vne moyenne température & égalité 
entre le chaud & le froid. Car non feulement 
on apperçoit en tout fôn cours vne grande 
inégalité & iucoriftance, rnaisauflï en vn met 
meiour, onfenc tantoft le chaud , tantoft le 
froid dominer. CaràMidy il fait beaucoup 
plus chaud,qu’au foir & au matin. Cefteine- aeMutSTc. 
gale température & inconftance eft caufe que 
l’Automne eft fore maladif, & qu’il engendre 
pareillement des maladies inconftanres & 
très- dangereufes. Car comme il eft inégal, Aph.5-I1U.3. 
aulïi produit-il des humeurs inégalement 
.temperées, & du tout defreglées. Il retient la 
cholere au corps,& fait grand amas de melan- 
cholie, non pas tant de celle qui eft Ample¬ 
ment froide &feche, que de celle qu’on ap¬ 
pelle bile noire, qui eft comme luy inégalé en 
chaleur & froideur, & en laquelle lafecheref- 
fe furpaffe l’humidité. De là vient qu’en Au- L . es mah- 
tomne(commea bien remarqué Hippocrate) t omne. AU 
nous voyons regner beaucoup de maladies Aph.22.ii.3j 
d’Efté , & force heures quartes & erratiques, 
enflures de race,hydropifies, phnfies, ftrangu- 
ries,Iienteries,dyfenteries,fciatiques,fquinan- 
cies , paflions afthmatiques, 8 c iliaques, epi- 
lepfies, manies,& affrétions melancholiques. 

Car ( comme déclaré Galien ) plufieurs mala¬ 
dies d’Efté aduiennent en Automne , parce 
que l’humeur bilieufe quidominoit enEfté, 
durant ce temp S-là eft retenue au corps, &re- 
poufleeda dehors au dedans par le froid. Les 
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fleures quartes s’engendrent ordinairemet erï 
Autofrme où d’humeur atrabilaire,ou de fâng 
melancholicqui abonde alors au corps. Les 
heures erratiques fefont en Automne, à cau- 
fe de l’inégalité de fa température. Et les tu¬ 
meurs de rate, pour la fuperfluité de l’humeur 
atrabilaire: &les hydropifies pour le vice de 
larate. Les phthifies paroiflent principale¬ 
ment en Automne,pour la ftoidure, fecherefl 
fe,inégalitédutemps, pourla malicedeshu- 
meurs.Les ftranguries pareillement prouien- 
nçntalorsd’vn foudain& defordonné chan- 
gementàla froidure, qui morfond laveffie,, 
&fait tourner vers elle les humeurs acres.qui 
auparauant s’euaporoient & s’euacüoient par 
les lueurs. Les lienteties aduiennent quand 
les viandes font foudainement rendues toutes 
crues,fans eftre aucunemSt digérées * ou pour 
quelque excoriation en la fuperficie de l’efto- 
mac.ou desinteftins; ou pour la débilité de la 
faculté retentrice dont celles-là font faiétes 
d’humeurs mordicantes&fubtiles, & celles- 
Cy procèdent d’vnegrandeintemperiedavë- 
tricule 8c de$ boyaux.Or toasles deuxTe font 
principalement en Automne. Lesfciatiques 
viennent de la malignité des humeurs, 8c de 
ïa froidure. Les fquinances tirent leur origine 
des humeurs bilieufes qui tobent dans la gor¬ 
ge en Automne. Les courtes haleines dites en 
Grecailhmat/i ,ont de couftume d’eftre faiétes 
tant pour le mouuemët des humeurs aux par¬ 
ties inrerieures,que pour la froidure. Les paf= 
fionsiliaquesarriuentauffi en Autone,quand 
jes exeremens de là viande font retenus au vé» 
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ère, pour quelque inflammation des inteftins. 

Car l’Automne froid & inégal ayant reeeu for¬ 
ce humeurs fubtiles& mobiles de l’Efté, les 
poulie au profond du corps. Or eft-il que les 
inteftins fontau fond du corps. Voylapour» 
quoy il ne faut point trouuer effrange s’ilsfont 
offenfez.Lesepilepfiesfuruiennentà ceux qui 
de nature.y font difpofez, pour la foudaine 
cranfmutation aux contraires. Car au milieu 
du ioar la chaleur domine, 5c au foir & au ma¬ 
tin lafroideur.Or n'y?, il rien plus propre pour 
engendrer lesaccezepiieptiques, qu’vne telle 
variété. Les manies aduiennent pour la mali¬ 
gnité des humeurs fubtiîes & bilicufès : Et les 
melancholies, à caufe del'humeur atrabilaire. 

Pour éuiter le danger de tomber malade en Adu is p ou? 
ynefaifou fujefte à tant de fortes de maladies, j C e f r ^“f c 
il eft expédient de fe purger en Automne. dîesd’Aiw 
Mais il fe faut bien garder de prendre medeci- tomnSi 
neh la volée,fans l’ordonnance d’vn doéfe 
Médecin. Car premièrement la purgation eft 
dangereufe en l’Equinoxe,pource quelecorps 
feûfefrneu, & troublé alors par diuerfe muta, 
tion d’air. Puis il eft neceflaire de cognoiftre 
exactement la qualité tant des humeurs pec¬ 
cantes au corps, que de3 m-edicamens propres 
pour les purger, Sc les mefureriuftement félon 
les forces naturelles ,&les exhiber h la plus 
connu ode fa^on.en tëps opomm,quad la per- 
fonne fera bie preparée .Parquoy ceux qui on! 
leurfanté en recommandation, craignahsde 
prendre vn qui pro quo,doiuet paflfer parl’ad- 
nis d'vn fçauat Medecin,qui aura efgard à tout 
cela, fans s’attendre à vn Apothicaire, qui n’y 
entend rien,d’autant que ces confiderations là 
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ne font point de Ton gibier:& encore moins fe 
doiuent-ils purger de leur authorité feule, de 
peur de fe précipiter eux~mefmes en quelque 
maladie, penfans s’en garantir par ce moyen. 
Outreplus en Automne il fe faut veftir d’a- 
uantage qu’en Efté, de peur que le froid nou- 
ueau nuife : Et principalement eft befoin defe 
contreçarder du froid au matin & aufoir.C’eft 
pourquoyileftbonaufortirdu li<ft,& auant 
coucher, defe prefenter dèuant vn feu de fer* 

. ment.Au refte il faut en Automne auoir grand k 
propre 8 ™' foin de fa maniéré de viure, à caufe del’inega- 
Automne. Ji t é & inconftance du temps. Il eft requis d’v- 
fer de viandes modérément chaudes & humi¬ 
des,& de s’abftenir de toutes fortes d’aliments 
melancholics. Il coudent vfer de fruiélages 
modérément, fans s’en faouler, pource qu’ils 
engendrent force cruditez&ventofitez.Pour» 
tant eft meilleur de les confireauecfuccre, ou 
les faire cuire au feu. Toutesfois les raifins & 
figues nouùellesprinfes à l'entrée de la table 
nepeuuentincommoder.il n’eft pas licite d’v- 
fer beaucoup d’efpiceries, vrayeftque la 
«elle n’eft pas mauuaife. En Automne il eft 
conuenable de mager vn peu dauantage qu'en 
Efté, & moins boire, & plus pur. Le vin de 
Beaulne eft bon alors, 8c celuy d’Orleansauf- 
fi.L’eau pure ne vaut rien à boire. Le coït fre¬ 
quent eft fort nuifible, principalement à l’en> 
rree de l’Automne, pource qu’il deftècheex- 
tremementle corps, qui eftdefia aftezdefle- 
ché pat l’ardeur precedente des iours Canicu¬ 
laires, 


Comment 
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CommentilfefciMgouverner en Hyuer* 

ChAp. V. 

C En’efl pas fans caufe que l’Hyuer a touf- 

j ours lés larmes à l’œil. Car il eft fl fort de myucr, 
efloigné du Soleil fon pere, qu’il ne peut pas ^Umea. 
pitre efehauffé de fes rayons. C’eft pqürquoy utiois, 

11 a le chef tellement morfondujquè l’humidi. 
té en découle de tous collez. Dauanrageil ne 
le peut tenir de pleurer quand ilvoid fa me te ^ ^ f 
* Veftamenervn fi grand dueildé là longue 
abfencede* Titan fon mary,qu’elle porte def-*^ eS °’j^ 
ja (comme fi elle efloiç vefue ) *ya voile blanc èftcouüer--* 
einpefé fur fàjtefte , en fieu dé fâ belle coëfife denclgei ’ 
fleuronnee de ro.fes,& marquetée de boutons 
d’orefmaillé ; &vne raquette blanche furie 
front, en lieu defàperruque blonde toute rë- 
luifante dediamans,& * vrierobbe noire bor~ * c.que les 
dee tout à l’entour d’hermines, en lieudefon a “ " 
manteau bigarré, tout damafïc de fleurs ,•£>: bresfenior. 
chamarréderubis. Âufurplus l’Hyuerparfa uiennçnt 
grande froidure, des eaux mues de*fes pleurs noiraftrc*. 
en produitle beau cryftal, düquelles chemins * L t s JhceT 
fon t tons pauez,mais de vergogne qu’il a de le 
voirpenllerauxpieds ,ilfe prend incontinent 
âpres* à pleurer , fi bien qu’en l’arroufant de n £j' r a a P bbp- 
fes larmes,il le change quaut& quanten bour- «laminent, 
bier , & rend les chemins auffi ords qu'il les 
àuoit beaux & nets. 

L’Hyuer régné durant que le Soleil acheue Le >egar 
fon cours, dans les trois derniers fignés Merfi d’Hyuof. 
dionauxde Capricorne,le ?etfeau & les pcif 
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fons. De forte que l’Hyuer auffi bien que les 
autres faifons,employé iuftement trois mois à 
fairefon quartier,vne partie de Decembre,Ia- 
uier & Feburier enciers,& vne partie de Mars. 
Toutesfois félon nos anciens Médecins il a 
plus de quatre mois de durée. Car ils le font 
commencer ley.oule^.deNouembreau cou¬ 
cher des Pleïades,& finir à l’Equinoxe.Mais ie 
m’arrefte pluftoft à l'opinion desAftronomes, 
qui fe reglans fur le mouuement duPrince des 
Eftoilles, affignent le comencement d’Hyuer 
au Solftice,quand leSoleil entreau Capricor¬ 
ne, & la fin à l’EquinoXe vernal, fi toft qu’il eft 
furies termes d’encrer au Belier, pour s’auacer 
La longueur de plus en plus vers le Septentrion. Or com- 
iours bien qu’au Solftice d’PIyuerles iours foient 
les plus cours,& les nuidts les plus longues de 
l’année,fi eft-ce qu’auffi toft qu’il eft palTé, les 
’ jours commencent à croiftre , & les, nuidlsà 
décroiftre,iufques à l’EquinoxeduPrintemps, 
où ils font égaux. Car en Décembre les iours 
n’ont que9. heures, &les nuidtsif. mais en 
îanuier les iours ont jo. heures, Arles nuidts 
n’en ont plus que 14. en Feurier ils ont n.heu¬ 
res,& les nui dis treize: en Mars ils ont n.heu¬ 
res,& les nuidts autant. De forte que nous re - 
cognoiifonslesioursagrandir,& les nuidts ac» 
courcir,àmefurequeleSoleil monted’vnfi- 
gne plus bas,en vn plus haut, 
tes lignes Entre les figues d'Hyuer, le Capricorne eft 
uHyucr. beaucoup plus froid qu’humide: leVerf’eau 
très- froid & tres-humide,lesPoiflbns ont plus 
d’humidité que de froid. 
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Le premier figned’Hyuer eft nommé Cà- Laiîgmfi- 
pricorne, àcaufequeleSoleil commence à fe Marion du 
hauffer, & à fauter comme vu cheüreül, qui Ca F ricotnÉ ° 
broute toute la verdurequi eft encore reftee 
en la campagne. Le Verf’eau & les Poiftens fi-&dI ei poîl 
gnifientl’numiditédela faifon,pourles pluyes fo*. 
qui arriuen t és mois de lanuier & Feurier. 

Orion faiét paroiftre fa puifiance au coin- i/cMen. 
mencement de l’Hyuer, cobien que les Aftro- 
iiomes parlent diuerfement du temps de fon 
leuer;acaufequ’ila3S. eftoilles trois des plus 
grandes,& trente-cinq plus petites, Iefquelles • 
n’apparoiifent pas égalemenr.cornme Pline le 
monftreau 27.& 28.chapic. du iS.liure. Orion 
donne terreur aux nochers, pource.que ve¬ 
nant à fe leuer,il efmeut les orages. C’eft pour- 
quoy quand on oyt les ventsafprement terri-- 
pefter,fiffler & bruire,on accufe couftumiere- 
ment Orion.Les François l’appellent le bout* 
donfaindtlacques. 

Aux courts iours le Soleil arrefte fi peu au. Le tempe.' 
îourdenoftrehemifpfiere, & fi eft tantefloi 
gné de n ous, qu’il ne peut efchaufièr & défi¬ 
cher l’air,qui aefté durant les longuesnuiéïs 
morfondu & humeéïé par les rayons de la Lu¬ 
ne. C’eft pourquoyl’Hyuer eft naturellement L “ cffea! 
froid&humide.Sa froideur bouche tellement e imer " 
les pores extérieurs du corps, que la chaleur 
naturelle retenue & referrée au dedans en eft 
beaucoup augmentée, &rendue plus vigou- 
reufe, d’autan t que la fubftance ne fe peut pas 
aÿfément diflîpfr.De là vient qu’en Hyüer.ora 
à plus grand appétit,& que la digeftion fe faiéü 
mieux en FeftomâCj&la fanguificatiS au foyè 3 

T ij 
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& la nourriture par tousles membres. Si eft- 
ce pourrai qu’il ne laifl'e pas par fa froide moi¬ 
teur d’engendrer aü corps abondance d’hu¬ 
meur phlegmatique , dont procèdent beau¬ 
coup de maladies. 

Lu mala- Les propres maladies d’Hyüer, félon Hyp- 
diesd’Hy- p 0crace3 f 0 ntles pleurefies,&péripneiimonies 
j»ph.j3. pourceqtfelesinftrumensqui feruentàlaref- 
lm ‘ 3 ' pirationfont offènfez parlé froid , d’autant 
quechacunpour bien couurir toutes les au¬ 
tres parties , en forte qu'elles né fententpoinc 
ou peu la froidure de l’air, mais perfonne ne 
peut viure fans refpirer l’air tel qu’il eft. L’Hy- 
üer par fa froidure excite au/ïi desdeftillations 
du cerueau par le nez, des rhèumes, des toux, 
des douleurs de poidriné, de cofté, des lom¬ 
bes, des cephadalgies, des vertiges, & desapo¬ 
plexies,quand latefte eft remplie de pituite. 
Régime de Pour Ce preferuer de toutes ces maladies,du- 
viiirépoûr tant l’Hyuer il faut faire bon feu eh la maifon, 
def mâ”a' r àfin de corriger lafroidure de l’air : Si febien 
dies d’Hy- V eftir,à fin d’eftre arme contre l’ennemy capi¬ 
tal de nature, & fur tout tenir chaudement fa 
tefte,ià poidrine & fes pieds. Il conuient vfer 
deviandeschaudes&feches, àfin quelacha¬ 
leur & iîccité de l’aliment refifte à la froideur 
& humidité du temps. La chair falée,& la ve- 
naifon eftmeilleùre qu’en autrefaifon. Il vaut 
mieux manger du rofty que du boüilly. Le 
poyure,legingembre,la mufeade, les doux de 
girofles & autres femblables efpiceries font 
vtiles ,-Auffi font les herbes chaudes, comme 
l’hyfope,la faulge,les ails, les oignons, lespor- 
seaux, lamouftarde ;j & d’autant qu’on dois 
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plus longuement en Hyuer,& queleventri- Hîp.Aph. 
culc digéré mieux les viandes,;! caufe delà cha* 
leur naturelle qui eft plus abondante, il eftbe- 
foin de manger dauantage. Mais comme il eft Gal.furl?A. 
permis en Hyuer de manger beaucoup àcha-J^' 5-1111 
quefois,& d’vfer de viandes de grande nourri- 
ture:auffi n’eft-ilpas requis de faire tant de re¬ 
pas qu’en Efté, attendu que les jours font plus 
cours.On doit auflï moins boire que manger, 
à raifon de la longueur du fommeil,& de l’hu¬ 
midité du temps. Mais il faut boire plus pur. 

Le vin fort, vermeil & doux,eft propre ; com¬ 
me eft le vin de Gafcogne, le vin mufçadel, la 
Maluoifie. L’Hydromel vineux eft profitable 
au matin,auecvne roftie. Outre-plus il eft ex¬ 
pédient de prendre exercice auant le repas, 
fanstoutesfoisfètropefchaufFer. Et pour lors 
n’y a meilleur exercice que le jeu de paulme, 
par lequel non feulement toutes les parties du 
corps fe remuent également,ains l’efprit eft 
auffitotalementrefiouy & regaijlardy. Il eft 
îoifible de dormir plus longuement, & d’em- 
bralfer par amour DameVenus plus fouuent 
qu’auparauanc. 
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PESTE, POVR SE GARDER 

de fa tyrannie. 

A 

MESSIEVRS LES PREVOST 

DES MARCHANDS Ë T 
Efcheuins de la ville de Paris. 

ESSIEVRS , 

Entre autres (mues duGou- 
uernement de U Santé , que 
i ay expojé du iour , il ma 
femblè expédient de l>ous prefenter cejluy-cy s 
qui enjeigne la maniéré de Je pre/ertier delà 
pejle,maladie autant à craindre , quelle ef 
danger euje t &auffrequente enl/oflrel/ille? 
qu en heu du monde, pour la multitude de 
gens, qui y abordent de toutes parts. Car il 
appartient aux Magifirats & Confils de co~ 
gnoifireçe qui concerne le falutpublic, & de 
donner ordre que la communauté ne Joit en¬ 
dommagée par la contagion des particuliers } 



^ qui donc pourroy-ie mieux nddreffer 
le Reglement Polttic requis durant l>ne 
conftitution pefltlente , quà "Vous qui ejles 
adminiftrateurs de U Police? qui doy-ie 
pluflof dedier leGouuernement Medecinal 
eftdbly pour U conferuation de U Republi- 
qfue,quà yous quigomerne% U l/ille^où i’ay 
fait le cours de mes efludes en Medecinet 
C'ejl pourquoy ie defire demeurer pour ia- 
mais. 

MESSIEVR S, 

Voftre cref-humble feruiteur, 
la Framb oisxere. 


Tiiij 
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SEPTÎESME LIVRE 

P V GOUVERNEMENT 

DE LA FrAMBOI.SIERE, 


Des cdufes de U fefle. 

CHAPITRE L 



a A Sain&e Efcriture tefmoigne que 
japéfteeft exprès enuoyéé de Dieu 
fur la terre pour la punition des pé¬ 
cheurs.- rellemët qu’il ne faut point 
douter quand celte cruelle maladie regne,que 
xipftre Seignéùriuftemcht courroucé, ne no° 
chaftie de fes verges,pour auoir tranfgreiTé fes 
iainéts Commandemens. Voilà la première 
caufe de la peitilence. 

Les fécondés caufesdefquelles Dieufe fert 
pourexecuter faluftice fur les humains, font 
deuXjl’infeéfion de l'air, & la putrefadiôn des 
humeurs au corps: dont celle là eft efficiente 
&• formelle: & celle, cy materielle, & fans la¬ 
quelle l’autre ne peut produire fon efïèÊt 
Les eau fes de l’infeétion d’air font fuperieu- 
res ou inferieures. Les fuperieüres viennent 
des malignes & puantes exhalations,chaudes^ 
feches&fuligineufes, efleuées delà terre en 
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la fupréme région de l’air , lefquelles eftant 
enflammées par les rayons du Soleil, ou par la 
chaleur prouenance du foudain niouuement 
des orbes celeftes,ou du feu élémentaire, en¬ 
gendrent des cometes ardentes, eftoilles cou¬ 
rantes, chandelles, lampes , fallots , rifons, 
dards,lances flamboyantes, chéuresfaurelan- 
ies,dragons volans, lerpens de feu, & autres 
impreflïons de diuerfc ngure,félon que la ma¬ 
tière s’eftend en long & large, Sc qu’elle eft 
efpoifle ou deliée , & que le feu qui s’eft allù- 
m é dedans va pourfuiuât fa pafture. Car apres 
la confbmptipn de celte matière grafle & vif- 
queufe,ildemeure vne fumée adufte, fulphu- 
rée,puanteau pofEble/qüis’efpand çà &là,& 
vient en bas contaminer l’air qui nous enui- 
ronne,& y apporter vn femjnâjre de peftilen- 
ce. , 

Les caufes inferieures prouiennent des va- cm K ’ 
peurs putrides de/qualité chaude & humide, 
efleuees en temps d’Eflé par yne excëffine 
chaleur du Soleil, des eaux bôüeufesdc dor¬ 
mantes, marefcages, lacs, eftangs bourbeux, 
fanges retenues , latrines, cloaques , trous 
puans : ou bien d’vne multitude de corps 
morts non inhumez', ny enfeuelis en la terre, 
comme d’hommes, chenaux & autres, pro- 
duifans vne ëuaporàtion charongneufe 8c 
puante , ce quiaduientfouuéntapres des ba¬ 
tailles & maflàcres: ou d’viie quantité de gens 

f >eriz par naufrage, puis iettez par les flots de 
amer au fiuage, demeuranslàfahseftre en¬ 
terrez: ou bien des expirations infeétes forties 
par vn tremblement de terre des entrailles d’i? 
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celle, y ayans efté longuement enfermées, 
retenues & croupies, ou pour auoir defcou- 
uert quelque cauerne fetide , ou defbouché 
quelquepuits quiauoitefté longuemet bouf- 
ché,duquel peutfortirvn air fi fetide ( d’auoir 
efté fort long temps eftouffe & enfermé)qu’il 
peut incontinent infeéter celuy qui eft circon- 
uoifin,& confequemment cauferla pefte ; ou 
pour auoir ouuert des coffrez fermez par l’ef- 
pacedeplufieurscentaines d’ans, efquelsles 
hardes fe font du tout putrefiees & gaftees, 
comme on lit aux hiftoires Romaines des fol- 
dats d'Antonius, qui volèrent le téple d’Apol¬ 
lon en Seleucie. 

L’air pareillement s'altere , & fe difpofeà 
pourriture & corruption,quand les faifons de 
l’année ne gardent point leurs conftitutions 
& températures naturelles , principalement 
quand l’Hyuer n’eft quafi point froid,& l’Efté 
eft fort chaud, & prefque toute l’annee humi¬ 
de , pluuieufe & auftrale, le vent ne foufïlant 
finon du Midy , & encore fi doucement qu’à 
peine le fent-on.Car l’air eft d’autant plus cor¬ 
ruptible qu’il eft chaud& humide,pource que 
la chaleur outre nature eft la caufe efficiente, 
ÔC l’humidité, la matière delà putréfaction, 
comme dit Galien au troifiefme cemm. fur le 
j.liu.des Epid. 

csmei’in- Or les exhalations & vapeurs pourries n’in- 

feftion d'air feéfent pas feulement l’air aux lieux d’où elles 
Æ S font yflués & procédées, mais auffi font fouf- 
? 8utte - fiées, pouftees, & tranfpartées par les vents 
d’vn pays en autre. Souuent aulli la peftilen- 
çç eft de main en main communiquée dçs 
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vnsaux autres par contagion , voire en pays 
effrange par vibration, ou pérégrination loin¬ 
taine : C’eft pourquoy nous voyons la pefte 
courir tantoftçà, tantoftlà , & eftre quelque 
temps en vne contrée,& quelque temps apres 
en vneautre:d’autant que l'air eft affezfou- 
uent infe&é en quelque certaine partie fienne, 
maisilnel’eft iamais totalement par toute fa 
fubftance. 

Voilà comme l’air ambient altéré &enueni- Commel>in 
mé,àraifondesanathmiafes putrides proce-feaion d’air 
dantes tant d’enhaut que d’embas meflees par-p"^'* 1 * 
rny, fefourrantinfenfiblemetdedansle corps 
humain, par l’infpiration qui fefait aux parties 
pe&orales par la bouche & les narines, & par 
la tranfpiration qui fefaiéfc par les pores , eft la 
principale caufe generatiue de la pefte. 

L’autre caufe, fans laquelle la première ne 
peut agir,eft la difpofitipn du corps. Car corn- Comme!» 
me dit Galien au chapitre fixiefme du premierj^" 0 ^ 
liuredesdifEdesfiéures , nulle caufe ne peupequife à la 
produirefon effett, fi le parier n’eft difppfé à 
rçceiîoir. Partant l’air corrompu ne peut en¬ 
gendrer la pefte au corps , s’il n'ytrouueSc 
rencontre dedaqs vue matière fufçeptible, 
idoine & propre pour f’y loger. Autrement 
durant vn temps peftilcnt, toutes perfonnes 
indifféremment prendroient la pefte. 

Or le corpsfdit Galienj eftdifpofè&fubieâ:, Q „ aadJe 
à eftre du premier coup atrrappé de la conta-corpï eft 6 
gion , en vne conftitution peftilente, quand ii d Ü££* u 
eft Plethoric^cacochyme & perittomatic.c’eftpéftè. 1 * * 
à dire replet, plein de mauuaifes humeurs & 
chargé de fuperfiuitez,& outre ce abondang 
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en cruditez, ayant les pores bouchez & oppi- 
lez: de forte que les humeurs fonteftoufféeç 
au dedans j faute d’eftre éuantees, & les va¬ 
peurs fuligineufesretenues. Ce qui aduient 
ordinairement à ceux qui viuent en oifiueté, 
Sc quifontaddonnezàgourmandife & yuro* 
gnçrie,& qui exercent l’aéle venerien fans dif- 
cretion& mefure, & à ceux qui ont les hu¬ 
meurs corrompues,pour auoir vie de mauuai* 
fes viandes, & de mauuais breuuages, & auoir 
ellépàr trop palïïonnezde crainte,de frayeur, 
apprehenlîon, de cholere, fafcherie, ennuis, 
dueiljtriftelTe, angoilfe,& autres pareilles per¬ 
turbations d’efprit qui troublent & gaftent le 
(àng,& le rendent fubiedfc à pourriture &ve- 
nenofité. 

Or combien que Galien ait dit en paflànt au 
Pourquoy chap.j.du liu.é'.des lieuxaffrétez, qu’il fepeut 
iel'airTia en g eri drerau corps des animaux, vne fi grande 
prcparîtion corruption, qu’elle pourroit égaler en mali- 
current'ne- g 0 ™ la force & qualité d*vn poifon,fi nefaut- 
ceffîiremçt il inferer poursant& croire ( comme aucuns 
tipn B deS*" f° nc p ai 't ro PIegerement) que la lèuleputrefa- 
pefte- dlion des humeurs puillè caufer la pelle au 
corps. Car comme la poudre à canon quiell 
vne matière entre toutes la plus fufceptible du 
feu ne peut brufler, & produire fon efFeéfc vio¬ 
lent làns l’attouchement de l’eflènce du feu, 
ainfi les humeurs putréfiées au corps ne peu¬ 
vent feules exciter la pelle,fans la contagion 
de l’air peftiferé introduit premièrement au 
corps, Que fi la pelle pouuoitdelafeuledia- 
phthore & pourriture des humeurs fansl’in- 
Koduéliort de l’air corrompu s’engendrer au 
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èorps, elle feroic vne maladie Sporadique, & 
nonEpidcmique. Car le different de l’vneà 
l’autregifb principalement en ce, qüe cetlè-cy 
èft engeudree d’vne caufe commune, comme 
eft l’air : & celle-là du vice des humeurs, pro- 
uenantdela mauuaife maniéré deviure d’vn 
chacun en particulier,félon la dodlrine d’Hip- 
pocrate,conformeà la vérité,la raifon à l’expe- 
rience. Parqüoy ie conclud que la corruption 
<del’air,&la putrefàélion des humeurs ,fone 
toutes deux necellàirespoür engendrer la pe¬ 
lle. 


P es moyens defeprefertier delà 
Ch A p. n. 

C ’Eft vne maxime en Médecine, qu’il fauc Le p tem ; er 
ofter la caüfe,deuant qu’on puiffe ofter le moyenpour 
mal qui procédé d’icelle. Parquoyfi toft que dchpcft" 
nousvoyonsque la pelle commenceà raua- 
ger la campagne & faire brefeheà la ville , là 
premiér& plusaffeurc moyen qùenousayons 
pour refiftèr vaillamment aux alïàuts de ce 
cruel ennemy du genre humain, c’efl de nous 
addrefferà Dieu: Le fuppliant bien humble¬ 
ment pour l’amour de fon filslefus Chriftno- 
ftre Seigneur, qu’il luyplaife nous pardonner 
nosfautes, & nousfàirelagracedenousrece- 
ûoirenfaproteftion & fauuegarde,& nous 
garantir de celle dangereufè maladie, afin que 
üiQüs ng foyons delaiffes de noltre pafteùr 
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abandonnez de nos parens & amis, & fequ&=. 
lirez du troupeau des Chreftiens , comme 
ouailles contagieufes & dommageables à la fo- 
cieté humaine. Ec pour appaifer l’ire de Dieu 
iuftement courroucé contre nous,il eft befoin 
defairepenitencedenos pechez ,& deman¬ 
der noftrc vie. Car tandis que nous ferons (I 
peucraignans Dieu ,&que nous violerons à 
touspropos fa fainéle Loy, ii ne ceffera poinr 
de nous chaftier de fes verges , & n’entre¬ 
ra point en réconciliation auec nous, fi preal- 
lablement nefommes conuertis à luy,& ne 
faut efperer ny attendre aucun fecours de l’art 
de Médecine, iufques à tant que chacun fera 
bien fon deuoir. 

testeconds Mais apres au °h penféànoftre confidence, 
mo S yés° P "e!& mis noftre ame en bon eftat, il fau t auoir re- 
feruatifs dc cours aux remedes naturels que Dieu a ordon- 
* pe c ‘ né pour la conleruation de noftre fanté corpo¬ 
relle, & la preferuarion de cefte pernfcieufe 
maladie ,lefquels tendent tous à deux buts, à 
fçauoir à corriger l’air infeété, & à rendre le 
corps bien difpofé, pour fe pouuoir deffèndre 
contre fou ennemy : d’autant qu’il fauttouf- 
iours tafchet d affbiblir la caufe agente, & de 
fortifier le corpspatient,afin qu’il puifle telle¬ 
ment refifter quel’aétion foit nulle. 

Nosbons Peresanciçns ont compris la pré¬ 
caution delapefte en trois mots ,cito, longe, ttr- 
dè, par lefquels ils veulent aduertir, quand on 
voit la pelle venir,de toft partir,bien loin fuïir 3 
& tard reuenir. 

Mais quand on ne peut éuicer l'air infe&é ,il 
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faut aduifer de le reétifier par feux de bois fec, 
par arroufemens odoriferans,parfums aroma- 
tics, & autres pareils moyens. 

Pour s’exempter de la contagion , il eft ne- 
eeflàireauflî (comme maintient Galien) que 
le corps foit bien temperé, net, (ans humeurs 
fuperflues , & qu’il n’ayt les conduits inté¬ 
rieurs oppilez, ny lespores du cuir bouchez, 
afin qu’il reçoiue librement la tranfpiration 
de l’air ambient. Et pour l’auoir tel, on doit 
viure fobrement & vfùr d'exercice modéré. 
Erfieft expédient de sirerdu fàng, quand il 
eft par trop abondant au corps* Et fi quel¬ 
que mauuaife humeur y domine, ileftbefoira 
de l’euacuer par remedes purgatifs , ou par 
diuretics,oupar fudouifics. Ets’ilyàobftru- 
dion, ill’afaut ofter rnnt par alimens que me- 
dicamens apéritifs & deterfifs. Et outre ce eft 
requisd’vfer d’antidotes, pour corroborer le 
cœur , Sc les autres parties nobles , afin de 
mieux combattre à l’encontre de l’air pefti- 
lent. Les plusvulgait es&les meilleurs font 
la theriaque, &-le michu'idat,defquelson pren¬ 
dra le poix de demy efs u ou enuiron, deux ou 
trois fois la fepmaine à ieun, quatre heures 
deuant manger, auec v ne gorgée de vin, & vn 
petit d’eau rofe parmy. On peut auffi faire 
vne opiacé compofée die theriaque,mithridat, 
conferue demehire, de rofes, lie fleurs, de 
violerces,de nénuphar,de buglofe, de bourra¬ 
che , efcorce de citrons, meflez en pareille 
portion auecfyropde lymons,pour en pren¬ 
dre lepoix d’vn elcu ou enuiron,trois ou qua¬ 
tre heures deuant le repas au matin. Tous les 
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anciens ont auffi beaùcoup loué non feule¬ 
ment ccïntrelapefte , mais auffi contre toute 
forte de venin , vne no ix, deux figues,quinze 
ou ving£ feliilles de rue , & vn grain de fel, pi¬ 
lez & rmdlezènfcmblé, &prins tous les iours 
deuant alefiuner. La Tinette confitce en bon 
vinaigreeft fort excellente , principalement 
en temps chaud, de.laquelle on prendra deux 
ou trois feuilles en les mafehant long temps 
enlabo'ücheauantlesa ualler, non feulement 
le matin, mais auffi à o outes heures quand on 
va par la ville.On pourua auffi allant par la vil¬ 
le,porter èn la main dàns vne boite pertuifee 
vne elpongè trempee ei 1 vinaigre & eaurofe, 
pour la fentir fouuent au nez , ou bien vn 
mouchoir mbüillé en Id mefme liqueur. Au¬ 
cuns y adiouftent de la canelle,ou doux de 
girofle Quelques-vns portent branches de 
rofmarin, autres d’abfj mthe , autres deme- 
îifle,autres defaulge, l’o deurdefquélles corri¬ 
ge aucunement l J air , i k conforte les parties 
hobles. 

Vn citron lardé de a melle ,‘ou doux de gi¬ 
rofle', efl encore meills :ur pour le mefme ef- 
fe6t. Il y en a qui po ttent pommes de fen- 
teurs,compofeesde rax,calamite, benjoin, 
ladanum, myrrhe, bo: is d’aloës, rôfes, mufe, 
ciuettejambregris^ca, mphre, &femblables, 
qui ne font toutesfqf s gueres bonnes à ceux 
qui font fubieûs au* i defluxions, ny aujc fem- 
mesfubie&esàfuff ocationdela matrice. On 
tiendra auffi en Ia J oouche, allant en lieux dan¬ 
gereux racine d' angelique,ou de valériane, 
oud ? aulnee,oa' de candie, ou de l’eftorcedé 

dttons. 
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citrons. Quelques vns ont attribué grande 
vertu contre la pefte, à certaines pierres pre- 
cieufes, comme au ruby, au faphyr, à refme» 
raude & hyacinre, principalement quand on 
les porte à nud fur la chair, foit au doigt, ou 
à l'endroit du cœur. Mais quancà l’arfenic & 
autre poifonqu’aucuns confeillcc déporter 
àl’endroit du cœur ,ie nelepuisaucunemée 
approuuet. 

Or d'autant que tous les remedes preferua- 
tifs de la maladie co'ntagieufe doiuenteftre 
appropriez à la complexion , àlage, àlafiti- 
fon & au lieu ; pour en vfer falubrement,il 
eff befoin d’auoir l’aduis de fon Médecin. 
Car fi on penfoit indifférera met vfer de méf¬ 
ie es remedes, & en mefme quantité, en mefi- 
me façon , en tout temps, on fetromperoit 
bien lourdement: parce que fi on faut feule¬ 
ment en quelque circonftance,& qu'on pré- 
he vn qui pro quo, en lieu de conferuer fit 
fan té,' on fe met en danger de tomber malade 
tout à fait. Partant la medeciné nepeuteftre , ‘ 
feurement ordonnée ,ny deüementprefcri- 
pte, finon par ceux quicognoiffenr l’art, & 
quifçauent doner valable raifon de ce qu'ils 
font. 


Comment le Magiflrai fe doitgoauerner tandis 
qtteia pe(ie régné. 

C H À p. III. 


T E Gouuerneur de la Republique en téps 
i^depefte doit faire commandement que 
V 
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Pohce'aéla ® es ru ^ s f°i ent bien pauces, afin que les eaux 
ville. bourbeufes & ordures qu’on iette hors des 
i. maifons, ne croupiflènt par leschemins, & 
que chacun face nettoyer à l'endroit de fon 
logis,&que le tombereau pafle tous les iours 
par les ru es & places publiques, pour porter 
la boüe& autres immodices bien loinghors 
delà ville. 

Il faut qu’il face vificer par les gens de bien 
à ce députez le bled,la chair, le poilTon, les 
fruidts,hcrbes & autres viures qu’on vend en 
la ville, 8c qu’il defende toute viande gaftee 
& corrompue nuifible au corpshumain, & 
qu’il chaftie rigoureufemét tous ceux qui fe¬ 
ront trouuez en faute. 

3 * Il eft requis qu’il face tueries chats & les 
chiens vagabonds, & les porter bien loing 
hors la ville, & les-enterrer, afin de n’infe- 
éter l’air qui eft autour d’icelle. Et qu’il ne 
permette point de nourrir auxmaifons,pour¬ 
ceaux, oyions, ny autres animaux immon¬ 
des. 

4 - Il eft expédient qu’il face trauaillet les pau- 
ures-forts& robuftes de corps, pour les oc¬ 
cuper, afin qu'ils n’aillent plus mendier:& 
qu’il tienne la main que chacun félon fapuif- 
fanceaydeàviureceux qui ne peuuent gai- 
gner leur vie, comme vieilles gens, petits en- 
fans, efttopiats & malades, fans.qu’aucune- 
ment'il leur foit loifiblependât la contagion 
d’aller demander i’aumofne parla ville, fur 
peine de punition corporelle. 

Il faut qu’il face.defenfe à tous reuendeurs 
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Si reuendereiïesde porter par la ville, ouactx 
marchez & lieux publics aucuns habillemésj 
toilles.draps, pannes, ou autres hardes, pour 
les vendre : &àux frippie'rs d’aclrepter aucu¬ 
nes choTes qui forcent des mailons infeétees; 
detrafportér defdiétes maifonsaucuns meu¬ 
bles, que premièrement ils ne foient bien 
éuentez& nettoyez. 

Qu'il face defenfe fur peine de punition Si 
corporelle à tous ceux qui fe fentent malades 
depefte,ou qui communiquent auec eux,ou 
qui hantent és maifons fufpeétes, de fe trou- 
uer aux aflemblees ou lieux publics. 

Qu'il commande expreffément à tous ceux 7. 
qui Içauront où il y aura quelques malades 
pcftiferez, d’en aduertir incontinét la Police 
pout les faire penfer par ceux qui feront dé¬ 
putez , ou en leurs maifons, s’ils veulent & 
ont le moyen d’y demeurer, ou pour les faire 
tranfporteraux lieux à ce deftinez, pour eftre 
peniez commelesautres. 

Il cil befoin és villes & bourgs où il n’y a & 

point d’HofpitauX deftinez pour loger lespe» 
ftiferez, de faire baftir plufieurs cabanes auec 
bois & palliflàdes fituees en lieu le plus con- 
ucnable & expofé au meilleur air, aifez diftâ- 
tes l’vne de l’autre, tant pour euiter la conta¬ 
gion , que pour la bailler fans danger d’en- 
dommaget les autres, apres la mort de ceux 
qui y auront efté logez. Les frais dèfquels ba- 
ftimens fe pourront reprendre fur lesbiens 
de ceux qui les auront occupez, s’ils ont 
moyen : fi non, faudra faire cela aux defpenis 
de la communauté, 

Vij 
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Il faudra que Meilleurs de la Police, cîioi- 
fiffentquelquelieu prés de ces logcttcs,pour 
faire enterrer tous ceux qui mourront : & 
qu’ils {commandent qu'on les mette bien 
auant en terre. 

Il eft expédient qu’ils facent faire (quand 
l’air eft corrompu ) par les rués & carrefours 
de la ville, tous les fairs des brandonsdefeu 
de genéure, de geneft,de laurier,& autre bois 
fec , non pourry ny puanc, comme de chef- 
ne, cherme & autres pareils.. On y pourra 
mettre parmy du rofmarin , de la faulge, & 
auttes herbes,fleurs, graines,femences,& ra¬ 
cines feches & odorantes,ainfl quefitautres- 
fois Hippocrate en Athènes, pour y faire cef- 
ferlapefte. 

D’autant qu’il eftimpoffiblede preferire re* 
medes en certaine quantité propres à route 
forte depefte, à toutes perfonnes, & en tout 
temps, foit pour prendre dedans le corps,foit 
pour appliquer extérieurement, il eft necef- 
Jaire qu’il y ait vn ou deux médecins, gens 
de bien, craignans Dieu, fçauans & experi- 
mentez,lefquels feront gagez delà ville pour 
aller viluerlespeftiferez, oudu moins pour 
aller deux ou trois fois le iouren vn certain 
lieu dçfigné entendrele récit dçs miniftres & 
gardes des malades, pour leurordonner.tant 
par eferits que verbalement, remedes conue- 
nables félon la grandeur & cfpecc du mal, 
lage, force & tempérament de chacun pà, 
tient,fans négliger les autres circonftances, 
aufquelles faut que les Médecins ayent touf- 
ioursefgard,pourfélon i celles feregler,pria. 
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■cipalement quand il eft queftion d’ordonner 
Médecine laxatiue, alteratiue, ou confortati- 
ue. Car la raifon 8c l’experience, monftrent 
euidemmet qu’il faut diuerfifier les remedes 
félon la diuerfité tant des malades, que des 
maladies. 

Il eft neceftaire auffi d’auoir desChirurgiës 
8c Apothicaires bien expérimentez en leurs 
arts, qui feront pareillement falariezdupu- 
blic,pour mettre en execution ce que les Mé¬ 
decins confeilleront, & non pas pour entre¬ 
prendre defaigner, ou bailler medecine fans 
Faduisdes Médecins. Car la plus grande part 
de telles maladies font fi chatoüilleufes,qu’o 
ne peut tant foit peu faillir, fans mettre les 
malades en danger de mort. 

Il eft befoin auffi quelefdits Apothicaires 
foient garnis de bonnes drogues,& principa¬ 
lement de remedes qui font bons contre la 
pelle, comme detheriaque, mithridat.eaux 
theriacales, conferues, eleftuaires, poudres, 
fyrops,eaux cordiales,d’onguens,emplaftres, 
8c autres medicamens tant fimples que com- 
pofez, foit pour prendre dedans le corps, foit 
pour appliquer.par dehors. 

Qn doit chaftier rigoureufèmét tous ceux 
de quelque qualité qu’ils foient,qui faudront 
à leur charge, ou qui feront quelqueinfo- 
lence,& tort aux malades, ou à ceux qui les 
feruiront. 

V iij 
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Comment chacun fe doit goutte) ner enparticulier ^ 
durant ~\neçonftitution pejhlente. 

Chap. mr. 

P O v r fppreferuer de la pefte, cen’eftpas 
allez de Içauoir ce qui concerne la Police 
preàcfa- de ^v^le en general: mais il faut auffique 
can,pntcp» chacun en particulierayr foin de ce qu’il doit 
ée reieàiô ^ a ’ re a l’endroit de fa perfonne. 
del’air, Dautant que l’air chaud & humide eft plus 
fubiet à putréfaction, on doit en temps de 
pelle fouhaitter de viure en vn air froid Si 
fec, bienqu’ilfoit befoin quelquesfois d’el- 
chaufFer, Si quelquesfois d’humebter l’air 
des chabres, ayant elgard à la complexion, à 
l’âge, à la région, à la laifon, & autres circon- 
ftances, lefquelles ie lailfe ’a la dilcretion Sc 
prudence des Médecins prelens. En temps- 
chaud, il eft bon deraffiaichir la châbreauec 
vinaigre Si eau rôle, & d’y afperger des Vieil¬ 
les de vigne , rameaux de chelne Si deiaux. 
rôles, violes, fleurs de nénuphar, & autres 
femblables cueillies apres Soleil leué, & en 
lieu non infecté: Et d’y tenir desfruidtsde 
bone odeur,comme pommes, poires,coings, 
citrons, oranges. En temps froid,il faut faire 
bon feu en I3. chambre, & la parfumer auec 
encens,' vernix , benioin, grains de laurier Si 
degeneure, oyfelets de cypres:Et y femer du 
xofmarin, du th-ym, de la marjolaine ,faulge a 
abfynthe,menthe,rue,moyennât qu’on puif- 
fe fans s’ofFenfer/oufFrir leur odeur. Le plus 
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feur eft de faire fa demeurance és lieux hauts, 
01} l’air eft toufiours moins fubieét à infeétio. 
Et nefaucounrir les feneftres de la maifon, 
que le Soleil ne foitleué, ny les lailïerouuer- 
res apres le Soleil couché. Au matin on doit 
ouurir celles quifonc tournées vers l’Orient, 
& apres Midy celles qui font expofees au Se¬ 
ptentrion jou à l'Occident: & tenir clofes 
celles de Midy, parce que le vent qui foufïle 
de ce cofté là, eft de fà nature peftilétiel. Il 11e 
fait guere bô demeurer es lieux eftroits oùle 
Soleil ne doneiamais, ny és lieux qui ne peu- 
uent receuoirde vent. Il faut auffi euiterles 
rayons delà Lun e, & l'air de la nuid, & faire 
honneurau Soleil en temps nébuleux & ob- 
Icur. Et ne faut, s’il eft poffible,fe pourmener 
parla ville és endroits où plufieurs perfonnes 
font mortes, ny hanter leslieux publics. 

Il fefaut nourrir de bonnes viades & aifees 
àdigerer. Iln’eftpas bon de ieufner,nyde 
trop boire ou màger. On fe trouue mieux de 
s’ofterde table auec quelque peu d’appetit. 
L’heure deprendreia refe&ion eftquad l'ap- 
petit eft venu,apres quela digeftion eft faite. 
Il eft bon dedefieuner auparauantquefortic 
du logis, principalement de prendre du vin, 
lequel a grande vertu contre le mauuaisair. 
La diuerfité de viandes en vn mefme repas 
n’eftpas bone. Que le pain foit de bon grain, 
non efehauffe, ny auçunemét gafté, qu’il foit 
quelque peu falé, medioerementleué, cuiéfc 
d’vn iour ou deux, en lieu no fulped de mau- 
uaisair. Le veau,lemouton,leschappons,les 
poullets font bonsboüillis auec ozeille,ci- 
Viiij 
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choree, endiue, foulcy, buglofe, bourrache, 
vérins, & vn petit defaffran. Les perdrix, pi ¬ 
geons, alouetces, iéuraux ,lapreaux, & fem- 
blables font bons roftis, auec faulce de vinaL 
grefimple ou rofat,verius,ius d'ozeille,de ci¬ 
trons, ou d’orages.Lc poiffon nourry en bel¬ 
le eau courate, iabloneufe ou pierreufe, rofti 
ou boüilly auec faulce de vinaigre, venus, ius 
de citrons ou d’oranges, n’eft point mauuais 
àceuxquil’aymét. La chair trop vieille tuee, 
&lepoi(Ion trop gardé, ou nourry en eauli- 
moneufe,'& toutes autres viandes qui fè cor¬ 
rompent aifémenc dans l’eftomac, fontfort 
dangereufes. Le vin pouffé, trou blé, efuenté, 
ou autrement corrompu eft dagereux. L’eau 
de marets,trouble ouinfede,ne vaut rien,ny 
à boite, ny à faire le pain. Le bon vin & les 
bonnes viandes prinfes modérément,engen¬ 
drent bonnes humeurs, lcfquels ne reçoiuqt 
pas fi facilement la contagion.Le vinaigre eft 
fort falubre en reps de pelle, auquel on peut 
adioufter canelie, doux de giioffle , eau rofe, 
&autres chofes femblables.Léverius eft bon 
auffi. Lespruneaux bien cuits & fuccrez, les 
prunes de Damas bien meures, (k les cerifes 
en leur iaifon , prinfes en petite quantité à 
l’entree du repas, ne l'ont nuifibles.Les pom¬ 
mes de Capendu,& les bonnes poires cuites, 
affaifonneesauecfuccre &poudrede cand¬ 
ie, ou anis confit, à l’ilïùë de table font bon¬ 
nes. Les citrons & oranges en falades, auec 
rofe & fuccre font falubres. Auffi font les ca« 
i près bien delîalees. 

Il eft expédient deprendre exercice mode- 
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ré au matin & au vefpre auant le repas,en 
lieu non fufpeél de mauuais air. Car l'exerci¬ 
ce médiocre refueillela chaleur naturelle, & 
fortifie tellement les membres, que les fon¬ 
dions naturelles, vitales & animales en font 
rendues plus vigoureufes. Mais il fe faut bien, 
donner garde de s’elchaufïer exceffiuement 
en s’exerçant. 

Le dormir doit eftre médiocre, & le veiller Du dormir 
suffi. Car le trop dormir engédre fuperflnité & ŸC,,ler • 
d’humeurs.Etle trop veiller deiïèchclaper- ' 
fonne, multiplie la cholere, & done mauuai- 
fe couleur. C’eft figne d’auoir afiez dormy, 
quand on lent à fon refueilla telle legere,& 
les fens bien efueillez. 

On doit procurer le bénéfice de vétre pour De l'cui- 

le moins vncfoisleiour. Quand on efteon- cuationdes 
llipé, il eft bon de prendre quelque bouillon cxcremenî ' 
laxatif, ou quelque autre remede par l'aduis 
de fon Médecin. Il ne faut point retenir fon 
vr'ine, ny autre fuperfluité.Il efl bon le matin 
de bien moucher & cracher. Et fi on a quel¬ 
que fiftule ou autre vlcere , 1 a nettoyer. Il fe 
faut bien garder en temps de pefte,d’eltre ex- 
ceffif au ieu d’amour, ny d'entrer en làioüifi- 
faneeque premièrement ladigeftion nefoit 
fai&e, & que nature n’y incite. 

Au relie jl faut viure ioyeufement, & fe re- D«aceidés 
créer honneftememët chacun felo fon ellat, de!ame - 
fans femelancholier, fans fecorroucer,/ans 
aucunement fe paffionner, & fur toutfans 
auoir crainte ny apprehenfiondelapelle,& 
nefe point tourmenter l’efpritâ profondes 
méditations, ny à fortes imaginations. 
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Comment ceux qui conuerfmt attec les peflifere'^ 
fe doutentgouverner, pourfe garantir 
de la contagion. 

Chap. V. 

Dequoy les C~^ E vx T 3 ' hantentauecles peftiferez, ou 
affiftansdes V-Vparmyles gens fufpefts,fedoiuent foir 
E3SS gneùi’emet garder de prendre leurs haleines, 
garder. de fentir ou reeeuoir l’odeur de lenrfueür, 
*• vrine,vomiflement,la boüe de leurs apofte- 
2 - mes, ou d’autre chofe ifTante de leurs corps; 
3 » de manger ou boire leur demeurant : de ve- 
4 • ftirieursaccouftremenrs, de dormir en leurs 
5* lifts : & de fe mettre entre le feu & le lift des 
malades. Ceux qui ont de la galle,des vieilles 
7 * fiftuleSjOu des autres vlceres,nelesdoiuent 
deflecher, ainspluftoft les prouoquer àcou- 
ler,afin que nature aye quelque chemin pour 
fe defeharger. Pourmefmeraifon, plusieurs 
fefont bietïtrouuez des cautères, qu’ils s’e- 
ftoient fait appliquer, aucuns es bras, au¬ 
tres és iambes. 


Comment ceux qui entreprennent d’airier les 
maifons mfeclees,fe doïuentgottuerner 
en leur charge. 

d^saS . Chai». VL 

des maifons y L etlbefoin que ceux qui entreprendront 
me ces. nettoyer les maifons infeftees, en pre¬ 
mier lieu foient gens de bien, afin qu’ils s’ac- 
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quittent de leur deuoir félon leur conlciëce, 
& qu’ils ne facët point de tort là où ils iront. 

Qu’ils tiennent ouuertes le long du iour 
toutes les feneltres des chambres infe&ees, 
hors misducofté où il y a de la contagion, à 
fin de donner ilïuë au mauuaisair,&entree 
au bon. 

Qifils facët tous lesioursfoir & matin des 
brandons de feu de bois aromatic & gom¬ 
meux, comme de genéure, de geneft, de lau¬ 
rier, de lapin, ou autre bois fec enduit de go- 
me de pin , terebenthine, encens, oliban, & 
huile de nard, non feulement au fouyer,mais 
aulïïau lieu des'chambres,& en la court de la 
maifo-n infeélee, fe‘donnant bien garde de 
l’endommager. 

Qujils facët efchaufïèr bien chauds des car¬ 
reaux de grez.lefquelsils efteindront auec du 
vinaigre & eau rôle par les chambres,& prin- 
cipaletnet auprès des liéts où les malades au¬ 
ront elle : & qu’ils facent par tout le logis des 
parfums auec encens, vernix, oyfelets de cy¬ 
près, du bois de genéure, & autreschofes 
odoriferates. Sera bo auffï de tirer des arque- 
bulades dans les maifons infe&ees, & à l’en¬ 
tour d’icelles, le donnantbien gardedufeu. 

Qu’ils mettent en la lexiue le linge, & tout 
pequi peut ellre mis dedans làns cftre en¬ 
dommagé, puis apres qu’ils le lauent bien en 
belle eau courante. 

Qu’ils portent les habillements de drap rat 
de laine que de foye,lestapiiTeries,lesli&s, 
couuertures, ciels & euftodes, aux galeries, 
greniers,courts ou jardins, oùilspourront 
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Æftrebienefuentcz,enles fecoiiant& battat 
de verges ou houffines deux ou trois fois le 
iour, quelque bonne efpace de temps. Car le 
vent principalement Septentrional, l’air li¬ 
bre & le Soleil, font fort propres pour difli- 
per la corruption & venenofité des chofes iiv 
feftees. 

Il faudra pareillement porter les papiers, 
lettres &liures en quelque gallcrie, grenier 
ou (ailes ouuertesde cous coftez,làoù ils ferot 
fecoüez, remuez & fueilletez,vneoudeux 
foisleiour, & ce par plufieurs iours. Les ba- 
huz feront auffi portez au vent ouuerts,& fe¬ 
ront fouuentfrappez de houffines &efpou r 
fettes. 

Les autres meubles comme châlits, coffres 
de bois, tables, chaires, bancs, efcabeaux & 
armoires,feront remuez hors de leurs places, 
bien nettoyez toutàrenrour,rantdedas que 
dehors, puis bien lauezauecfortelexiue,en 
laquelle on aura fait bouillir bajesde laurier 
8 c de genéure, faulge, rofmarin, origan, rue, 
vinaigre &: autres chofes femblables, &fait 
efteindre de la chaux viue. Il fera bon auffi 
d’en lauer les parois, 8 c les planchers des cha- 
bres. Et fi elles font nartees, lephisfeureft 
d’ofter la natte & la brader. Si dauentureil 
y a des troux aux murailles, il les faudra bou¬ 
cher auec du plaftre. 
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des PERSONNES SV8 JE- 

CT ES. A QJVEÉQJE MALADIE 

particulière. 


A 

MONSIEVR LE VICOM^ 

te DE CRAM AILLE, SEÜSNEVR 
de S. Soupplex, Vaudefaincourt, Mou- 
ronuilliers } Màcelot ; Saindt Pierre aux 
Arnes, &c. Confeiller du Roy a Gentil¬ 
homme ordinaire -de fa' maifonBàillv de 
Vermandois. 


ON SI EF R, 

Apures, àuoir defcrit le régi, 
me conferuatif de Jante ^il 
ma gris enuiepour combler 
mon œuure , d'y adioujler encore le régime 
greferuatifd.es maladies, qui ont accoufu- 
mé d'affaillir par fois lesperfonnes. Veux 
chofes m 'ont con uié à vous en faire la dédi¬ 
cacé: l’vne que ie ne voulois pas {pour le 
rang que hous tenez, en cefiegrouince) ecly- 
gjer en mes efcrits la 'splendeur dchojlre 
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nom, l'autre que ie ne hout pouuok témoi¬ 
gner par preuue plusfignalee l’affedlion que 
ie porte à yojlre ferm.ce , qu’en mettant les 
armes au poing , pour yom defendre contre 
les ennemis iure^de Nature. Vne infinité de 
gens qui cour et tous, les tout s fortune d’eflre 
dttaque^par ces cruels tyrans, vous auront 
beaucoup d’obligation , d’auoir obtenu en 
yojlrefaueur les faune garde s,que ie leur ay 
donnée pour les en exempter. Prenez donc 
en gré-ceprefient que ie vous offre,pourvom 
faire parotflre par effets, quetefiuis } 
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Voftre tref-humble ierüiteur, &fideîe 
Médecin la Framboisiere„ 
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H V1CTI ES ME LIVRE 

DV govvernement 

DE L A F R A M B OIS I E R E. 

Comment ceux <jui font fubietls à la migraine fe 
doiuentgouuerner. 

Chai>. I. 

S A migraine efl: ordinairement eau- Canfede j 3 
fee de vapeurs mordicantes, efle- migraine, 
uees des hypochondres à la telle, 
lefquelles preflènt & piquent ore 
le pericrane, ore les méningés du cerueau. 

Ces vapeurs procéder du fang efchaufïe, agi¬ 
té & troublé, pour auoir beu du vin fort en 
quantité,ou mangé des viandes extrememêt 
chaudes, ou trop longuement ieufné, ou de¬ 
meuré long teps au Soleil, ou prins quelque 
violent exercice, ou trauaillé exceffiuement 
l’efprit, ou pour s’eftre choleré & palïïonné 
outre mefnre.ou pour quelque autre pareille Pourquoy 
occafion. Ceux qui ont l'habitude de tout le ’ 

corps rare,& la cefte dehile,à force de veiller. 
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d’.eftudier & de s'éployer aux affidres ferieu- 
fes font fubieéls à la migraine; d’autant qu’ils 
ont la tefte difpofeè à receuoir les fumées 
d’embas, & lé corps prompt à leur faire paf- 
fàge, dé forte que le ceruéau en eftfacilemet 
remplÿjfi toft qu’il fe commet quelque faute 
?ou rquoy en la maniéré de■vinre. Or pource que l’art 
i ilî.cftdif- ne peur pas ayfémër corriger les vices de na- 
*g u * ture,il cft bien difficile d’arracher tellement 
le mal(principalement quand il eft hereditai- 
rejou ja enraciné dé long temps)qù’il ne puif- 
fe plus retourner. Mais pour le moins faut-il 
donner ordre qu’il ne tourmente pas fi forr, 

Kemedc^^° UUeilfl! ‘ 

viSfr’pro» Pour ce faire il eft âeceflatre d’euitertout 
pre pour la ce q U j e f c hauffè immodérément le fang, & 
' tout ce qui peut ènu-Ôÿet àla tefte abondacc 
de vapeurs acres, comme le vin fort, les ails, 
les oignons, les râues, la mô’uftarde, & leurs 
femblables, & faut inuiolablemenc obfcruer 
vne maniéré de viureraffraichiflàtue. 

Kemedes II eft bon quand on recognoiftra y auoir 
prefcruatifî plénitude au corps, de tirer du iàng de la ce- 
pbalique.pour raffraifchirlarnaffcfànguinai- 
retrop chaude-, & empefcher par ce moyen 
la'genératioridesfumees ,quiontdecouftu- 
ffié'demonter à-la tefte. Pareillement de put- 
'get pair intérualle la eholere mellee parmy le 
fang,auec des benings cholagogues. Et pour 
deftourner la bile par bas, & la retirer arriéré 
de la partie dolènte,les cl y itérés refrigeratifs, 
oit il y enrre dés medicames prop res à purger 
l’humeur biIieufefontconuenables.il eft ex¬ 
pédier aullî d’appliquer par fois des vetoufes 
aux. 
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aux efpaules, & de faire des fripions tous les 
matins. Apresàuoir euacuéle corpSjilfautve»- 
niraux ropics propresà la migraine,qui foiec 
aucunement refngeratifs &c reftraintifs,poui; 
reprimer les vapeurs chaudes, & fortifier la 
telle. Mais pour vfér de tous ccsremedesco¬ 
rne il appartient, il eft befoing de pailler pâ£ 
l’aduis de quelque doâte Médecin. 


Comment ceux qui font fubietts au mal caduc 
fe doutent gouverner* 

Chap. IL 

L 'E p r l e p s i e procédé d’abondace d’hii- tarifé 4 k 
meur phlegmatique, corrompiié,quire- iEpilél>fis ’ 
plie à coup les ventricules anterieurs du cer¬ 
neau. Car le cérûeau charge de la quantité,ôe 
aiguillonné delà qualité maligne de ceftÊ ha- 
meur, fe referré-en foy-mefmé,&fe choque, 
ne plus né moins qu’en ellernuant.afin de 
poulïèr dehors tout ce qui luy eft nuifible:& 
comme il eft réferré, il dre & foy les nerfs & 
les mufcles, tellement qu’on tombe fouclai» 
nement par terre. De là vient qu’on l’appelle 
maladie caduque, Aucuns la nommée le haut 
mal ,les autres,le mal Sainétlean.' 

Ceux quiy font fübietsdoiuenc garder vne pou f%? c 
maniéré de vîure fübtile,qüi efehauffe & défi gamûr; 
feche, afin d’empefeher la génération delà 
pituite, en rendat le (ang ioiiable.Ceft pour» 
quoyla' chair des volatiles leur eft plus pro¬ 
pre, que celle des autres animaux:<£ èft meil¬ 
leure roftie que bouillie^ & encore plus faits» 

X 
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bred’eftreallaifôneeauecfaulgejmarjolainej,- 
ppulliot ou hyfope, qu’autrement. Le poif- 
fon leur eft du tout contraire. Le frequent 
viage des cappres leur eft merueilleufement 
profitable.Ils fe doiüëtabftenir defruiéhge, 
delai&ages, delegumes, de ialades, & géné¬ 
ralement de toutes viandes froides & humi¬ 
des & groflieres. Pareillement d’ails,oignos, 
mouftarde, & de toutes autres chofesvapo- 
reufes.îl leur faut ofter le vin principalement 
pur,pource qu il rëplit le cerueau de vapeurs, 
qui par aptes le conuertiftent en phlegme. 
Pour leur boiflon ordinaire ils vferont d’eau 
bouillie auec raclure de corne de cerf, ou vn 
petit de gingembre,o u de canelle.ou femëce 
de coriandre préparée : s’ils n’ayment mieux 
boire de l’hydromel, qui leur eft fort bon . Il 
fauteuiter le dormir de iour, & que celuy de 
nuiét fou modéré : & fuir le foin , la triftcflfe, 
la crainte & autres pallions d’elpric. Ils fer.ot 
bien de pendre ordinairement au col de la fe- 
menee & racine de piuoyue, du guy de chef- 
ne, & du corail rouge,afin de auoir toufiours 
l’odeürau nez. Outre ce régime deviure,ils 
ontbefoin d’vfer de remedes accommodez à 
leutâge & à la faifon , par l’ordnonancede 
quelque dofte Médecin,pour préparer, eua- 
cutr,duieriir,deftourner arriéré du chef l'hu- 
tneui pituiceufc qui caufe le mal ;& de topis 
conuenablesau cerueau , pour corrigerfon 
intemperature, & le fortifier. 



FrAmboisieré. Liv. VIÏL 523 


Comment ceux qui font fuliecls aux Catxrrfes, 
fe doiuent r/ouuemcr. 

Chap. III. 

L Es Catarrhes proulennenc ordinaire- 

ment de chaleur,ou froideur cxceffiue, Catariheâ. 
&derepIetion du cerueau , 8 c débilité 
delà partie receuante. Carie chaud extrê¬ 
me en fondant les humeurs contenues dans 
le cerueaüjles rend plus propresâ couler era 
bas: & le froid violent en comprimant le cef - 
üeaUjIes fait couler dehors , tout ainfi que fl 
on prelfe vne efponge pleine d’eau, on en 
void ruilîeler l’eau de tous codez. Toutes les 
chofes qui engendrent abondace d’humeurs 
fuperfluës au cerdeau,& qui y enaovenc cjuâ- 
tiré de vapeurs, coihme les fortes odeurs, les 
vins genereux, les viandes vaporeufes, & les 
bains chauds, catffem: pareillement les deflu- 
3 ?ions. Les parties debiles ou pour leur ramé, : 

Ou pour quelque infirmicéacddentaire, font 
diïpofees à receuoir la délch'arge desTupcr- 
fluitez de la telle. 

Pour empefcherla géfteratio 4 cs catarrhes, f®f™ p e ro d “ 
il faut de bonne heure en retrancher toutes pie pour lis 
les caufes. Partant ed befoin de choilîr vn ai c caurrh;ux ' 
qui foit temperé en chaleur & froideur. S’il 
ed trop froid, on'le doit elchaufFer auec des 
bons feux: 8 c s'il ed etfcelïïuement chaud, 
le refroidir auec des herbes & fleurs qui en L’efle&'o-ÿ 
ayent la propriété. Il ed expédient auflïque de 1Vlt: 
i’airfoit fée, d’autant que l’air mroitee remplit 
X ij 
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le cerueau d’humidité fuperfluc.Poür ce il fe¬ 
ra bon d’habiter aux lieux efleuez, & eiloi- 
gnezdes riuieres. Ilfautfuirles vents Méri¬ 
dionaux & Septétrionaux, pourceque ceux- 
là remplid'ent le cerneau ; & ceux-cyle pref- 
fent, & par ce moyen efmeuuentlesdcflu- 
xions.Les vents coulis font extrcmémet dan¬ 
gereux pour les catarrhes. Il nefefaut guere 
expofer aux rayons du Soleil,ny au ferein. Le 
changement foudajn de l’air, & la mutation 
des faifons font au rang des càufes qui efrneu- 
uent le catarrhe. Si les faifons auffi ne gardé: 
leur température (comme atresbien remar¬ 
que Hippocrate au troificfmehure desApho- 
rilmes) l’anneefera toutecatarrheufe. Quad 
l’air eft inégal, c’eft à dire tantod chaud, tan- 
toft froid, il excite auffi aifémentlesdeflu- 
xions. C’eft pourquoy ceux qui font lubieéls 
aux catarrhes,fedoiuent foignculément con- 
tregarder durantvn tel temps. 

• Ils doiuent ordinairement vferdeviandes 
defficaducs, & s’abdenir de toutes viandes 
vaporcufcs, venteufes, grollcs, pleines d’ex- 
cremens ,& difficiles à digérer. Et ne mettre 
iamais dansl’eftomacdc nouuelle viade,que 
la première ne foit bien digeree. Etfe conté- 
ter d 'vue forte de viande,qui foit bone,pour- 
ce que la variété engendre tout plein de cru- 
ditez. Et s’accoudumer à manger plus au dif- 
ner qu’au fouppérjd’autatque le dormir, qui 
fuit le foupper de bien pi es, enuoye grande 
quantité de vapeurs au cerueau , lefquelles fe 
conuertident apres en eau. Et nelefautia- 
mais faouler, ains feleuer de tableauecap. 
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petit. Ec quand on retrancheroit vn repas fur 
toute la femaine, on ne s’en porteroitque 
mieux. Car le trop mafiger & le trop boire 
rempliflent le cerucau. C’eft ponrquoy les 
yurongnes,&ceux qui mangent trop, font 
ordinairement fubieds aux Catarrhes fuffb- 
catifs. Vray eft que l’abftinencc trop grande 
efmeutaufliles Catarrhes, à caufe que l'efto- 
piaceftantvuide, &n’ayanr dequoyferem¬ 
plir, eft: contraint d’attirer leshumiditezdes 
parties voilures. Les Catarrheux doiuent 
mange cri 11 pain de bon froment, bien cuid, 
& à la fin du repas du bifeuit, auquel on met¬ 
tra vn peu d'anis,& defenoiiil. La chair ro- 
ftie leur eft beaucoup meilleure que la bouil¬ 
lie. Us doiuent toufiours choifir celle qui n’a¬ 
bonde pas en humeurs excrementeufes, & 
laifter les oyfeaux de riuiere , pour vfer de 
ceux de montaigne. Les potagesneleurva¬ 
lent rien. Le poiflon leureft du tout contrai¬ 
re. Lelaidage eftennemy des Catarrhes, & 
toute forte de legume. On recommandeen- 
tre les herbages, la faulge, la menthe, l’hyfo- 
pe,leferpolet,le tofmarin ,lecerfueil,lefe- 
noilil, & le coq. Maison defendexprelfé- 
ment les ails & oignons, pource qu’ils font 
trop vaporeux, & toutes herbes froides & 
humides comme laiduë, pourpier, ozeille SC 
femblables. Tous fruids qui abondent en 
humiditércomme pommes, prunes, mêlons, 
concombres, leur font défendus. Ils pour¬ 
ront vfer de ceux qui ont vertu de fecher, 
comme pignons, noifettes, piftaches, aman¬ 
des, poires, coings, figues,raifins fecs,mefles, 
X iij 
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forbeSj&ceàla fin du repas. Voylb pour h 
manger. 

Le boilc ' Quant au boire, l’eau crue, & le breuuage 
a&uellemcnt froid eft nuifible aux Catar- 
rheux. La prifane eft bonne quand ladeflu- 
xion eft chaude, 8 c quel’eftomacla peut por¬ 
ter. Mais le boucher, l'hydromel, & le petit 
vin bien trempé d’eau, font meilleurs à ceux 
qui ont lecerueau 8 c l’eftomac frojds. L’hy- 
pocras, & tops vins forts, gaignent quant & 
quant le haut, & remplirent lecerueau de 
vapeurs. Boireauffi toft qu’on fe metktable 
efmeutle Catarrhe. Il n’y arien fi pernicieux 
à ceux qui font fubiets aux defluxions, que 
de boire lors qu’op s’en ya coucher. 

Le dormir excefsif rend le corps toutpc- 
le dormir. faht,& retient les excremés au dedans. Il fuf- 
fit de dormir fixoufept heures. Ilfautauoir 
cependant la tefte 8 c les pieds bien couuerts. 
On dojt dormir la tefte vn peu elleueefur les 
coftez. Çarledormir fur ledps,efchaufFeIe 
tronc de la groftè veine caue, qui eft couché 
furrefpine,&enuoyepar ce moyen grande 
quantité de vapeurs au cerueatj. Qeron fe 
garde bien de dormir à midy,ny quant 8 c 
quant apres lerepas : Et de fe mettre (oudain 
apres le paft à la leéture, ou a l’efcriture, ou à 
quelque profonde méditation, poureeque 
cela dëftqurnerqit la chaleur naturelle qui 
doit eftre occupée à la digeftion. 

Les lègues veilles peuuentautant nuire que 
veiller, le trop dormir, d’autant qu’elles diffipentla 
chaleur naturelle, 8 c refroidiftent le cerueau. 
Vcxac/cc. j/exercice modefé eft fort recommandé de» 
nantie paft. 
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ïleftb > 1 tous les matins de fcbien peigner V CU ’ CU J‘ 
& frotter la telle , de moucher, cra hcr & le demeiis.'*" 
purger de tous excremens naturels. Le ven¬ 
tre doit dire rouliours lafehe. Le trop fre¬ 
quent vlage deVenus ell nuilible aux Catir 
theux,pou rcequ’ilaffbiblit le cerueau,& dif- 
fipela chaleur naturelle. Les pallions de l’a- 
mefort violentes, les ofFenfençpour mefme 
raifon. 

Pour Ce garantir du Catarrhe, ce n’elt pas Regîmedes 
allez dé tarir fa fource, par l’exade obferua- Jiélçathar- 
tion de ce régime : mais il faut encore efpui- rheî - 
fer fa fontaine par remedes vacuatifs. Q^and 
le corps ell Plethoric,& que l intemperarure 
chaude du cerueau,ou du foye caufela deflu- 
xion, celle-là en attirant, & celle- cy en en- 
uoyantforce exhalations chaudes en haut,il 
ell befoin de tirer du fang. Mais la faignee 
n’a point de lieu, s’il n’ya plenitudeau corps, 

& lors que l’intêperature froide du cerueau 
ou de l’eftomac caufe le Catarrhe, par le 
moye des cruditez qu’elle engendre, ne pou- 
uaut pas bien cuire l’aliment, ny diffiper les 
reliques, pour la foiblelle de la chaleur natu- 
relie: il eft expediet alors de préparer premie- 
remécle corps & les humeurs lùperflues, pat 
ely (leres, julcps & apozemes aperitifsrpuis de 
les purger par pilules, ou portions phlegma- 
gogues: Etquelquesfois les vuider&ddfe- 
cherauec décodions fudorifiq ues. 

Apres auoir par remedes vniuprfels euacué 
le corps comme il appartient, il faut particu- 
lereméteuacuer le cerueau par errhines, ma- 
ijiiLatoires,gargarifmes,veficaroires,vétoufes 
X iiij 
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cautères, & autrestopics, puis corroborer 
îa chaleur naturelle du cerueau,tât par renie- 
desinternes, comme opiaies, tablettes, pou¬ 
dres digeftiues:qu’externes, comme poudres 
capitales, fachets, parfums, fomentations &' 
cmplaftres : afin d'oilerrintemperaturefroi- 
de & humide, qui fait vne petpctudle géné¬ 
ration d’excremens Et doit- on auoir foing ds 
fortifier auffi bié la partie qui reçoit, que cel¬ 
le qui enuoye. Mais ilfe fautaddrefievà vil 
doâe Médecin, pour ordonner tous ces re- 
medes én reps & lieux, de les approprier non 
feulement à la complexion & à 1 âge,mais 
auffi au mal. Car il conuient craiéter autre¬ 
ment vn Catarrhe froid qu’vn chaud. 


Comment ceux qu.\ fontfnliecls au m,il desjeitx s 
fe doutent goutterner. 

C H a r,- II IL 

fdoiiité'dc J Â débilité de la veuë vient ordinaircmét 
la veut. JLjd’yne humidité fuperflue du cerueau& 
des yeux,qui eft caule de l’impetuofité des ef- 
prits animaux. C’eft pourquoy il cil: befoin 
ymfrïà'cô- pour la conferuation de la veuc, de ddïècher 
favation & fortifier ces deux parties. Partant ceux qui 
° vcuc fentent quelque dirxiinution à leur veuc,dei- 
uent exactement garder ce régime de viurc. 
ï.fîeffion de llfautchoifir vn air qui foit tempéré, pur 
l *‘ r " &net:&fuyr le trop chaud, trop froid, trop 
humide, trop gros , & ceiuy qui efi: plein de 
broüiilars, & de vapeurs. U n’eft pas bon de 
s’expoferà l’ardeur du Soleil,ny aux rayons 
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de laLune,nyau ferain. Les vents Méridio¬ 
naux & Septentrionaux font ennemis des 
yeux. Car ( comme dit Hippocrate en la 5, 
feét.dès Aphor. ) Lèvent Auftralredla veuc 
trouble, l’ouye dure, la telle pelante, les fen- 
rimens hebetez, & tout le corpslafche èt pa- 
refleux , pource quil engéndre des efprits 
groffiers. Aucontraire leventdeBizemord 
& pique les yeux, pource qu’il eft trop vif. 
Les lieux bas, aquatics, humides & marefca- 
geux ne font pas propres àla venë.Il eft beau¬ 
coup meilleurd’nabiterés lieuxfecs&vn peu 
efleuez. Si on eft cotraint de le loger es lieux 
humides, il y faudra faire ordinairement du 
bon feu :Et parfumer fouirent la chambre, 
auec feuilles d’Euphrafe, fenouil, marjolaine, 
bois d’aloé's pnluerifé, 5 c encensmeflezen- 
femble, afin d’altercr & purifier l’air. Il fe 
fautgarder delafumee, deia pouffiere, & de 
la trop grande clarté. Çatvne lumière e'xcef- 
fiuedifljpelesefprits, & faitfouucnt perdre 
la veue.Nous liions que les foldafs de Xeno- 
phanesayanspaffé par les neiges deuindrenc 
jqualî tousaueugles, & que DenysTyran de 
Sicile aueugloit ainfitpusfesptifonniers.Car 
Jes ayant enfermez dans vnecacjioteobfcu- 
re,les faifoit tout foudain conduire en vn lieu 
bien clair, & par ce moyen perdoient tous la 
veuc. Toutes couleurs ne font pas propres 
à la veuë, le blanc diflipe les efprits, les atti¬ 
rant à foy, le noir les rend trop groffiers. 
Il n’y a que le vert, le bleu & le violet, qui 
la refiouiffent. La couleur du Saphir, &de 
l’efmeraude eft fort propre à la veuc, Si tu 
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veux voir ces deux couleurs mefiees,prens 
des fleurs de bourache, & des feuilles de pim* 
pernelie,& lesierte dans ton verre quand tu 
youdras boire, ce'a te feruira doublement, 
Car la couleur refiouyra tes yeux,&lesher- 
ibesrabbitiotpar leur propikrélafurpeedu 
vin. 

Lemsnger. Qn fe dur abftenir en general de toutes 
vian iesgroflîeres, viiqueuiès,& vaporeulés, 
venteufes, douces, ialees, piquantes, & plei¬ 
nes d’excremés fl faut s’acrouftumer à man- 
get moins au ibunper qu àu diiner. Le pain 
doit eflre de pur froment, bien leué & bien 
cuid. On y pourra mettre del'anispudufo- 
noüil. Iloelefautiamats manger chaud,ny 
pafle trois jours. Quand il y a de l’yuroyeau 
pain,il nujft extrememêp à la veuë. Les chairs 
qui font ayfees à digerer, & qui n’abondent 
pas en humidité fuperflucfotu les meilleures, 
comrïieceHes de poullets.chappons.perdrix, 
gelinotes, phaifans, tourterelles, allouâtes, 
pigeons fauuages , & autres oyfcaux de moti- 
taignes, lefquels on peut entrelarder de faul- 
ge, ou de ferpolet. Les Arabes ont remarqué 
certaines chajrs qui ont propriété de fortifier 
& elclaircir la veue, comme les chairs d’aron- 
delle,de pie, d’oye,de viperes bien prépa¬ 
rées, de loup, de bouc, des oyfeaux de proye. 
Ils feleruent bien iouuenc des chairs d’arorç» 
delle ^ de piefechcc au four, pour faulpou- 
drer leurs viandes. Ils allëurentquelesyeux 
des animaux, pour la conformité qu’ils ont 
aux unifies , font propres à conforter noftre 
yeue. Ils nous defeudenc l’viage des chairs 
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de pourceau,de liéure, de cerf,& autres fem- 
blableS* 

Les poiffons fi nous croyo-ns Auicëne,font 
ennemis des yeux. Mais celafe doit entendre 
de ceux des ellangs, qui ont la chair vifqueu- 
fe, ou qui font falez.Car les perches, truittes, 
8 c autres femblables nourris qi eau pierreu- 
fe, ne font pas contraires. Les oeufs frais & 
mollets auecyn peu de fuccre & decanei- 
îe,efclairciffent merueilleufement la veuë, 
mais s’ils fontfricaflez auec le beurre,ils nui- 
fent infiniment. La patiflerie & le laiétage ne 
font pas propres aux yeux. Les fortes efpice- 
ries,corne le gingembre,le poiure 8 c la mou- 
ftarde pffenfent les, yeux. Il fe fàudra conten¬ 
ter de giroffle,mufcade, candie,auec vn peu 
defaffran. On fait des Tels artificiels pourfa- 
ler les viandes,quifernent merueilleufement 
£ efclaircir la veuë', comme le fel d’etiphrafg 
préparé en celle façon. 

Prenez du fel commun yne once, de pou¬ 
dre d’cuphrale deux dragmes, decafielle& 
de macis demydragme,meflez le tout enfem- 
ble,&en falez vos viandes. Le feltheriacal 
eftaufifi très- excellent, auquel on pourra ad- 
ioufter de la mufeade, du macis,du giroffle & 
du fenoüil.Il y en a qui adiouftent à ceçfels là 
chair depieroltieau lour.Touslegumeslont 
fort contraires à la veuë, hors-mis les lupins, 
qui aydentpar quelque propriété. 

Pour le regard des herbes, on recommande 
pour Iss yeu? le fenouil, perfil, rofmarin,fer- 
polet, lalaulge, mariolaine, betoine, men¬ 
the, pimpernelle , cichoree, les afperges. 
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On defend au contraire la laiétuë'.poree, le 
pourpier, nafitort,les choux, ails S^piignofr-s; 
corne auiïï les truffes & champignons. Les 
Arabes recommandent les naueaux: Vray eft 
qu’il y faut toufiours mefier du fenouil ou de 
Tanis pource qu’ils font fort venteux. Les 
frui£lscruds& qui ont beaucoup d’humidi¬ 
té nuifenrà laveue. On pourra h l’entree de 
table vfer de pruneaux cuiéts, «Scaudelfen; 
d’vne poire ou d’yn coin bien cuiét, pour fer¬ 
mer l’orifice de l’eftomac, & empefcher que 
lesfumees ne montent en haut. Il fera bon 
apreslerepas de prendrevn peu defènoüil, 
ou d’anis confîr, vn morceau de cotignac, de 
mirobolans.çude noix mufeade confite. Les 
figues & les raifins ne font pas défendus, fi 
font bien les noix, les chaftaignes , & les oli- 
ues trop meures. Vovlà pour le manger, 
ïxboïre. Q^antau boire Ariftotc en fes Problèmes 
efcrit que ceux qui bornée de Peau ont laveue 
plusfubeile. Toutesfois Auiccnnc&.Rha- 
fis condamnée l’vfage de l’eau, & croy qu’ils 
ne font pas defplaifirà plufieurs bons com¬ 
pagnons qui aymeroienc autant perdre, la 
veuë,que le vin.Pour les accorder il faut boi¬ 
re le vin fort trempé ,& choifir vn petit vin, 
qui ne foit point fumeux. Le vin d’euphra- 
fe efb fingnlier pour la conferuation delà 
yeuë On pourra aufïïietccrvn bouquetd’eu- 
pheafe dans le vin qu’on boit ordinairement. 
Ceux qui ne voudront boire du vin, vfe- 
rontd’vn hydromel fimple, lequel leurfeta 
encore meilleur, fi on y .adioufte du fe¬ 
nouil, de t’euphrafe &du macis. Au fur- 
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plus on fe doit abftenir de boire d’aurant.Car 
le trop boire eft dommageable au mal des 

Y C " X - . „ ,, ... « Le doreur 

Au dormir & veiller il rai.it garder vne me- & veiller 
diocrité. Le dormir trop profond nuift,le 
dormir du midyrend levilàge bouffi,trouble 
la veucj&appelantictoiu le corps. Il faut 
dormir fur les codez, & latefteallèz haute. 

Les veilles exceffiues diffipenr lesefprits, re¬ 
froidi fient le cerneau, & nuifent infiniment & 
la veuë. 

Il eft bo de fe coucher troisou quatre heu- rcxcrci< . e 
res apres le foupper, &c Ce leuer allez matin,le & cuacua- 
poutmener par la chambre, touffef, cracher, 
nettoyer les oreilles, purger lecorpsdefes 
excrernens ordinaires : Puis peigner la telle 
toufiours en arriéré, & la tenir bien nette. Et 
ne faut pas Janet levifage ny les yeux d’eau 
froide.Car le froid eft ennemy des yeux & du 
cerneau. Il vaudra mieux mettre vn peu de 
vin blac,auec de l’eau defenoiiil & d’euphra- 
fe tiede. L’exercice modéré détour le corps 
tft bon au matin, & ne peut-on viure enfan¬ 
té, Ci on ne trauaiiie pour dilliper les excre» 
mensde la troihefme concodion.Lesparti. 
culiersexercices ferùiront aufîî, commeles 
fridions des cui(fes&desiambes, pour di- 
uertir les vapeurs qui montent aux yeux. 

Lesyeuxont leur particulier exercice. Le 
mouucmenrcrop &foudain circulaire les af. 
foiblit: de les tenir longuement fifehez en vn 
lieu, & comme immobiles, cela les lalîe en¬ 
core plus, pour Ce qu’en ce mouuemec tonie 
toutes les fibres desfix mufcles font égalemct 
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tendues, il eft donc meilleur de les mouuoir, 
pource que les raufcles faifans leur aftio fuc- 
ceiliuement, fe foulagent l’vn l’autre. Il n’ell 
pas bo de lire, nÿ efcrïre beaucoup, principa¬ 
lement apres-lerepas, ny.s’amufer à quelque 
lettre menue, ou à quelque autre befoigné 
bien deliee, pource que la faculté & l’ofgane 
trauaillent trop autour de ces petits obieéls. 
Il ne faut point regarder les corps qui fe mçu» 
uent de vitefle, nÿqui tournent en'rond. 
Juvencïi^ 6 ^ eux T” f° nï ^biets au mal des yeux doi- 
uent auoir le ventre toufiours lafehe. Quand 
il eft trop pareffeux, ils le doiuent folliciter 
auec bouillons, pruneaux: & raifins laxatifs, 
Paffion de c tyft eres îenitifs , & autres remedes be- 
pame. nings. Le frequent vfage deVenus leur eft 
extremément nüilible.Toutes pallions de l’â¬ 
me nuifent fort à la veuë, mais entre autres la 
melaucholie & les pleurs. 

^tcfcruatüs P° Lir *~ e garantir du mal des yeux, il ne fuf- 
du^malVcs fit pas d’obferuer fôigneufement celle ma. 
yeux. niere de viure:ains faut encore purger la relie' 
par pilules, ou potios propres, pour defehar- 
gerlecêrneau & les yeux de leurs fuperflui- 
tez. Il eft befoin d’euacuer auffi tout le corps' 
qui leur enuoye ordinairement des excre- 
mens, par carhartics conuenables,& de con- 
fumer quelquesfois leshumiditez exceflïues, 
pac décodions fudorifiqiies. Puis d’euacuer 
particulièrement le cerueau par mafticatoi- 
res, ventoufes, & cautères. Apresl’euacüa- 
tion faut penfer à fortifier le cerueau & les ; 
yeux, tât par remedes internes, corne opiacé- 
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tablettes, conlèrues, poudres & condits,quc 
par moyens externes, comme fachets,pâr- 
fums, bonnets artificiels, eaux,collyres ,âC 
vnguents. Mais il fe faut addrefleràvnfça- 
uant Médecin, pour ordonner touscesre- 
medes en temps &c lieux,& lesaccommodet 
non feulement à la température & à 1 âge, 
mais auflî au mal, auquel on eft fubieéh Car 
il conuientdiuerfîfier auflî bien lesremedes 
preferuatifs que les curatifs, félon la diuerfi- 
tédcsmaladiesdes yeux. 


Comment ceux qui fontfuhieEls à U Colique 
fe doutent gouverner. 

Chap. y, 

L À Colique eft caufee le plus fouu ent de Canfe*!* 
ventofitez qui procédé: de crudi té, d’e- ° ' 

ftomacjquelquesfois d’humeurs phleg- 
matiques, groflès &viqueu(es, prouenans 
d’excez, d’byfiueté & de maunaife nourritu¬ 
re. Ceux qui-y font fubiets fe doiuent tenir 
chaudement, & fe contregarder du froid, & 
fenourrirde bonnes viandes faciles à digé¬ 
rer, nullement venteufes, commedechap- Rc „; me de 
pons, poullets, pigeons, perdris,léuraux,la- viurepnut 
préaux, hachis de moutons aflaifonnezauec rcrucr. " 
mufeade, gingembre, poyure & ancres fem- 
Blables efpiceries.&vfertanteti laulce qu’en 
bouillon de thim ,mariolaine , hyfope,fe- 
noLiil,d’ails,oignons,porreaux,&autresher- 
bes qui efchauiFent, muent & fubulient, & 
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s’abftenir de làlades, de fruidts cruds,de cori- 
cobres, de melons ,& de tous alimensrefri- 
geratifs.Ilsontbefoin de boire du bon vin au 
repassais modérément,& de prendre quel¬ 
quefois au matin trois doigts d’hydromel vi¬ 
neux aùec vne roftie , vneautrefbisautaOt de 
vind’abfynche à cœur jeun : & de ne point 
boire.d’eau,ny debiere, nyde cydre. Il faut 
fur toutes chofes, qu’ils foiét fobres, & qu'ils 
prennent ordinairement exercice deuant le 
repas, pour refueiller la chaleur naturelle, & 
confommerles fuperfluitez, & qu’ils ne tra- 
tlailtent point trop l'efprit aux affaires ferieu- 
fes incontinent apres le paft, craignant de di- 
ftraire‘narure occupée alors à faire la coélion, 
Qit’üs tafehent de bien dormir la nuidt, afin 
que la digeftion fe face mieux, &c qu’ils ayenc 
foin deprouoquer le bénéfice de ventre par 
clyfteees carminatifs, quand il fera conftipé. 
Quaisauallentfouuent deux ou rrois pilules 
elephangines, ou de Hiere, ante cibum,pour 
nettoyer le ventricule & defeharger lesihte- 
ftins. Qu’ilsprennentauparauâcquedefieu- 
ner tancoft vne tablette de diarrhodon,ou 
aromaticum rofatum , tantoft vne cuilleree 
de fyrop aromatic ; & entre les repas vn my- 
rabolan, ou vn morceau d’efcorcede citrons 
confits ; & apres le paft vne cuilleree de pou¬ 
dre digeftiue, ouvn morceau de bilcuitfait 
àuec anis, fenoiiil ou coriandre. 

En fe couchant qu’ils fe facent frotter la ré¬ 
gion du ventriculeauec de l’huyle de mufea- 
4e j ouautrequi ait mefme vertu , & qu’ils 
portent 
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portent couftumierementvn efcuilon bu fit-* 
cher aromatic fur l’eftomac ,afinde leforti- 
fier,& d’aider à la digeftiori; & qu’ils feretb 
rentdeux ou crois fois l’an vers vn Médecin 
experc, pourleur ordonner vne bonne me-- 
decine.apptopriéeà leurcomplexion & aa-< 
ge,k la faifon &au pays, auecvne opiateeor- 
diale, afin de purger tout le corps à bonef 
cienc, & corriger apres fincemperature de 
l’eftomac,& le corroborer. 


Comment ceux qui font fujefhà la Graueüe 
fe doivent gouuerner. 

Chapitre vi. 

C Omme nous voyons faire la brique Cornmef* 
d’vne terre gluante cuiéle au four par g/nd^e!*" 
le feu : ainfieftlapierre engendrée auxroi- 
gnonsd’vne humeur grofle & vifqueufe,pâr 
la chaleur immodérée des reins. Car ce fuc 
terrcftre ,, infinuéauecîefang,& faferofité 
aux reins , eftant par leur ardeur bruflé & 
deiléché ,fe tourne incontinent en grauier* 
qui vient petit à pecit à Pamafler s fe conglu- 
tiner , &Pendurcir tellement , qu’auecle 
temps le calcul en eft formé. 

Parquoy pour fe garantir delà grauelle, 8c Régime U 
empeicher la génération de la pierre, il faut 
garder vue maniéré de viure non feulement uer. 
refeigeratiue & bum.edatiue,afin de tempé¬ 
rer la chaleur exceffiue des reins accompa» 
gnée defeichereiîè,mais auflï attenuatiue SC 
Y 
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deterfiue,afin d’engarderqu’il ne fengendre 
point au corps d’humeur efpoiffe &gluate 3 
quipuifle fournir de matière au calcul, pour 
retrancher parce moyen la caufe tant mate- 
rielle,qu’cfficiente. Partant eft befoin d’vfer 
ordinâïr'emetde chairs de veaux,chéureaux, 
poullets,pigeonneaux & autres femblables, 
tantoft boüilliesauec lai&uë,etrdiué,ôzeille, 
pourpier, ou orge mondé : tantôft rofties &: 
àiïàifonnéesaueciusde citrons , vériüs,ôu 
vinaigre.il eft bon de prëdre par fois déliant 
le repas vn boüillon demaulue, guimaulue, 
violier,ozeille choux rouge,pimpernelle,fa- 
xifrage,ïurquette,racines de percil, fenouil 3 
afperge,routes bonnes,femences froides,ci- 
ches rouges,auec force beure.Les falades de 
pimpernelle, fàxifrage, corne de cerf, & au¬ 
tres herbes pareilles macérées en huile & vi- 
naigrefont bonnes,comme font aulîî les ca¬ 
ptes bien delîàlées, les afperges, & lé hou¬ 
blon. On doit éuiter toute viande groflîere 
& opilatîue, corne eft la chair de'porc &de 
bœuf,&lavenaifon.Pareillement le poiifon 
à efcaille, & eeîuy qui a efté nourry en eaux 
bourbeufes, toute forte delegurties, le pain 
malcuict,le fromage,& rousfruids cruds.il 
fe faut abftenirauffi d’aulx oignons, por¬ 
reaux, mouftarde , d’efpiceries & de toutes 
choies acres, qui efchaufïènt outre mefure. 
Pour la boiflon ordinaire levin blanc,fubtil, 
fuffifammenr rrempé eft propre, & legros, 
noir,afpre ou doux,contraire; corne eft atiffi 
l’eau fangeufe, & la biere. Il faut prendre 
exercice médiocre , &ne point dormir dâ 
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lour.ny le coucher de nuiâ: far les reins.Que Aduisprâ; 
fienobferaant exaétemërit ce régime dp vi- 
ure, on apperçoit encore, pour la mauuaife 
difpoficioiidès parties nobles,' s’engendrer 
àu corps quelque mauuaife humeur., de 
peur qu’elle nenueaux roignôs,il fautauoir 
promptement recours ail Médecin ,.pourla, 
diuertfr Ik euacuer par bas, e.n ordonnant 
ores de la caffe, ores de terebenthine de Ve- 
nize, ores des pilules elephangines, ou quel¬ 
que aucre bening çathartic qu’il iugera cbrf= 
uenableà la compléxion, à l’aage, à la làifoti 
8c région. Et fi d’auenrure il en eftdefia quel* 
que peu coulé aux reins, craignant quelle hé 
/arrefte & attache là,il y faut auffi toft remé¬ 
dier, par l’vfage des diuretics froids,entreleC. 
quels le vin d’AlIcekenge tient le prèrbïer 
rang. Combien que fi apres cela, il s’amaffe 
encore du fable aux roignons, pourluy don¬ 
ner la chalïç,rm pourra hardiment venir aux 
diuretics chauds, qui font tant foit peu acres 
8c deterfifsjSi propres à defoppiler les vrete- 
res. Or pour la précaution du calcul j il n’y a 
point de plus prompt, ny de plus efficacieux 
remede, que d’aller eh temps 8c lieu boire 
des eaux de Spa,ou dePougues en Niuernois, 

Car elles oftétla caufe efficiëre 8c materielle 
du calcul, en corrigeant rintëperatute chau¬ 
de des reins 8c du foye,&.en vidant du corps 
les humeursgroffes & vifqueufespar lescon= 
du fis dëTvrine» 

fil 
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Comment ceux qui font ftdneüs aux Gouttes 
fedoiuent gouuerner. 

Ch A p. VII. 

c.nifes des T EsGouttes prouiennent de deux caufes, 
gouttes. d-e la fuperfluité d’humeurs, & de la foi- 

blefl'edes iointures. 

s’en pS- P artant P°ur s’en preleruer, faut eftre dili- 
ucr. gent d’euacuer les humeurs peccantes, & de 

fortifier les iointures debiles. Or d’autat que 
les humeurs fuperfiuës font fort fluides au 
Printemps, &en Automne,elles engendrent 
couftumierement les gouttes alors. C’eft 
pourquoy ceux qui y font fubiets ont befoin 
en ce temps-là d’appeller de bonne heure le 
Médecin , pour leur ordonner oulaphlebo- 
tomie , quandilrecognoiftrale fang pecher 
en quotité, ou la purgation auec medicamés 
phlegmagogues, ou cholagogues, ou mela- 
nogogues,quand ilàpperctura la pituite, ou 
l’vne ou l’autre bile dominer au corps,afin de 
faire euacuation de l’humeur qu’il iugera dif- 
pofée àexcirer les douleurs arthritiques. 
îte»mie des Au furplus ils doiuent garder ordinairemet 
gouttera, vn régime de viure contraire à l’humeur qui 
furpàffela fymmetrienaturelle. Comme fila 
bile eft exceffiue, qui foit froid & humide: 
& fi lapituite furmionte,qui foit chaud& fec. 
Il faut toufiours choifir les alimens de bon 
fuc,& ailez à digerer, & fuyr la diuerfité des 
viandes, l’vfage deslegumes,desfruids, & 
tout ce qui eft difficile à cuire, & facile à Ce 
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corrompre en l’eftomac. Les falures,efpice» 
ries & autres chofes acres;, comme aux, oi¬ 
gnons, mouftarde,font bien nuifibles aux bi¬ 
lieux,mais nonpasaux pituiteux, pourceque 
elles aident à la digeftion,& confomment les 
humeurs fuperfluës, le cognois vn homme 
de Damery,nomméGerard le Preux de corn- 
plexion phlegmatique , qui apres auoireu 
long temps les gouttes, en a efté guary à l’aa- 
ge de foixanteans,en prenant feulerïrenttous 
les iours au matin vne goulfe d'aulx, comme 
vnepilule, pari’efpace d’vn an entier. Il ne 
faut point prendre fon repas deuant que la 
digeftion de la viande foit parfaiéte en l’efto- 
mac,de peur que lefoye ne foit cotraint d’at¬ 
tirer , oupluftoftde receuoir du ventricule 
par les veines Mefcraïques l’aliment encore 
crud.Car delà s’enfuit vne deprauation de la 
nourriture par tout le corps; à raifon que le 
vice delà premièrecoftion ne peut eltre cor¬ 
rigé par lafecode ny troifiéme.Pour celle eau 
fe on ne fe doitiamais mettre à table,fi on n’a 
faim, ny attendre à en fortir qu’on foit faoul. 
Si ne faut-il pas toutesfois traiéler tous les 
goutteux d’vne mefme façon. Car les bilieux 
qui abondent en chaleur fort aéliue, doiuent 
eftre plus amplement nourris , & manger 
plus forment, à raifon que la faim aiguife la 
cholere,&pour celle occafion irrite les dou¬ 
leurs. Les phlegmatics n’ont pasbefoin de 
beaucoup de viandes humides,pource qu’ils 
n’ont point la chaleur fi vigoureufe, & qu’ils 
portent quafi leur nourriture auec eux. Delà 
vient que le boiiilly eft propre aux cholerics, 
Y iij 
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& 1erofty aux phlegmatics. Les goutteux, 
princi paiement ceux qui font de complexip 
chaude/eront bien de ne point boire de vin, 
ou pour le moins de le tremper autant qué 
leur eftomach le pourra porter. Ils doutent 
par me/mc moyen fuyrîe frequent vfage de 
Venus: Car il n’y a point de plus fingo lier re- 
inede, pour fe garantir de la ragé articulaire, 
que l’abftinpnce de Bacchus & de Venus, 
par luy par là chaleur & vapeur a pmlîancé 
de prouoqoer les fluxions, &: d’exciter les 
douleurs, & elle de faire diffipation des es¬ 
prits, & de la chaleur naturelle, & augmenta¬ 
tion de la chaleur eikange, de forte que le? 
parties nerueufes en font extrêmement débi¬ 
litées. Il faut aufli fur toutes chofes éftre dili¬ 
gent à s'exercer ; & ne point eftre parefl’eux à 
trauailler. Car Comme l’oifiueté caufant for¬ 
ce cruditez hurneursfiiperfipcs,fournit de 
matière aux guuttes,ainfi l'exercice refueillat 
Ja chaleur patureile,aide à la di'geftion,& co- 
fommje les fiiperfiuitez& par ainfi ofte la 
piatiefeau pial. Il faut pareillement eifiçerle 
trop long lommei!,&le dormir de iopr; en- 
iem ble contés les pallions de l’efprit,auec les 
profondes& laboiieqfés médications.Outré 
ce il eft bon defçfaire appliquer de? caute- 
îes,.,p6ur donner ylïùëpar defiors aq virus 
arcbritic, Bauaritage les copies aftringens, 
comme fomentations, bains, ondions, Ai¬ 
dions & emplallres, qe font pas feulement 
voles, airts necelîaires , pour corroborer &' 
affermir le? iointùres debiles. 
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D.FR4MBQES ARIVM. 

A M B R O S I A M qui ïERT ,h*llft de Ul- 
uerelympham. 

Ljmpba dein clarant prabn.it ^Ambrojiam „ 
^ocula qua mil rts fert immort alla t clins. 
Immortelle tuum rumen od aftra ~yehit. 


Antonivs pv Fovillovx, 

Medicus Niuernenfis. 



MONSIEVR DE L’ORME 

CONSE.ILLüR.BT MEDECIN 

ordinaire du Roy,& premier 
de la Royne. 

ONSIEVR, 

Entre tant de remedes que 
la nature liberale nous pro¬ 
duit à Lrgefje pour T entre¬ 
tien defdntè f expulfion 

des maladies, il ne s'en tyouue point de plus 
fouuerain que les eaux minérales. Les effets 
admirables qu'on remarque tous les tours 
encolles de Fougues,Spa & autresJembla - 
blés nouueüemem de/couuertes en Cham- 
pd<me,Normandte }% Auuergnt & ailleurs, 
celles de Bourbon,Bourbonne,Plombie~ 
res,^4ix>& vne infinité d'autres tant froi¬ 
des que chaudes,en rendentf deltejmoigna- 
ge^Combienauos noutVeu de cruelles mala¬ 
dies qui n'auoiet cédé à tous les autres reme¬ 
des entier emet guan es par l' Vf âge des eaux 
acidesî Combien par l'Vjage des bains î Ce 
fontVrayement remedes P&lychnjles, qui 
fe peuuent parangonner à tout le rejle des 
remedes que nous tirons des minéraux, Vé¬ 
gétaux & animaux.Car noies y recognoif- 
fons par euidens Jucce^Vne merueilleufç 




vertu diuinement empreinte. Et comme 
Dieu a p-ofè en certaines eaux des hauts my- 
Jieres pour laguarifon de nos âmes : ainfi a 
il donné aux eaux Médicinales desproprie- 
pe^fingiâieres pour guérir nos infirmité 
corporelles. Si bien que noua pouuons dire 
haut clair à l’imitation du Prophè¬ 
te Royal; MirabilisinaquisDomirms. 
L’an Moo.apres auoir heu hoirç à hnc infi¬ 
nité degens,0»beu moy-mefime des eaux de 
Fougues pour elf routier leur efficace en ma 
propre per/onne : pendant que tejiois furie 
heu, te m’occupay à de fer ire en peu de mots 
legouuemement requis en l’hfage £ icelles. 
U ayant communique àMonfieur Ranchin 
qui en faifoit hfer alors à Afonfeigneur le 
Connejlable : il me coniura de pourfuiure 
tout d’vn train celuy des bains de Bourbon¬ 
nais. Ce que ie fis. Foush erre^J’hn & l’au¬ 
tre nouuellement réduit en Am hure que ie 
Irons prefente pour vous faire paroijlre'fie 
reffentim'et que l’ay de l’affehlion que vous 
m’aue^toufiours porté, depuis que lay eu 
cefi heur d'eflre cogneu de Irons. l’eTfiere 
quelque iour vous tefmoigner-en Irn plus 
ample fu\et , combien ie reuere vojlreami¬ 
tié,qui m’oblige a demeurer toute ma hic, 
MONSIEVR , 

Voftre feruiteurtref-humbla 
i.A Framboisiere. 
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NEVFIESME LIVRE 
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de la Framboisier e. 


Delà qualité des eaux Minérales. 

CHAPITRE ï. 

Es maladies rebelles qui n’otvou- L > vr , ge 
lu ceder aux remedes ordinaires, eaux mine-’ 
font fcien fouuent domptées par 
les eaux minérales. Pour Ce bien u man ; eie 
gouuerner en l’vfage d’icelles, quatrechofes Aes 'y bicn 
font requifes,la qualité cpnuenable,Ia quan- s ouuerner - 
citéraifonnab!e,la Façon commode,&Ie téps 
opportun. Car quiconque déliréd’eftre gua- 
ry de quelque maladie contumace,doitaduj- 
fer quelle eau luy eft conuenable, Sf. en vfer 
autant,ainfi & alors qu’il eft befoin. 

Entre les eaux minérales les vnes font froi- Différence 
des,afpres,acides,piquantes au gouft,& pro- 
près pour boire, comme celles des fontaines fctlc ! f uc 
de Pougues & de Spa , defquelles ie veuic qua!lc? ' 
maintenant parler. Les autres font chaudes, 
defIïcatiues,refolutiues,cofbrtatiues, & plus 
propre à Ce baigner qu’à boire,comme celles 
de Bourbon,Lancy,<S{Archambaut,de Bour- 
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bonne,de Plombières,&d’Aix,defquellesie 
trai&eray cy apres- 

lacempoG- Lesâutheurs ne font pas tous d’accord tou- 
îedeTèaux 2 ' c ^antla copofition & maniéré des eaux M e- 
dePoygues. dicinales. Mofieur Pidoüx Médecin du Roy 
&Doyé de la faculté de Médecine àPoidtiers, 
quiaefcritle premier des fontaines de Pou- 
gueSjtiçt qu’elles font vitreoleufes & (ulphu- 
rées, pour receuoir les vapeurs eüeuées de la 
mine de vitreol Çc de foulphre, parl’aétiô du 
feu foufterrien.Mofieur de MaffacDoyé de la 
façulréde Médecine à Orleans,quei’honore 
pourfon profond fçauoir,& beauiugement, 
du depuis en a eferit envers Latins deux li- 
ures, non moins doéfes que lubtils, où il 
maintient y auoir recogneu au gouft du vi¬ 
treol & du nitre, à l’œil du bol blanc, & par 
eonieéfcuredufer. Monlieur Petit Médecin 
de Gyan, bien experimentéen l’vfage de ces 
eaux,pour les auoir frequente dés y a plus de 
vingtans^ftd’auis qu’elles font vitreoleufes, 
nicteufes, terreftres, ferrées, & fulphurées, 
comme il m’a franchement declaré,en com¬ 
muniquant auecluy de leurcompofition & 
vertu,à Fougues ,où il eftoitvenu conduire 
Madame de Montigny. Il ne faut point 
douter qu’elles ne participent principale’ 
ment de la mine de vitreol, d’autant que le 
gouft acide & acre , auec quelque horreur, 
eft comme qui auroic deftrempé du vitreol 
auec de l’eau. loi ne que l’huile de vitreol que 
tirent les Alchymiftes eft fort acide , deux 
ou trois gouttes duquel auec force eaux, 
eftanchem merurilleufèment la foif,comm e 
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font ces eaux. Davantage les dejeétions du 
ventre de tous ceux qui en boiuent font fort 
noires, non tant ppurcequ’ejles purger l'hu¬ 
meur noire , que pource que le vitreol done 
toufioursceftecouleur aux excrem.es des per- 
formes tac laines que malades.On y fentaufii 
du nftre piquât fur la lague,en vertu dequoy 
elles font pùrgatiues. Et bic qu'elles femblet 
claires & pures de prime face, fi font-elles 
neantmoins méfiées auec de la tette defliée, 
qui apparoir par vnelegçre décoction. Car fi 
on en fait bouillir quelque quantité, elle dé¬ 
nient incontinent trouble, & épelle comme 
laidjla terre blanche demeurant au fonds dil 
vaiffeau, ainfi que la lie. Il eft probable que 
ces fontaines foient pareillement ferrumi- 
neufes, attendu qu’il y a force mines de fer 
aux enuirons, & qu’elles approchent fort du 
gouft de l’eau, où marçfchaqds efteindent le 
fer chaud. Au furplus cefte cayegraflè &infi- 
pide,qui nage defîus l’eau, quand elle.eft re- 
pofée,& celle couleur iau naître, aucuneméc 
luifante, qui s’attache fur les pierres où elle 
coule,fait croire qu’il y adufoulphre. Outre 
ce que l’eau eft fi vaporeuie, quelle remplit 
incontinent le cerueau , & donne enui.e de 
dormir. Et atiffi que la mine de vitreol con¬ 
tient toufioqrsen foy dpfoulphre.Scl’vn co- 
ioint auecl’autre s’appellemarchafite.Telle- 
mçt que poùr^uoir le virrepl pur,il faut met¬ 
tre lamine,en,vn foutneau^& faire brûler & 
confirmer lefoulphre,puis lé vitreol demeu¬ 
rant méfié auec des parties terreftres^ftfe- 
paré par affuûon d’eau commune, qui le fait 
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diiToudre. Et qui plus eft, quand on nettoye 
la boue des fontaines , les pierres du fonds 
Tentent le foulphre à pleine gorge. 

Lacompo- Les eaux de Spâ font pareillement-partici- 

cauxdcspa. P an ces de vitreol, de foulphe & de fer, mais 
lion pas de nitre.En lieu de Talbique^n y ap- 
perçôit de la rubrique. Aucuns éftilâët qu'el- 
Fcspaflerit par dès veines fabléesd'ôr, qui les 
rend cordiales. 

i-avertudes La vertu deseaux Médicinales procedeen 

chuies. Cdl ’ partie dé la nature des elemens de l'eau & de 
la terre, en partie des minéraux meflez par- 
my.Acaufe de lVau elementaire elles font re« 
frigeratiues 5c hiirnëâratiues, Acaufe delà 
t'erte,refrigeratiues & defficatiues : A raifort 
dël’àcrimonie du vitreol,elles font càlefa&i- 
ües ,apetitiuëS, dëtërGues,réfolutiues & pe- 
rietratiues/neànttrroins pour fon acidïté,elles 
rafFraichiflent, & pour fon afpreté & aftri- 
6tion,corroborent. Celles qui retiennentdu 
nitre,pourfa rhordicarionlafchëntlë.vèntre, 
5c pour fon amertume incifënt les glaires & 
Vifcofîcez des humeurs. Par le moyen du fer 
qui eft terrëftré 8c fty'ptic, elles refroidiilèntj 
dèlfechèD tjuelferrent les fibresdes parties re~ 
lafchéeSjôcfortifient lesmembres. Lefoul- 
phre qui v entrerai fa chaleur,fecheré(fe,te, 
nuicéd’effënëe,& fubtilité de mat iërë.corri- 
geleur froideur Si humiditéélémentaire, 8c 
lés rend beaucoup plus tenues& legerës,que 
f ça u. commit ne. D ë là viën r q lie p o u r a ü o ir 
dès partiesdiuérfes 8C difséblabîës,elles pro- 
d’uifent des eflfecis contraires , &guarilTent 
dès maux tous diffères. Car elles elchàufFebS 
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& refroidiffent.humeétent & defl'èchent,eff 
largiffent & reftreffiffent 3 defoppilent & re¬ 
bouchent, lafchent Sc raffermiffenr,purgent 
Si feiïerrenc. Et encores qu’ellesjCoi'ent de 
iiarure meflée de chaleur & froideur,fieftce 
que la qualité froide furmonte la chaude. 

Car la chaleur dés efprits minéraux, qu’ony 
recognoift au gouft picquanr, n’eft pas fuffi- 
fante pour vaincre la froideur qui prouienï 
de l’element de l’eau, & de la terre, & de l’a¬ 
cidité duvitreol,&acerbité du fermais bien 
pour les faire pénétrer plusfoudainement. 

Les eauxMedecinales font fingulierement Pouiquoy 
ptopresaux grauelleux.Car elles oftët la eau-”“* c “ e 

fc efficiente & materielle du calcul,en corri-iont propres 
géant par leur froideur & aigreur l’intempe- alapl ' rre ° 
rature chaude des reins , &en euacuantdu 
corps pour leur quarité & acrimonie les hu¬ 
meurs greffes & vifqueufes par les conduits 
del’vrine.Mefîne diffoudët,r6pent,& pouf- 
fent dehors les pierres nouuellemët conglu- 
rinées aux roignos,& en la veffie, en deftré- 
pant Si nettoyât le phlegme gluant,dequoy 
îegrauierell cimenté. Le feptiefme iourdë 
ïuiller,l’an 1600. Monfieur du Paffage Gou- 
uerneur deYalece ayant vfé des eaux dePou- 
gues par l’efpace de quatre iours en ma pre- 
lence rendit trois pierres , & m’affeura alors 
que l’Eftépaffé il en auoit iecté plus dé cët,vn 
mois apres qu’il eut beu de- cds eaux. Ce qui 
l’auoit occafionnéd’y retournercefte annee. 

Vne infinité de perfonnes trauailleesde la 
Nephricique par l’vfage des eaux de Spa,ont 
«rendu force pierres. Ecàla veritépuisqué 



Àincvlceri 
des reins,c 
la vcffie & 
autres par 
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les efcailles d’œufs,& les perles, bien qu’el¬ 
les foient dures, (’amollment dans le vinai¬ 
gre,-^ lcpIomb,qudy que pefant, par la va¬ 
peur du vinaigre eft dilfout en ceriife& le 
cuiure , qui ell extrêmement dur, en ver de 
grisj&lescailloux, fi durs qu’ils rebouchent 
le fer, neantmoins efchauffez du feu & ar- 
roufezde vinaigre, promptemëtfe mettent 
en pièces,comme l’experiencea defcouuert: 
il ne fe faut point eftonner, fi les eaux acides 
par leuraigreur auec acrimonie rompent les 
pierres des reins, & de la veffie. 

Elles font auffi recommandées pour les vi¬ 
le ceres des reins, de la veffie, duperineon &: 

£ des autres parties.pource qu’elles font deter- 

fiuesjdeiîicatiues & adringentes. Vn,mar¬ 
chand de Neuers", vn Bourgeois d’Antrein, 
& vne Damoifellede Poi£fcou,en ont elle 
guatis , comme a curieufement remarque 
Monfieurdu Fouillouxmon collègue , Do¬ 
cteur en Medecine autant diferet que mo- 
defte. 


Ahdirt-ui Elles font expérimentées pour la difficulté 
<c & 'a"i"ur & ardeur d’vnne,d’àutant qu'elles for.tape- 
ritiues&refrigeratiues.En venu dequoyel- 
les empefehenr les pollutions noâurnes, 
tempèrent l’ardeur de Venus, & répriment 
la bouillante luxure* 

xi’h-dio i- Les eaux de Pougues font fort vtiles à 1 hy- 
IOp ' dropifiequi procédé d’obftruétion du foye, 
de la rate,ou autres parties naturelles, parce 
qu’ellesddbprlentles entrailles, faifans eua. 
cuacion des humeurs choleriques,melacho- 
liques ouphlegmatiques, qui fuffoquentla 
chaleur 
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chaleur natürclledu foye,& l’empefcHent de 
fanguifter. Monfîeur du Fouilloux homme 
d’honneur digue de foy, rend tefmoignà- 
ge par fèsobfëruations, que plulîcürs hydro- 
pics ont efté parfaitement guaris parl’vfage 
de ces eaux! 

Les eaux Pougües font fort profitables à la 
Melancholie hypochoudriaque,principale- pochon - 1 
mène quand elle prouient de la bile tellemét ^riaque. 
èfchauî'Fee aux hypochodres, qu’elle en eft 
deuenuë noire par adultiou , euuoyant for¬ 
ce vapeurs malignes de là au cërüeaiu Car el¬ 
les font cuactution de celle humeur,non feu* 
f.ement par les vrines, mais aufîî par les felles,, 

& temperentla chaleur eft range conceüëati 
foye , à la rate, & par toiulemelencere. l’af 
veu Mofieurde Mirambeau Gentil home de 
Saintoge, extrememét vexé depuis plufieurs 
annéesd’vne melacholie hypochoudriaque, 

■niiluy caufoit force cruditez,rofts,vëtofite7, 
bruits au ventre.crachctïiens,douleur d’efto- 
mac & dé rate, bartemens d’arteres, ardeurs 
aux entrailles, eftoufFcmens, veilles,terribles 
longes, effranges imaginations, appréhen¬ 
dons & chagrirïs, en peu de temps foulage & 
deliuré de tous ces fymptomes’, pari’vfàge 
deseauxdePougues,lefquelles luyfaîfoienc 
faire pariour quatre ou cinq Telles bilienfes, 
melancholiques & pmiïteufés, outre Tcua-- 
cuarion des vrines, 

O n les a trouùé par experlence conuena- A Satfebi;. = 
blés à ceux qui ont débilité cf’eftûtnac,& cha» ^ 
leur de foye enfembie, pour ce qu’elles cor- j e layc!*' 
rabotent l’viï „ & temperent l’autre, 8c puf- 
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gentles fuperfluitezphlegmaciques & cho¬ 
lériques qui en procèdent. 

A lacoli- Pourmefme raifon aucunstourmenrezde 
que. lacholique tant humorale que venteufe, en 
ontreceuguarifon. 

Elles arreftent le vomiilèmentjledefuoye- 
ftmens, mi1 * menc de ventre,& le flux de lang,de quelque 
cours <ie partie qu’il loit, à caufe qu’elles font rafrai- 
fluxdeVa^ng chiflantes & aftringentes. MonfieurPidoux 
en aveu plufieurs qui vomifloientfouuent, 
eftoientlubie&sà flux de ventre, pifloient le 
l'ang, qui en onteftéguaris du tout, & autres 
fortfoulagez. 

âümfnt Elles font pareillemét profitables aux flux 

des mois defordonnez des femmes, comme il appert 
desfemmes p ar i’ ex p er i cnce d e plufieurs Dames qui en 
ont beu , & en ont efté entièrement guaries, 
Si delà en auant bien reglees en leurs pur¬ 
gations , d’autant que ces eaux euacuent 
tant par les Telles que par lesvrinesla caco¬ 
chymie du corps, d’où proviennent les fleurs 
blanches, ou iaunatres, & adouciflentl’acri. 
moniequi procédé delà corruption deshu. 
Aux galles meurs, & corroborentles vlceres. 
couleurs. Elles conviennent pour mefmes caufesaui 

pallescouleurs, langueurs, dcfgouftemens& 
appetis eftrages des filles, Si à celles qui font 
cation^e fubiedesàla fuffocation dematrice.I’aypen-' 
mamee. fé yne religieule, de nature fanguine, extre- 
memét vexee à l’âge de trente ans, d’vne fuf- 
focatio de matrice & de plufieurs griefs fym- 
ptomes dependans de là, quiareceubeau¬ 
coup defoulagement d’auoir efté, par mon 
ad uis, boire des eaux de Spa, fur le lieu. 

JDauantageon le* a recogneu donner aile. 
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gcment atjx parties animales &; vitales quand & .À»* «Sc¬ 
elles endurent quelque mal par le contente- part j es a,,;, 
ment dés parties naturelles. Car elles font ma!es & v >- 
bonnes aux migraines,mtiges,epi!epfîes,ca-fymp a uîi C a 
îarrheSjpalpitatios de cœür,difficuirez de rcf- ^ I 'i e ” atu ' 
pirer qui furütennent par la fympathie de l’e- 
ftomac,du foye, de la rate, ou d’antres par¬ 
ties d’embas. 

Qui plus eft, elles font propres aux eryfipc- ahnse^t 
lesjgàllcs,dartres, demageaifons, voire à la le- meures, 
pre c(ui n’èft pas encore confirmée,pource 
qu’elles rafraicbiflent le foye & le fang trop 
efchauffez, & purgent les humeurs adultes 
du corps. , 

De füne que la vertu miraculeufe reluit de 
tous codez, par lereftabliflemét de la tempe- corps. 
perature,&de la cofurmario des parties natu¬ 
relles,en desbouchat leurs coduîts tac pour la 
diftribution du nourriflement que poùrl’ex- 
pulfion des etaemés. Et ne fe faut point efl 
merueiller fi ellè font proffitables à tout le 
corps en p a fiant feulement parle ventre in¬ 
ferieur, attédu que de luy & par luy viet tou- 
relanourriture,&quec’eft îuyqui vuide tou¬ 
tes lesfuperfluitez du corps. Tellement qu’il 
n’y à mébre qui fe püifiè paffer de luy, & qui 
ne rcfl'cnte profite de fa bonne difpofition, & 
quinecompatiffeà fonindifpofition. Exccilcn-r 

Au demeurant ce que ie prife le plus en des des ca..»' 5 
éauXjC’eft queftatpout le peu de feiour quel- aclde£ - 
lesfôta'ucotps.quepouteftrecoiointesauec 
èfprits chauds, vitreoleùx & fifiphurez,Recui¬ 
tes en la minejellesn’ofïènfent aucuneméda 
chaleur naturelles cotraire elles la cofor té h 
Z ij 
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fefdclfilva es eaux P° ll g ues & deSpa nefontgue-- 
entre les' re differentes l’vne de l’autre. Car elles ont 
eauxticPou me f me guarilTent niefmesmaux. & 

gucs,&ccl 3 o rr n i • .. 

ic de spa, produifent niefmesefrcdtsjhôrsrms que celle 
dePougues eff quelque peu pluspcfante& 
laxatiue 5 & celle de Spa plus legere, & diure- 
tique.Én vertu dequoy celle-là eft plus effica. 
cieufeaux maladiesoûl’euacuatio eftplus ne- 
ceflaire par bas que parles vrines -, & celle-cy 
plus finguliere aux maladies oùl’euacuatiou 
eft plus rdquife par lesvrin es que par le vetre. 
Qneiic eau E ntl ' e les fontaines de Pougùcs, ie rrouue 
o it t l’eau de S. Marceau meilleure & plus effica-- 
choifir. cieufe que celle de S. Léger. Commeellecft 

plus piquante au gouft, auffi ncfaut-ilpas 
doubcer,qu’elle ne contienne plus de la mine 
de vitreol & de nitre. Celle de S. Leger leble 
plus fulphuree.Ie cofeillcdc boire ordinaire¬ 
ment dë celle deS.Marceau.Entre les fontai. 
nés deSpa, ceux qui fontfur le lieudoiuent 
pluftoft boire de l’eau de Saucnir que du Po¬ 
lio, pour ce qu’elle eft: plus tenue & plus efli- 
cacieufe. Néanmoins quad on la veut rrafpor» 
terloing,ilfautpredre de celle duPoho,pour 
ce qu’elle ne s’euapore point fi toft,&r retient 
plus longuement là force & vertu. L’an 1598 . 
traiûantà Rocroy Madame de GefFroiiiille, 
Gouuernate de la ville, extrememét tourmé- 
teedcla Nephiri tique,i’euoyay quérir à Spa,- 
qui eft diftant de là de deux iournees, quatre 
dozaines de bouteilles d’eau du Pohon,pour 
luy faire boire, & vue douzeine de Sauenir, 
pour eiprouuer fa vertu. Maisie trouuay cel¬ 
les du Pohon toutes pleines d’eau forte &pi« 
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quantité,& l’eau de Sauenirn’auoir plusde 
force,nyautregouft que l’eau commune, & 
diminuée d’vn verre en chaque bouteille, ia- 
çoir qu’elles eulTeuc efté toutes emplies aux 
fontaines, &auffi bien bouchées l’vneque 
l’autre, 


pela, quantité d’eau , qu’ilfaut boire. 

Char. IL 

L Es eaux acides fe boiuenc en plusgrande 
quantité à Spa , qu’à-Pougues. On en 
prend ordinairement à Spa quatre vingtsou nfaucboioc 
cet onces. Aucuns en ont beu iufques à trois 
cens onces, qui font vingt & cinq liures. An¬ 
ciennement on n’en prenoit quequinzeou 
vingt onces à Pougues. Maintenant on en 
boit communément cinquante ou foixante 
onces,i’en ay pris moy-mefme quatre vingts 
onces. Mofieur de Parcourt Gouuerneurde 
Dijo en prenoit en ma prefence huiét vingts 
onces.Quelquesvns pnt efté fi hardis que d’è 
prendre deux cens onces, & s’en font bien 
trouuez. Et fans doubce tant plus on en boit, 
tantpluson en relient de proffit, moyennant 
qu’on les rende bien, & qu’on n’en recoiue 
point de nuifance au corps. Mais il s’y faut 
comporter auec difcretion, ayant elgardàla- 
ge,à la taille grande ou petite, àlacomple- 
xion forte ou délicate, & k la portée de l’efto. 
rnach. 

le fuis d’aduis auec Monfieur Pidonx que 
ceux qui ne les rendent pas bien par l’vrine, 
apres auoir vfé de tous les remedespoffibles, 

? »ii] 
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fi en boiuent point dauantage de vingt on¬ 
ces, iaçoit qu’ils n’en puilfenr elperer le prof- 
fit,qu’a de couftume de faire la grande quan¬ 
tité, quand plie palTe librement par le foye,& 
s’en va promptement par les roignons aux 
voyesdel’vrine. 

pombic de Les bonnes gens du temps paffé n’en beu- 
£'jt bo're!V°i en c ^ Pougues que neuf iours feulement 
qu'ils appelloiëc nenfuaine.Maisauiourd’hui 
on y demeure dix, quinze ou vingt iours, au¬ 
cuns vn mois, ou fis femaines,corneitSpa. 
Quelques vns apres en auoirvfé quinze iours 
durant, font intermiffiond’vn mois, puis en 
prennent encore autant, il y en a plufieurs 
qui y retournent l’annee fuyuante. Ceux qui 
s’en font bien rrouuez, continuent plufieurs 
années à en aller boire. Ce que i’apprpuue 
fort, d’aucant que pour eftre guery de quel¬ 
que maladiefacheufe&inueteree, il en faut 
boire long temps, & par diuersiuterualles. 
Autrement leur qualité & vertu minérale,ne 
peuc eftreimprimeeau corps. 

Qjad on n’en vfe que pour la precautio, ou 
pourlagueriion de quelque legere maladie, 
dixoudouzé iours luffifentà teftabliriatë- 
perature des parties naturelles, & defbou- 
Combie cher, vuider & nettoyer leurs conduits, 
de fois ic ASpa ou en prend coullumierernent deux 
Sour on en f 0 î s le iour. Mais l’apres-dtfnee fur les trois 
•ire. heures, on en boit la moitié.moins que Iç 
matin, Les perfonnes robuftes en petiuenç 
faire de mefmeà Pougues. Car lacoétion de 
la viande à celle heure-là eft faite en l’efto r 
rriach. Auffi ne faifos nouspoint de difficulté 
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d'ordonner des apozemes & autresremedes 
apéritifs & diretics fur les deux ou trois heu- 
resapres midy, comme au matin. 


De la maniéré d‘hfer des eaux Médicinales . 

ChAp. III. 

I L Te faut accouftumer petit à petit à l’vla- comment 
ge des eaux acides, afin qu’elles n’ofFen-j lfa c u a tb x oire 
fentpoint le corps. On fe doit contenter au acides* 
commencement de la moitié de ce qu’on a 
enuic d’en boire, & augmenter tous les iours 
de dix onces, iufques à ce qu’on foit venu à 
la quantité que l’eftomacpeut porter; puis la 
continuer tant qu’ontrouuerabon.Et quand 
onia voudra laifier, diminuer de dix onces 
chaqueiour, comme ona commencé. Et ne 
les faut point boirefiàcoup , que l’eftomac 
en foit chargé, ny auflî mettre d’auantage de 
demie heure à tout prendre. Eteft befoin 
apres en auoir beu vn verre ou deux.de man¬ 
ger vn petit de canelai, ou d’anis confit, tant 
pour boire les autretrerres plus à l’aife en ef- 
chauffàntla bouche, que pour confumerles 
vents, puis défairevnepetite pourmenade: 
Etacheuer de boire de cefte façon, en faifant 
vne paufe à chaquefois. Il nefautnydifner 
ny fouper de trois ou quatre heures apres, 
iufques à ce que toute l’eau foit fortie, ou la 
plus grande part, & quel’vrine commence à 
venir teinte, quiauparauant eftoit claire. Et 
eftrc foigueux de remarquerai! l’eau qu’on 
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rend le iour & la ouiét pat les vrinesoule 

ventre,peut égaler la qualité du boire & des 

chofes liquides qu'on a pris au matin , & aux 

repas. 

II nefaut point doubler que les eaux aciaes 
n’ayent plus de force £< de vertu elbois beués 
à la fontaine que tranfportees loing, attendit 
que leur plus fubtile partie s’exhale inconti¬ 
nent , de forte qu’elles ne font pas fi aperici- 
ijes, try fi légères. Vray cil qu’elles enfont 
moins vaporeules, Si plus reh'igetaciues. Il 
n’y a point de danger à Pougues, ny a Spa, 
quand on n’a point la commodité d’ailer à la 
fontaine delà faire porter lulques en lacha- 
bre, moyennant que la bouteille foie bien 
eftoupee. La plus part la fpn.t maintenant 
apporter de Pougues à Neuers, pour la boire 
là à leur commodité.l’en ay beu à la fontaine, 
8c à Neuers, & l’ay itonné auoir inefine 
gouft, ôç melme foice.Monlieur delà Riuie- 
re premier Médecin du Roy en fit porter l’an 
i6oo.de Pougues à Lyon pour boire fà Ma. 
jefté. Qn tranlporte ordinairement celle de 
Spa, plus de cinquate lieues loing. Mais ceux 
gui iont efioignez des fontamesdûuient boi» 
te les eaux , fi coft qu’elksfont ai riuees chez 
eux,& auoir gens par chemin pour en rap¬ 
porter d’autres, àmefnré que les premières 
fonrbeuës,& bien recommander aux por¬ 
teurs de boucher les bouteilles,epmme il ap¬ 
partient. 

Quand on voudra predre l’air, il faut choi- 
fir le temps propre,qui iiefoirny trop chaud, 
ny trpp froid , ains tempéré, & libre degraej 
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vent, ptuye, brouillard, & en fe pourmenanc 
dehors.garder que l’ardeur du Soleil ne don¬ 
ne fur larefte,& n’attire l’eau au cerueau. a „tourcie 

Il lé faut contenter de deux repas, dndifé l'air. 
ner& foijper. Ledifner foit trois ou quatre 
heures apres auoiracheué de boite,qui pour- ^ ux re P? r - 
raeftre enuiron lesneufou dix heures ; &le 
fou per à fepc heures du foir, fi on a l*eu apres 
midy:finon, à cinq ou fixbeures. htbien 
que ces eaux excitent l’appetit, fi ne faut-il 
pas pourtant manger fou laoul, de peur d’en¬ 
gendrer des créditez, quileur donneroient 
obftacleau pafiage. Les viade-s foient de bon 
aie & nounilîement, & faciles à digerer, co¬ 
rne veau, prouton,cheureau, chapons.poui- 
lets, pigeonneaux, perdreaux, cailles , œufs 
frais. Le pain blanc bien cui£t & leué. Le 
boliilly eft plus propre àdilner, &lcroflyà 
fouper. Il faut fuir la v.arîétcdes viandes,les 
faulces, faleui es, efpiceries , fricaflees, patif- 
feties, tartes, 5eautres éguillons deguenle. 
Lesviandesdefuc gros & vifqueux, deciue 
digdlion & de mauuais nourriiïemenr,qui 
pounoient boucher les conduits, np valent 
rien,comme porc, bœuf, venaiion , pieds, 
venuetSe telle de belle, poiiïdns, laictage, 
fourmage, herbage, falades, poids, feues & 

-.'"’icls cruds ou cuicls, hors nus lesraifirs de 
Damas,amandes. & autres fées,&quelque 
poire cui61e pour unie. Lebifcuit & le mal¬ 
le pain font.conuenables au defett.Le boire 
fon d vn vin délicat, blac au matin fi on veut, 

& clairet au foir, moins trempé d’eau que de 
fouftuiîie,ptis fob rement félon la foif. fans 
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que U friandife & bonté du vin conuie à boi¬ 
re dauantage. Caron eft peu alceréen beu- 
uantces eaux. A Spa la plus part mettent de 
pareille eau qu’ils ont beu le matin,ou du po¬ 
tion dans levin, qui le faittrouuer meilleur, 
& plus piquant. Mais ie fuis d’aduis auee 
Monfieur Pidoux, de ne point mefler le mé¬ 
dicament auec le nourrilïement, depeur que 
la tenuité & propriété de celle eau ne con- 
duife les viandes indigeftesau foye & con¬ 
duits de l’vrine,& face obftruétiomquoy que 
d’aucuns propofent ne s’en trouucrmal, & 
qu’on boit bien du vin blanc, qui peut auoir 
vne tenuité auffi grande que celle eau. 

Il fefaut mettre au lit ï neuf heures du foir, 
& tafeberd’auoir bon repos,afin d’eflre plus 
gaillard le lendemain au matin pourprendre 
l’eau. C’efl vne des comoditez qu’elle appor¬ 
te, que de faire dormir, pour ce qu’elle ell 
fort vaporeule, & qu’elle tempere la bile, 8ç 
r’afïraifchit tout le corps. Mais il fe faut bien 
donner degardededormirdeiour,nyau ma» 
tin, ny l’aprefdinee, quelque enuie qu’on en 
aye,d’autant que cela cauferoit defluxion, 
mal &pefanteur de telle & de tout le corps, 
&feroit que l’eau n’en palTeroit pas lî bien. 

Il ell neceflâire de prendre vn petitd’exer- 
cice auparauant que boire , en beuuant,& 
apres auoir beu, pour refueiller la chaleur na¬ 
turelle. Il fe faudra donc pourmener douce¬ 
ment fans s’efehaufer ny fe lalïer, ou aller fur 
vn eheual de pas, ou d’amble, ou mulet, le 
matin &c fur le vefpre auant prendre l’eau, en 
Iji prenant, & apres l’auoirpris. Lercfl.edu 
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îour on fe doit tenir affis à deuifer, ou faire 
quelque chofc qui ne donne point de peine 
ny au corps, ny à l’efprit. Il ne faut lire, n'ef- 
ctire tout le matin, ny aufli toft apres difner. 

Les femmes ne doiuenc couldre,netrauail- 
Jerà ouurages quelconques ,oùil faiüeauoit 
le corps courbé, & la telle bailTee. 

Il n’eft pas bon de ioüer long, temps aux ef- 
chets, ny aux cartes, ny aux dez , pource que 
cela ellourdit la telle. Le ieu depaulme& 
toutautreexerciceviolent ell défendu. a ix 

Il faut palier ioyeufement le temps, fans de l'elimc. 
s’ennuyer, fafeher îiy courroucer, & fans 
iouer gros ieu, pour ce qu’il paffionnel’ef- 
prit, pour la crainte qu’o a de perdre, & l’en- 
uie de gaigner. Toute ellude ,trauail d’efpric 
& longue méditation font pareillement nui- 
fibles.' 

U ell expédient d’auoir ordinairement le EnlavuûU- 
véttelafche. Audi les eauxdePouguesont-el- ” r e c ‘J l “ n c s x ' 
les cou Hume de le lalcher.S’il arriuoit à quel- 
qu’vn d’eflrecoflipédeuxioursfuiuâsjil fau- 
droitprédrevn clyftere, pour tenîrtoufiours 
les conduitspluslibres. Si d’auëtureles mois 
furuiennent aux femmes pendant le temps 
qu’elles boiuet de ces eaux, il faut faireincer- 
miffion de boire,iufquesà ce que leurs pur¬ 
gations foientcellees. Les homes & les fem* 
mes dojuët coucher à part, non fenlemét du¬ 
rant l’vfage de ces eaux, mais encore vn mois 
apres pour le moins.Car ils ont befoiu de cq- 
feruet leurs forces, efprits & chaleur naturel¬ 
le, pour la confirmation de leur faute. 
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Du temps propre pour l’h fige des eaux acides. 


Chat. 


IV. 


Quelle cfl 
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pour les 





E N t r t les quatre faifons de l'an ncc , i E- 
ftéeftfingulierement propre pourboire 
les eaux acides. Carrant s’en faut que celle 
grande qualité d’eau froide qu’on boit alors, 
foit difficile à fupporter au corps, qu’au con¬ 
traire elle l’exempte des incommoditez qu’il 
fouffre durant les grandes chaleurs, comme 
defgouftement, alteration, veilles, & eflouf- 
femens. Deforte qu’aux iours Caniculaires 
quand tous les autres medicamenseuacuatifs 
font nuifibles ,pource qu’tls afïoiblifTent le 
cprpspar la refolutio qu’ils font delà chaleur 
naturelle,les eaux de Pougucs, defipa,&au¬ 
tres de.pareil gou(t, font merueillcijfemcnt 
profitables, d’autat qu’en temperatle corps, 
elles rendét la chaleur naturelle plus forte & 
vigoureufe, la faifanc par leur froideur relîer- 
rer & réunir. De là vient qu’on en a meilleur 
appefitsEncasdeneceffité on en peut pren¬ 
dre au Printemps & en Automne, voire en 
Hyuer, principalement quand le temps eft 
fec. Il les faut boire l’Hyuer en la chambre,& 
fe chauffer vn peu apres lesauoir pris, & eftre 
foigneux de les vuider entièrement-, crai¬ 
gnant les conuulfions descuiffes & iambes, 
les gouttes crampes, & autres dangereux-^c- 
cidens. 

Elles font bien meilleures qu^nd le temps 
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sft fec, que lois qu'il eft pluuieux. Car lesj 1 ^^' 
eaux clés p lu y es & torrens fe meflans auec les 
fources des fontaines par les creuafles delà 
terre ofteiuvne grande partie de leur vertu» 
év les rendent peftntes à rdtomac,& aux hÿ- 
pochondres, de forte qu’elles ne paiïent pas 
fi promptement, ny entièrement par les vei¬ 
nes, comme en temps foc^ quand elles font 
pures. Parquoÿ durant les pluyes il en faut 
intermettre l'vfage, & attendre deux ou trois 
iours,qu’elles ayent repris leur première for¬ 
ce. 

Il eft bon de boirelës eaiix acides au rfiatin, Fc i-q Ue i; tf 
quandl’eftomacâ paracheué la digeftion de hc « r C' 
la viandedu fouper du iourprecedentenui- 
ron vne heiire ou deux apres Soleil leué. Car 
Apollon fauorife aux adions des medica- 
mens. On en peut encoreboire furlestrois 
heures apres midy, quand la codion delà 
viande du difner eft faite. 

Combien que i’aye familièrement déclaré Aduis u:x 
le Gouuernement requis en l’vlâge des eaux ^aronc 
de Fougues & de Spa,pourla précaution, & aller àPon- 
guerifon des maladies rebelles ; fi eft-ce que ou * 
ieconfeille aux gens de moyen quis'yvou- 
drôt acheminer ; de fe faire coduire par quel* 
que Médecin bie verfé en la cognoiilànce de 
cesfontaines,pour les ailifter à toutes heures, 
en allant, feiournant 8c retournant, & leur 
ordonner clyfteres,apozemes, médecines,& 
autres remedes couenables pour lesbiespre- 
parer& purger fur le lieu, auparauantque 
prendre les eaux,& les repurger quand ils au* 
rpntacheucde boire, & les foulager des ac* 
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cidensquileurpeuuentfurueniren beuuant, 
comme vomiUetnent,mal d’cftomach, coli¬ 
que, enfleure,pefiinccur de tefte, endormif- 
fement,goùttes-crampes,conuulfions,carar- 
rhc,fiéure,&plufieurs autres. Ecquaudles 
maladies n’auront point les commoditez de 
mener vnMedecinexpres aüec eüx.du moins 
qu’ilspcennent aduis de ceux qui fréquentée 
ordinairement fur les lieux, de ce qu’ils aurot 
à faire.Car ils font le plus fouuent détenus de 
logues &fafcheufes maladies, & ont le corps 
fi mal difpofé qu’il engendre force mauuaifes 
humeurs,lefqùelles ilfâutpreallablemeteua- 
cucr, & deliurer les obftru&ions le mieux 
qu’il fera poffible,afin queles coduitseftas li¬ 
bres l’eau palfe plus ayfément,& ne fe retien¬ 
ne auxhypochondres, ou s’efpande par tout 
lecorps par les veines,ou monte au cerueau. 
Etayant acheué le temps qu’on a dcliberé de 
boire, craignant qu’il foit demeuré quelque 
refle d’eau , &defà rubrique ou albiquecs 
premières voyes, il eft expédient de prendre 
encore medecine. Et quâd il leur arriue quel¬ 
que dangereux fymptome durantl’vfàge de 
ces eaux, il eft befoin d’y pouruoir prom¬ 
ptement par remedes propres. Au furplus 
i’aduife tous ceux qui ont leur faute en reco- 
mandation, qu’apres auoir vfé de ces eaux,ils 
obferuent foigneufement la maniéré devi- 
urequeieleurav ordonné en monGouuer- 
nement de lànté; & qu’ils rendent grâces à 
Dieu qui a créé les medicamës, & eftably les 
Médecins pour les fecourir en leur necefi 
ficé. 
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Quelle ~\ertu £<r propriété ont les h Ain s chaude 
Ch A p. V. 

L Es bains chauds de Boutbo Lanci,Bour- u compc , 
bon Archambaut, Bourbonne en Baffi- (mon des 
gny, Plombières en Lorraine, & Aix en ^"df. 
Allemaigne,outre l’eau élémentaire actuelle¬ 
ment efchauffee du feu iouterrain,font parti- 
cipans de fouiphre, Tel nitre & alum. En ver- Leur ftcur . 
tu dequoy ils efchaufïènr, & deffechent,net-té. 
toyent,digèrent, refoluent, attirent,confu- 
ment les humeurs luperfluës, refueillent &C 
fortifient la chaleur naturelle,referrét & cor¬ 
roborent les membres débiles. 

Partant font fingulierement propres à' la 
paralyfie,auipaftne, h la fciatiquc & goutte iisioncprc* 
froide.Ilsfontp^ofHrablesàl'hydropifiecau- p^<:s ■ 
fee du foye exceffiuement refroidy, Sinon 
de la fuffocation delà chaleur naturelle par 
vn tas d’humeurs fuperflueës. Ils font bons à 
la colique venteufe, à la douleur de reins qui 
procédé de cruditez, & à la difficulté d’vrine 
qui vient d’obftrudion descûduitsvrinaüXi 
Ils font fort recommandés pour IesaffèCtios 
de la matrice, ils la con fortent, Si difpofent à 
conceuoir. Ils fontvtiles aux pituiteux, qui 
font trop gras & humides, & aux refroidis ôC 
maleficiez, aux iderics, grateleux, roigneux, 
galleux, ylcereux, hernieux, fouIIez,Sc eftro- 
piats. 
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i’vtilitc dé La douche de l’eau de ces bains dextrem ee 
is douche, faiétc fur 1a' tefte, & fur l'cftomac & autres 
parties au corps elt tves-profitàble. 

Sur la te (le La douche fur la telle eft propre au cerueau, 
nerfs Si jointures, pour les intempéries froi¬ 
des & humides, pour les vertiges, epilepiies, 
catarrhes, fnrditez. bourdonnemens d'oreil¬ 
les, tremblcmens de membres, migraines, Si 
Sur l'efto- douleurs de tefte înüeierees, 
mâc. La douche eft bonne fur vn eftomàc froid, 
humide,debile,qui vomit fouùent,qui ne di¬ 
géré pas bien, Sc qui eft fubiet à douleur eau- 
fee de ventofuez. Elle fe peut àuffidonner 
fur la hanche, 8c autre partie,qui 3 befoin d‘e- 
ftre efchaufFee & confortée. Lesclÿfteresdc 
l’eau de ces bains font bons aux douleurs de 
ventre. 

ée 1 » fan»e À Boürbonne il va de la bourbe en quan¬ 
tité, qui eft metueilleufement bonne appli¬ 
quée enforme de cataplalnre fur les jointures 
Sc parties debiies, pour les fortifier. C’eft 
pourquoy le bourg eft nommé Boürbonne» 
Auxautres bains où il n’y a point defange, 
faudra malaxer de la terre où pâlie l’eau, auec 
^ucl> b->ins ^ eau m efine 3 en façon de cacaplafme. 
il* tant Bien que les bains deiqucls nous trai&ons, 
choUî?. p 0Ur p an j c iper rous de mefmes minéraux, 
ayentmefmes prôprietez: fi eft-ce que ceux 
de Bourbon Archambaut, de Boürbonne, Sc 
d’Aix , font plus chauds, plus fulphurez, ni¬ 
treux Sc alumineux, que ceux de Bourbon 
Lâch Ceux de Plombières (ont les plus tem¬ 
pérez de tous. Et corne les bains plus chauds 
ôc yiolens, ontplus de puiftance, ainfi les 
autres 
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autres font-ils plusieurs, où la chaleùr,& fe- 
chereflè eft fufpede. 


Combien Onfe doit baigner, 

Chat. VI. 

O N fe baigne ordinairement deux heures Combien, 
à Plombières. On nè fe baigne pas tant à 
BourbonLanci.&encoremoinsà Bourbon rcraubaia, 
Archambaut, Bourbbnrie & Aix, où l’eau eft 
plus chaude, & plus minérale. 

On continué lesbains huid jours, quinze de ^°brson 
fours, trois fépmaines, vn mois, félon que la: Ce dort bai- 
maladie eft legeré ou grade, & que les forces ccuobu^ 
du malade les peuuët plus ou moins fuppor- douc&ï, 
ter. On donne la douche furla teffe vingt ou 
vingt-cinq iours,quad l'eau n’eft guere chau 
de:mais quand elle eft fort chaude,douze ou 
quinzeiours (ont baftans.IIfufSt dè la bailler, 
huid ou dix iours fur l’eftomac, ayant el^ard 
au foyê & à là raté qui îuy sot cocigüs, & que 
n’eftant point couuert d’os corne le cerneau, 
fl eft plus proptefh'et efchauffé. Cobien qu’6 
definiflemieuX lé terme delà douche parle 
fuccez. Car quand on fen'tla chaleur allez ac- 
creuë,& la froideur oftèe, fl eft-téps de ceffef, 
de peür cf efchauffèr trop, en palïànt outre. 

On a de couftume de.le baigner & de doner de C fo™^ e!i 
la douche deux fois le four, friand les forces i«uiv 
du' malade le petmectent, & que la malàdie lé 
tequiert.Ceux qui ferotdebilés,n'e fe baigne- 
fout/Sc ne prendront la' douche qà'vnefois 
par jour, mais cbtinaerohcpluslohg-tcrops, 

A'a 
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Comment il fefautnuuérner aux bains. 

Ch a p. VIÏ. 

Comment T L fe faut accouftumer petit à petitàl’vfagC 
il Ce faut bains. Il fuffit le premier iour de fe bai- 

gnervne demie heure à la fois, & le lende¬ 
main vne heure.Le malade y demeure dauâ- 
rage de là en auant, fi fes farces font ballan¬ 
tes pour fiuppqrter la chaleur du bain.Quand 
il fera fur les termes de le quitter, il y arrefte- 
Êt rcccm-h- ra moins, comme au commencement, 
ia douche. Il en faut faire de mefme en l’vfage des dou¬ 
ches. On commencera parlesplusdebiles, 
puis ou viendraaux plus vehemétes Les pre¬ 
miers iours qu’elle foit balle, eftioite, brefue 
& moins chaude : en apres plus haute, plus 
large, de plus longue duree, & plus chaude, 
augmentât peu à peu,félon quel’âge,le fexe, 
& la conftitution lepermettront. La maniéré 
de la receuoir eft diuerfe, pour la commodité 
du patiët, & la fituation des parties malades. 
Les vns (ont alîîs: les autres couchez.d’autres 
^ à genoux. 

faut Lite Auparauanf qu'entrer au bain.il eft bon de 

bain "' ic pendre d’vneopiare cordiale. Car aux gran¬ 
des & longues maladies outre la foibleHe,y a 
ordinaireméc quelque maligne & pernicieu- 
fe qualité c6iointe,qui refient ie ne fçayquoy 
de veneheux, àl’occafio dequoy lesremedes 
alexiracs font tres-vtiles. Et corne la vertu de 
l'eau du bain fait par fueurs cuidentes expul- 
fion de la maladierainfi intérieurement & par 
façon fecrete les cardiacs donnée les ipipref- 
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iîons d’icelle, faifant mourir toutes fespro- 
jfondes racineSjluy retranchant toutes les oc- 
cafionsdurecouràl’adueoir. ^ 

On a accouftumé dedans le bain de boité t, a j n „ 
deux ou trois verres par interualles de la mef' 
m e eau, prife à fa fo u rce , p 6 n r pro u o q u er 1 a 
fueur d’auatage.Ce quei’approuue quad en à 
lefoïetëperé,maisquad on i’a rro;pchànd,n6. A „ rîs îe 
Au partir du bain il fe faut mettre tout nud 
au lit, & endurer patiëm.ét la fueur. Ceux qui 
font forralterez &qui ont le foye fort chaud, 
te leur concilie de boife.fi toit qu’ils font das 
le lit, vn verre dejulep Alexandrin, 1 où an tant 
d’eau du bain rafifraichie, atiec vnç 6'ncè de 
fyrop deIimos,ou degrenades nielle patin y. 
Monfeigneur du Bec Archeuefque de Reims 
par mon ordonance en vfoit ainfià Plombiè¬ 
res l’an 1598. au mois deSeptcmbre. Ets’èn 
trouuoit merucilieufemët bien. Car tant s’en 
faut que ce bretraage rafirakhifiaut. efùpef- 
che la fueur, qu’au contraire il la prouoque, 

& fi tempere le foye & les reins exrrememér 
efcliJufiTezpatT't'fagedu bain. Quad 011afuf- 
nfammént fué,il le faut faire bien effuyer par 
tout le corps, auée des lingesfecs, moyen¬ 
nement chauds,començant à la teftéjdefcen- 
dantapresàla ppiârinë& aux autres parties’ 
d’ëbas.Puiseltexpediét de faire embrocha- 
ïion fur la région du foye &des lojnbes.àuëe 
l’onguët réfrigérât de Galien, ou le cerat fan- 
falin, pour corriger la chaleur eftrageda foye 
& des reins empreinte par lebain , & poué 
fortifier ces parties affinblies parlesfueurs. 

Cela faiqil Ce faut leuèr & habiller» 

Aà ij 
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a A P rcJ Ia Apres chaque douche, il eftbefoin de fefai- 
ÜUCIC- re bien effuyer& fecher la telle, & de mettre 

fur la partie rafee vn morceau de drap d’efear- 
late & vne coiffe de coilie par dcflus,pour co- 
feruer plus loguemet la chaleur qui y eil im¬ 
primée. Mefmeayancachèuétoutle tëpsdes 
douches faudra tcnirlarcftecouuertedemef- 
me façon par l’efpace de qu^rare iours,poui 
refiler aux iniuresde l’air : Et porter ordmai- 
rcmét fur la regio de 1 eftomach vn efeuffon., 
iîTfaÜr Pendat l’vfage des bains.il faut obferuer vn 
comporter mefme régime de viure que ceux qui vfent 
r vlage^de» de la deco&ion de gajac, larze pareille, bois 
bnins, An- d’efehine, ou autre fudorifique. 
oui <• ai. jj b on tenir ordinairement clos 8 c 
couuert dans fa châbre, fans s’expofer beau¬ 
coup à l’air, principalement quand il eft tant 
foitpeu froid, à caufe que les pores du cuir 
font alors plus oùuerts. 

& U m b nS rc ^ &ut v * u ^ e fobremët,fe contentât de deux 
“ ° ‘ repas le ioür.n'vfer que de bonnes viandes & 
Au doinvr.ayffes à digérer, boire modérément, & bien 
Au mouuc- tremper fon vin, dormir médiocrement in- 
; 0 T & K " fermertreles exercices du corps,& demeurer 
Aux pnfl'iôs en repos,auoir Pefprit traquille,gay&ioyeux, 
En'l’eu»- fe retirer du feiiiice de Venus, & faire iour- 
custion des nellemëc excrétion des fuperfluitez, &quâd 
exat ‘t ,CDS . nature manque en fon déùoir, procurer par 
artifice le bénéfice de ventre. 


Qm 


Qvrf W il fait bon fer des bains. 

Chais VIII. 


P O v R. vfer difcretemët des bains, on doit 
choifirlc temps tëpcré. Car le trop froid 
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eft contraire à leur adion, & le trop chaud, pou r Te bai- 
diiîipe les forces. 8 ner - 

C’eftpourquoylePrintëpseftlapluscom* f iieI | ee(l 
mode faifon de l’annee pour fe baigner, & k meilleur 
l’Automne apres. Les bains chauds ne font 
point bonsenefté; pourcequeles forces ne gncr&prc- 
font point ballantes alors pour fupporter le- la dl ’ u " 
uacuation qu’ils font par les Tueurs, nyl’Hy- 
uerauflî, d’autant qu’il reflerre les poresdu 
cuir, & qu’il repoulle au profod du corps les 
humeurs fuperflucs. Maisil vaut mieux: y al¬ 
ler au Printépsvn-peu plus tard que trop toit, 
s’aduaçantd’autantpkis versi’Eftéfuiiiar,co* 
me plus on s’eflongnede i Hyuer pallé.afin 
que fi au partir du bain ilyauoic fous le cuir 
quelques reliquats d’humeurs bilieufes, fe- 
reufes ouaqueufes, rëcontrat vn air quafi fë- 
blable à l’eau,y foiet paritieurs, moitteurs ou 
vapeurs tirez hors du corps, dans lequel s’ils 
croupifioieeferoiet ou galles,ou demangeai- 
fons.ou pppilationau cuir, puis putrefadio, 
puis inflammation,puis fiéüre. Par ainfi il fait 
bo s’accomoderdelaprimeuerebië tëp'eree 
& voifinedel’Efté, non feulemëtpourl’vfa- 
gedes bains,maisauffi pour: l'administration 
des douches. Au cocraire il eft meilleur d’al¬ 
ler aux bains en Autone vn peu plultoft que 
trop tard,àcaufe qu’il eft de bien presfuyui 
de l’Hyuer, lequel par fa froidure repouflè- 
roic du dehors au dedans du corps ce que le 
bain auroit n’agueres tiré du dedans au de¬ 
hors tant par fueurs que vaporeufes fumees, 

& tranfpirations imperceptibles.Tellement 
qu’Auril, May & Septébre font les plus pro- 
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pr^s mois .de tôuré l’ànrlee, tant pour fe bai- 

enenque pouf prendre de la douche. 

' L’heure comode eft celle du matin, la pre- 
Bcere "i! 1 lcf n ' ere a P re s Soleil Ieué,& duvelpxela lecori- 
fatic haï• 'desuant Soleil couché; Car il ne faut pas en- 
hTç.lfao^tterau bain.ny receuoir la doucbe,deuâtque 
ch «- la codion delà viade foi't faide, de peur d'at¬ 
tirer parleur chaleur l’alimët encore crud de 
î’eftorasc dans les veines. 

Avilis aux Ores veux-ieaduertir tous ceux qui fe veu- 
îen.caccorpoder des bains naturels auccheu- 
aux rain's. reux fuccez,qu’il eft necefiàire quand ils y fe- 
rSt arriué,de deuem ér préparer le corps ôc les 
humeurs, puisles vuider parfaignee& purga¬ 
tion, s’il y a plcthpre& cacochymie. Car fi le 
corps n’eft bié preparè,il luy arriue corne aux 
vaiffeanx percés trop bas,qui ne peuucntdef- 
gorger le vin, s’qpofantla'lyc au trou. Autac 
en eft.il quad quelque pépin ou ature matiè¬ 
re s’y prefentc, come és côduits vrjnaires, s’il 
s’y rqneotre quelque humeur glaireufe,fable, 
pierre,où l'vrine eft tetcnue,iuiqùes.àce qu’o 
j’aitfait vuider. Ainfien aduiët il par tout le 
corps, auquel y a obftruduôs.Et pour ce faut 
deftouper les voyes 8 c chemins, & ouurirles 
côduits par iefqnels les humeurs doiuét prë- 
drel curs cours, tk la nourriture fa btifee. Ec 
en ce gift la raifon fur laquelle eft fodee cefte 
anciéne & de tout reps vfitee façon de prépa¬ 
rer le corps & les humeurs d’icel’uy, ayac que 
les en tirer hors,foit par haut,foit par bas,foit 
parvrines & Tueurs. Par ce melme chemin 
pafsët les Chirurgies bien appris en la curatio 
des tumeurs cotre nature,vfant auat que vu|- 
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der l’humeur y cotenue de préparatifs, corne 
font les remolli tifs,fuppuratifs&digeftifs,a- 
preslefquels s'cnfuiuetles deterfifsSc modi¬ 
ficatifs. Ain (ï fait Nature de laquelle nous ne 
fommes que difciples , (pe&ateurs & imita¬ 
teurs,quad par Tes mouuemets critics elle ter- 
mine Tes maladies, préparât les humeurs,puis 
les euacuant.Ecainiî auant que faire Mourir le 
mal,Nature le fait Meurir.Etqni autremet fait 
mal fait. Or de coucher par cfcrit les formu¬ 
laires des preparatifsSc purgatifs propres foiéc 
clyfteres,apozemes,juleps, fyrops, foiet po¬ 
lios !âxatiues,boles,piIules,tablettes,ou opia- 
£cs,ie neptiis.Carautâtqu’il ya deperfonnes 
malades,d’efpecesde maladie,&de caufesdi- 
uerfcs,autatya-ildediuerfitédecpfideratios, 
rcfpe&s,indications & intentios, pour deuë- 
mcnt ordonner les remedes.Et corne la guer¬ 
re fe fait a l’œil, ainfi la Medccine.Ceftpour» 
quoyie coufeilleà tous ceux qui voudront 
entreprendre le voyage des bains, d’y mener 
quant Sr-quant vn Médecin bien expert en 
I vfàge d’iceux, pour leur ordonner fur lelicu 
les remedes qu’il iugera conuenablcs, apres 
auoirprudemmentremarqué toutes lescir- 
conftances. Ioint qu’il leurpeut arriuer vne 
infinité d’accidens dangereux, pendant qu’ils 
fe baignent,où laprefence d’vn Médecin qui 
a frequente les bains, eft plus que n eceflaire, 
pourlespromptementfecourir. D’auantage 
quâdileftqueftion d’adminiftrerla douche, 
foit fur la tefte, foie fur l’eftomac,la conduite 
d’vn Médecin bien entendu en cela y eft re- 
quife, pour bien remarquer l’endroit, où il la 
A a iiij 
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faut donner, & juger combien il la faut cors-. 
îinuer. 

Au furplus ie confeille à ceux qui Ce font a~ 
chemines aux bains de Bourbon Lanci, & 
Bourbon Archambaur, après y auoir demeu¬ 
ré autant qu’il eftoitbefoin, de s’en aller au 
partir delà droit à Pougues boire cinq ou fix 
fours des eaux acides, pour leur raffraichir le 
foye & les reins, efchauffèz outre mefure par 
le long vfage des bains.' Et ceux qui iront à 
Aix en Allemagne.ie les adqife au retour d’en 
àller faire autant à Spa. Mais ceux qui auront 
efté à Plombières ou à Bôurbonne, d’autanf: 
qu’ils n’ont point de fontaines acides pro¬ 
ches de là, doiuentvferlong'tetppsdejuleps 
raffraichiflans,à cefte intention De là en auat 
qu’ils gardent.torts’ foigneufemet les ordon¬ 
nances qu’ils trouueront en mon Gouuerne» 
ment delà vie humaine. En ce faifànt ieles 
affeuredu rccouurement de leur fanté,àla- 
quelle ils afpirent, moyennant la grâce de 
D i e v,à quiieul foit tout honneur & gloire,, 
de ficelés en fiecles. 


FIN. 
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IN S L r B E V iT-^/S 

bumanœ gabernaculum , à Domino 
FrAmboesario Confiliano & 
M'dico Rggto mfututum . 

ODE. 

C V r fie laboras anxius; 6 liber, 
Nefæua noftros agminafebriunîj 
Canos, iuuentutémve noftram 
Gorripiant,fragilémvefexiim: 

Dum nemo noftrûm,(itibipareat, 
Quicunque terne münerevefcirnur. 

Non reâàm ab omni vindicabit 
Tabifïca lue Samïatem: 

Humana cur ram corpora fèdulô 
Mu nis, & idlus anreuenis graues. 

Ne quâ maligni morbi acuco 
Nospenetrent, feriântve telo ? 
ïd quippe fors 11 contigerit: tuus 
Aiuhor, Machaon fiue Epidaurius 
Alter, manu ægros nos falubri 
Vel rapiet S tige de profundâ, 

Vbiquefed non elle por-eft.ais: 

Vt faner omnes:dum celeripede 
Curram per oras Galliarum, 

Inque manu inque finuferendus. 

h Mo gE L l-V S Gymndjidrchti 
gemorum pdrijl 



AV SIEVR DE LA 

FRAMBOISIERE, SVR 
fon Anagramme. 

O V.VERN nrs.de nos corps, après qu’en fa 
VLÏ contrée , 

Nojlre Ppy triomphant à fait reluire M(lree, 
tique toy quant cr quant ratty dejfus les creux, 
veu corne immortels la haut binent les Dreux, 
Tunoutliens faire icy gouftcr de iambeosu. 
Tour rembarrer la mort,Cf maintenir la lue 
T» parfaire fane è,part on Gouuernement. 
Foilapourquey tu es auiourd’huy proprement 
Nommé IA FRAMBOISIERS, ayant pris origine 
jon nom ( augure heureux ) d'~V»f1ertu Diurne 
Tauory £Apollon, pref <ntant Je tes mains 
La Viande des Dreux pour mûrir les humains 
Tu les obliges tant, quilsgratteront ta gloire 
Dans le cuturc éternel du Temple de Mémoire, 

Car tu leur as donne de frfalulresloix, 

Qu'ils y lurent déformais plus heureux mille fois • 

L*s François à bon droit tes fubietts loudrot ejlrt. 
Les autres nations te Viendront recognorfre 
Auec leur truchemens, O-tout le Monde en fin 
viuradejfous leiougde ton Régime fain. 
tes fages te rendront par toutobeyjfance, 
Scgouuernans touftoursfélon ton ordonnance. 

Les fols tant feulement tes loixmejpriferont. 

Mais toft de leur mcjjtrit la peine en porteront ■ 
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SONNET. 

Q F ^4NV naguère: de.'Mars le foudroyant 

tonnerre, 

D' yn bouletenflammé renuerfoit-nos rempart, 
^rpinfi qu ~\>n Machaon,au milieu deshaxars, 

T u eftois aux F rançon f Apollon de la guerre* 
Ores depuis qu'^dflree efl retournée en terre, 

Ton ejj’nt ennUj cdes alarmes de Mars, 
Prodùifllesfrsûfls meuris au milieu desfoudars, 
Etparmy la fureur du fanglant cimeterre* 

Ce que fit Machaon iadts an camp Gregeois, 

Tu tasfait en'nos tours à nos Princes François, 
Mais en cepomfhçy tu deuances fa gloire : 
f’ejl iqu 'apres les combats efgayant tes écrits, 
ÿt cclebrer HjVee en tes do fies eferits, 

Tut aquiers ~V» renom cféternelle mémoire* 

M. L es cA r b o T Adu.enla Cour. 
MADRIGAL. 

fy Elüy qui n’efl nay que pour foy, 
le le fuy, pelle d’Epicure, 

Autancquei'honorc& ay cure. 

De celuy qui vitpour fon Roy. 

Q^e penfes-tu quand ie te lis 
1 r a m b o i s i i r i, que ic t’extolle. 

Que ic loue & prife l'pfchoie 
Où tu as pefché ces eferits. 

Non non, François, ce Médecin, 

Eftynfoldat quis’cft veu plaire 
Portant Apollon dans le iein. 

Par tout où fon Roy qui feruoit. 

Par tout où fon.Royqu’il fuiuoit, 

Combloit d’arme & d’effroy la terrp: 

Qui des ruines de la guerre, 

A balty ce do&e delTein. 

P, P. Sieur de S. Germain, 
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H EN RY pai' la grâce de Dieu Roy de France 
5c de Nauarre , a permis de grâce fpeciale à M. 
Nicoias Abraham de la Framboisiers, 
Sieur dudit lieu,ConfeiiIer & Médecin ordinaire de 
fa Majelté, de choi/ï; tels Libraires ou Imprimeurs 
que bon luy femblera, pour fa ire feparéinent impri¬ 
mer trois tomes defes œuures,dont le i.ell intitulé, 
L iPrtnaoautcde l Homme , contenant trois liures , où 
font d’eferis les Arts Liberaux,par le moycdefquels 
on paruient à l’intelligence des plus hautes Scien- 
Ces:Le r. Le Gouvernement necejfure àck.tcu» pour vture 
longuement en Sfnté, houuellement réduit en neuf 
liures:Le ).£« Lotxde Médecine mec Celles de Chirurgie-, 
pour procéder méthodiquement à la guarilon des 
maladies internes & externes,pareillement compri- 
fçs en neuf liures. Et fait defence à rous autres Li¬ 
braires & Imprimeurs, d’imprimer oufaire impri¬ 
mer, vendre ny diflribuer lefdites œuures en fon 
Royaume,ny ailleurs,par l’elpace de lix ans,fur pei¬ 
ne aüx contreuenans de connfcation des exemplai¬ 
res, 5c d’amende arbitraire , de tous defpens , dom¬ 
mages & interefls, comme il effplus amplement 
déclaré és lettres patentes données à Paris,le 18 iour 
de Mars,ido8. 

Et defon R.egne le 19. 

Parle Roy en fonConfeil. 

De Verton. 




Le Sieur de la FRAMBorsiEREenver» 
tu du Priuilege du Royàluy oâroyé, a per¬ 
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t e l l a i n Marchands LibrairesIurez en l’V= 
niuerfité de Paris, défaire feparémentimpri. 
mer les trois tomes de fesOeuures cy deiïus 
mentionnez,pour fix ans : fe referuanr la puif, 
fance de faire imprimer coures fes Oeuures en 
vn corps, quand il voudra. 



